
DICTIONNAIRE

BIBLIOGRAPHIQUE,
OU NOUVEAU

MANUEL DU LIBRAIRE
ET DE L'AMATEUR DE LIVRES,

CONTENANT :

L 'INDICATION ET LE PRIX DE TOUS LES LIVRES TANT ANCIENS QUE MODERNES QUI PEUVENT
TROUVER LEUR PLACE DANS UNE BIBLIOTHÈQUE CHOISIE; - LES RENSEIGNEMENS NÉCESSAIRES
POUR DISTINGUER LES ÉDITIONS LES PLUS RECHERCHÉES; - LES SIGNES CARACTÉRISTIQUES
DE LEUR AUTHENTICITÉ; - LES PRIX AUXQUELS LES LIVRES ONT ÉTÉ PORTÉS DANS LES
VENTES LES PLUS CÉLÈBRES, ET ENFIN

DES NOTES CRITIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES,

A l'aide desquelles ou peut se fixer soit sur l'importance bibliographique, soit sur
le mérite de la plupart des ouvrages :

AUGME, TL

D'un nombre considérable d'articles échappés aux Bibliographes précédens, ou relatifs
d des Ouvrages publiés postérieurement aux leurs.

PRÉCÉDÉ D 'UN ESSAI ÉLÉMENTAIRE SUR LA , BÎBLIOGRAPHIE ;

PAR M. P*****,
MEMBRE DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES.

TOME PREMIER.

PARIS,
PONTIIIEU, LIBRAIRE, PALAIS - ROYAL,

GALEBTE DE BOIS , N°-' 252 ET 253.

M DCCC WV.

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Cet QufPage se vend aussi â PARIS,

CnEz AIMI ∎:-AtNDR, Libraire, quai dés	 gustini, -N° 5g;

BécnET aîné, Libraire, quai des Augustins, N° 5;
CARBET, Libraire, quai des Augustins, N° 6t;
E1MRRY, Libraire, rue Mazarine, N" 3o;
LEDOex, Libraire, rUe Guénégaud, N° g;
LECOINTE et DvaEr, Libraires, quai des Augustins, N o /9;
PsttMAFTIER, Libraire, rue Dauphine, N° 14;
REY et GRAVIER, Libraires, quai des Augustins, N° 55;
TENRÉ, Libraire , rue du Paon, N o I.

IMPRIMERIE DE COSSOM.
4•0n01,0101%,..S .11,41,AVVINAISANSAMNIN MIA/V.74

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



PRÉFACE.

L E progrès des lumières, que vingt-cinq ans de guerre et
de révolutions n'ont pu arrêter, fait éclore chaque jour de
nouvelles productions de I'esprit humain. Le nombre des
livres se multipliant progressivement , nos bibliothèques sont
devenues de vastes dépûts.dont.la formation 'et la.direction
exigent beaucoup de connaissances. Aussi l'on serf
tenant plus que jamais l'importance de l'art de coo aitre
et de classer les livres , de distinguer les nombreuses éditions
qui en ont été faites depuis l'invention de l'imprimerie ,
de fixer l' e de ceux qui nd portent point de date éer-
taine, de savoir leur prix , etc. L'utilité de la bibliogriïphie
étant donc aussi vivement sentie , elle est devenue une des
branches les plus précieuses des connaissances humaines ;
des savans estimables n'ont pas dédaigné d'y consacrer
leurs veilles; et de nos jours elle a été illustrée par les De-
bure , les Mercier de Saint-Léger , les Rive , les Chardon
de la Rochette, les Van-Praet-, les Barbier, les Renouard ,
les Brunet ;

.
les Boulard , les Peignot_, les Fournier , les

Beuchot, etc.
Certes nous n'avons pas l'orgueilleuse prétention d'ajouter

aux lumières répandues par ces savans sur la science biblio-
graphique ; nous n'avons d'autre mérite que d'avoir puisé
dans leurs ouvrages les matériaux qui nous ont paru propres
à l'édifice du nôtre, lequel nous n'avons entrepris que dans
l'unique but de rendre plus populaire l'art de la bibliogra-
phie , en renfermant dans un cadre étroit tout ce qu'il y a
de plus essentiel à connaître sur cet art. C'est donc moins

a
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vl

pour les savans que pour les gens du monde, les -amateurs
des livres et les libraires que nous avons écrit.

Notre travail se compose de deux parties distinctes; la
première est un Essai sur la bibliographie, dans lequel
nous donnons les notions élémentaires qui -doivent entrer
dans la sphère de cet art; la seconde, et la principale,
contient un Dictionnaire bibliographique, dans lequel les
livres tant anciens que modernes sont indiqués avec leur
prix, et des notes sur les principales Mitions qui en ont
été faites, ainsi que sur le mérite littéraire de la plupart.
Nous avons adopté peur l'indication des prix des livres an-
ciens un terme moyen , ou désigné ceux des ventes les plus
célèbres qui se sont faites dans les derniers temps, et pour
les livres nouveaux , les prix de libraire , *lesquels ne se
Maintiennent pas Iong-temp's lorsque l'ouvrage n'a pas
de succès. Nous ferons remarquer que la désignation du
prix des grandes ventes ne doit-pas être tout-à-fait la bons=
sole de l'amateur du du libraire, parce que dans ces sortes
de ventes la belle condition -des livres; la réputation de la
bibliothèque à laquelle ils ont" appartenu, la' grande con-
currence des amateurs ocCasionent Souvent un surenchéris-.
sement qui n'a : pas lieu dans les ventes ordinaires. Aussi
avons-nous , autant que possible', mentionné pour un livre
le prix de 'plusieurs ventes: ' •

Si on nous reprochait d'avoir omis beaucoup d'Ouvrages
dans notre Dictionnaire , nous répondrions que, si • nous

avions voulu mentionner tous les livres qui surchargent la
littérature , il "nous aurait fallu =une'infinité"de volumes ;
nous craignons même d'en avoir trop indiqués surtout
parmi ceux récemment publiés ; car de tous la' livres qui
paraissent journellement ,-Combien peu sont destinés à
surnager sur le fleuve del'oubli; combien est petit le nombre
des bons ouvrages en comparaison des nsanvais} Eri général
nous nous sommes attachés à'désignerles plus"iiaiportaris,
et 1101115 ne nous sommes paa . bornés seulement à apprécier
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les	 ;es livre,s. rares; plrêéienur, ou. de luxe, . niais nous ' âvôs ,n,s
indiqué . surtout ,ç©ux, d'une_ utilité usuae,. Goç ue.,le.s
ouvrages. philosophiqueset„de haptq,politiqu. sont aujour-
d'hui très-rechercings no,,us,avons.mentiou é,uvec un..sôin
particulier ces sortes d'ouvrages , autrefois oubliés, ou,nc' s

-gligés par les bibliographes. Enfin , nous avons tâché de
renfermer dans un cadre étroit le plus de matières qu'il
nous a été possible, et sous ce rapport nous osons espérer
que notre travail remplira ' le but d'utilité que nous nous
sommes proposé. Nous serons trop heureux s'il peut être
profitable aux bibliophiles et aux libraires, auxquels il est
destiné, et aider à propager le goût des livres , cette noble
passion qui n'a jamais été plus commune qu'à l'époque
actuelle , et qui prouve le haut degré de civilisation auquel
nous sommes parvenus.

Nous croirions manquer à la reconnaissance si nous né-
gligions de donner un témoignage publie de notre gratitude
aux personnes qui ont bien voulu nous être utiles dans la
confection de notre ouvrage. Et parmi ces personnes aux-
quelles nous avons des obligations spéciales , nous nous
empresserons de nommer le vénérable Nestor des biblio-
graphes français, M. le chevalier Van-Praet , ce digne con-
servateur de la 'bibliothèque du Roi, qui en fait les honneurs
avec tant de distinction, et dont on citera toujours avec
éloge le zèle officieux pour les gens de lettres. Ce savant
estimable s'est constamment empressé de nous obliger
quand nous avons eu recours à lui. Nous n'avons pas moins
d'obligations aussi au célèbre bibliographe M. Barbier, qui
nous a toujours montré beaucoup de bienveillance en nous
aidant de ses lumières et de ses conseils. Son Dictionnaire
des anonymes et pseudonymes nous a été d'une très-
grande utilité.

Des circonstances indépendantes de notre volonté ayant
retardé de quelques mois la publication de notre ouvrage ,
nous avons cru devoir donner un supplément , concernant

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



viij

principalement les ouvrages qui ont paru dans cet inter-
valle. Comme il s'est glissé quelques fautes d'impression,
nous avons eu soin de relever les plus essentielles, et nous
prions très-instamment nos lecteurs de consulter l'Errata
placé à la fin du Dictionnaire , sous le titre de Corrections
et additions.
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ESSAI tLEMENTAIRE

s o R

LA BIBLIOGRAPHIE,

CHAPITRE PREMIER.

Définition de la Bibliographie, et dee dJérentea connais-
liane« qu'elle exige.

L'ÉTYMOLOGIE du mot Bibliographie vient du grec; il signifie
description des livres. Or, pour faire cette description , il
faut bien les connattre , et sons le rappôrt de leur mérite
extrinsèque , et sous le rapport de leur mérite intrinsèque.
Le mérite extrinsèque d'un livre s'estime d'après la beauté
de son impression, celle de sa conservation et de sa reliure,
la bonté ou l'ancienneté de son édition , etc. Le mérite
intrinsèque consiste dans la bonté des choses qu'il renferme.

Certes il n'est pas de science qui embrasse plus d'objets que
la bibliographie , et la nasse des connaissances qui doivent
entrer dans la sphère d'un bibliographe instruit est vraiment
immense et ne peut être le partage que d'un petit nombre
d'êtres privilégiés. D'abord celui qui veut s'élancer dans cette
carrière, et la parcourir avec gloire, doit s'appliquer à l'étude
des principales langues anciennes et modernes. Car on trouve
des livres à peu près .dans toutes les langues connues; et
comment un bibliographe pourrait-il décrire ces livres s'il
ignore la langue dans laquelle ils sont écrits. Toutefois il
n'est pas nécessaire qu'il sache parler toutes ces languès ; ce
serait exiger une chose trop difficile , pour ne pas dire im
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( io)

possible; il suffit seulement que parmi les langues anciennes;
il ait une notion raisonnable du grec et du latin, et , parmi
les langues vivantes, du français, de l'anglais,de l'allemand,
de l'espagnol et de l'italien. Quant aux langues orientales et
à certains idiomes du Nord, s'il n'est pas indispensable de
les posséder, il est du moins essentiel d'en savoir assez pour
traduire les titres des ouvrages écrits en ces différentes langues.

Après l'étude des langues celle de la géographie et de
l'histoire est indispensable .â un bibliographe; car celui qui
n'aurait aucune connaissance géographique ne pourrait pas
fixer le rang que doit occuper l'histoire topographique des
différens pays ; il ne pourrait pas faire un classement régu-
lier de la multitude des voyages qui eiistent. 'Et s'il ne Cori-
naissait pas la chronologie et . l'histoire , il ne pourrait pas
placer non plus les livres historiques dans leur ordre chro-
nologique. Cet ordre chronologique s'entend non de l'époque
de l'impression d'un livre , mais de l'ordre des événemens
qui y, sont relatés, Ainsi dans l'histoire de France on place
au i&Q siècle, depuis le commencement du régne de Henri III
}usqu'à la reddition de Paris sous Henri IV , lei innom-
brables pamphlets qui ,ont paru sur la ligue; et on place au
17e siècle, au commencement du régne cie Louis XIV, sous
la régence d'Anne d'Autriche , , les Mazarinades, c'est-â;dire
le recueil des nombreux écrits qui ont , paru pour et contre
le cardinal Mazarin. G;est en'étudiant les annales des peuples
qu'un bibliographe pourra . aussi - distinguer les différentes
espèces d'histoires , sacrées et profanes et les . classer dans ,leur
ordre naturel. .• 	 .'

Un bibliographe doit avoir au moins des notions superfi-
cielles de théologie , des sciences morale et , politique , de
belles-lettres d'archéologie , etc., afin d'éviter la confusion
dans le classement des livres qui traitent de ces diverses
matières, et pour avoir aussi une' idée de la valeur intrinsèque
de -ces sortes de livres. Mais pour, Lie , connaître cette haleur
intrins.çque, pour, avoir une connaissance , apprgfondie du
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(xl)
mérite réel des livres, et mêMe de leur valeur extrinsèque,
c'est à l'étude de l'histoire littéraire qu'il doit s'appliquer
principalement ; c'est là qu'il pourra recueillir une ample
moisson d'instructions bibliographiques. La France, la Hol-
lande , l'Angleterre et l'Allemagne ont enrichi la république
des lettres d'une multitude d'excellens journaux ; les Bayle,
les Basnage,\ , les Leclerc, et de nos jours Ginguené, Millin ,
MM. - Say , Étienne , Jay , Jouy, Julien de Paris , etc., ont
élevé la critique an plus haut degré de supériorité. C'est, donc
dans les écrits périodiques de ces savans que l'homme qui veut
s'initier profondément dans l'histoire littéraire doit chercher
des lumières ; c'est en parcourant aussi les 'biographies qu'il
s'instruira. beaucoup. Les Dictionnaires de Bayle, de Cbauf-
fepié, de Prosper Marchand , la dernière édition de Moréri,
le Dictionnaire historique de Chaudon, la Biographie univer-
selle de MM..Michaud sont des trésors d'érudition littéraire.
Il est bon également qu'un bibliographe s'applique â connaître
les auteurs anonymes et pseudonymes, et il trouvera dans
l'excellent Dictionnaire de M.Barbier les instructions les plus
précieuses sur ce sujet, et sur différens autres objets de phi-
lologie et de bibliographie qu'il lui est important de Savoir.

Mais comme les xanuscrits sont les livres auxquels les
amateurs et les curieux attachent le plus (fe'valeur, et qu'ils
forment la richesse la plus précieuse des grandes bibliothè-
ques , il est important pour un bibliographe de s'attacher à
les connaître; il faut qu'il en fasse une étude particulière, qu'il
puisse distinguer leur âge ; qu'il ait connaissance des instru-
mens avec lesquels on a écrit dans les anciens temps, de la
qualité des peaux ou des papiers que l'on a successivement
employés , etc. _

Avant' de parler des livres imprimés, nous allons donc
traiter des manuscrits, et donner sur cet objet les notions
générales qu'il est essentiel qu'un bibliographe connaisse. •
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CIiAPITRE Ii.
Des manuscrits et de leur utlitd.

.Les manuscrits forment une partie,précieuse et essentielle
'd'une grande bibliothègpe. Pest à l'aide des manuscrits enfouis
dans lies bibliothèques qu'à l'époque de la découverte de l'im-
primerie on est parvemt à r4tt re en l}uiti6re les écritrs de l atiti-
un ité, alors presqUe ' ignorés, C'est par eux., dit M. de.Landine,
qu'on a pu comparer les divers textes de; auteurs ,..et qu'il
a été possible d'en donner des éditions correctes. Ani
ceux dont il ne restait qu'un seul Manuscrit, tels que Ve&
ldius. Pgterculu. parmi les Latins , .et Hesychius parmi lgs
.Grecs, sont-ils. si remplis de fautes,. d'omissions et d'elCpres-
ohms obscures, que, malgré toutes lés cot ec^ions faites par

.les eriti.ques depuis deux siècles oz} trpuve ,.encore dans Ges
écrivains une foule de passages pi paraissent altérés, et
qui par le  concours des manuscrits miraient été mieux
expliqués. Par la raison contraire 

► 
le Térence. est peut-être

l'auteur . classique le plus pur, parce qu'indépaidamueut de
.l'anale,.} manuscrit de ce poète, conservé dans la bibliothèque
du Vatican , et s6uivi en partie par les premiers éditeurs ,
ceux-p- puisèrent. dans <plusieurs autres manuscrits du mène
auteur des restitutions .de mots;. ides locutions plus claires et
une foule d'utiles correct}ons..$orece a dû les siennes aux
manuscrits ' consultés par Cunningham et....entley, et les
obs'curités du texte sacré pet disparu devant ceux que Keu-
nicot a parcourus,	 .

Ce n'est pas seulement par 'rapport aux auteurs classiques
de l'antiquité que la connaissance des manuscrits est im-
-portante. ; mais c'est parée. , qu'en nous. familiarisant •avec
l'écriture ancienne , elle nous met à même de copuaftre nos
vieux écrivains nationaux , poètes et prosateurs , dont le
style a tant de charmes. « C'est le moyen , dit M. Sennebier,
de s'approcher autant 4u'il est possible des auteurs anciens

(.a)
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( 13 )

qui font nos délices, et tl'dvoir.entre'les mains plusieurs
pièces , qu'il importe de conserver comme des documens
fondamentaux... C'est le mbyen de lire les poètes avec plus
de plaisir, les orateurs' avec plus d'intérêt, les historiens
avec plus de confiance , et les philosophes avec plus , dei
facilité ; au moins miles lit avec plus de: pureté t et mains de
fautes grossières. 7)

L'importance de cette connaissance doit être bien plus
appréciée aujourd'hui ; 'car jamais on n'a inontrq un goût
plus passionné pour nos vieux écrivains'etue dans ce moment.
Journellement on les exhume de la poussière des grandes
bibliothèques, oin t ils semblaient être ensevelis.pour toujours.
La Bibliothègûe du roi est nue mine féçeinde que dés éditeurs
infatigables exploitent àvec'autant de talent que d'utilité. polir
/es lettres (*).

(+') M. Mon, employé aux inarinserits de let'Bibliothéque dü roi,
et à qui nous devons déjà une bonne éditien deS Fabliaux et contes,
que Babaaa4 avait publiés pour la première fais en' 1756 , annonce
dans cg Moment uu .NRuveau• retiueil def rfabl+aulx et contes (né,
dits des poétesfrançais des .124 , z3°, 14° et i5° sircles, Il annonce
aussi , par souscription , le roman Du Renard  production en vert
dû 13.; siècle . èn 4 vol. in-8 , avec gravures. Il a publié il y a
quelques années les Lais et fables de. Marie de France , ea 2 vol.
in-8. M. Buchon, 'savant non moins versé dans la littérature fran.
çaise que dans la littérature étrangère, ve pareillement publier bientôt
une collection de nos anciennes chroniques, à la tête desquelles , on
verra figurer le vieux Froissard , enrichi du travail que le digne
secrétaire de l'académie des Inscriptions , M. Dacier , a fait sur ce
chroniqueur, et que le monde savant attendait depuis si long–temps`
avec la pins grande impatience.

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 14 )

•	 CHAPITRE' III.

De la matière des manuserita:

Les peuples dès l'origine de la civilisation se plurent
consigner le souvenir des événemens mémorables dont ils
avaient été les témoins, ainsi que leurs opinions , les pré-
ceptes de leur morale et le code de leurs Iois. Leur écriture
paraît avoir été d'abord en peinture. Ensuite vint l'écriture
hiéroglyphique, laquelle, en conservant des figures pour
exprimer les sons de la parole, offrait une méthode plus
courte , qui subit différentes variations chez les peuples ,
où elle fut mise en usage. Un pareil mode était sûrement
très-vicieux. Car si l'on voulait exprimer une bataille, les
hiéroglyphes d'Horapollon nous indiquent que l'on peignait
deux mains , dont une tenait un bouclier et l'autre un arc.
Mais ces signes n'indiquaient pas si la bataille était donnée
par un grand ou un petit nombre de combauans , ,en quel
endroit elle avait eu lieu, etc. etc.

Tantôt en substituant l'instrument â la chose même , un
oeil et un sceptre représentaient un souverain ; une épée-
désignait un tyran : un vaisseau 'avec un pilote peignaient lé
gouvernement de l'univers . D'autrefois on exprimait une
chose par une autre, avec laquelle elle paraissait avoir quelque
analogie. C'est ainsi qu'un serpent roulé en .forme de cercle
devint l'emblême de l'univers, et les taches de sa peau dési-
gnèrent les étoiles.

Cette écriture hiéroglyphique fut en usage dans Mantique
Egypte, ainsi que l'écriture symbolique, qui -paraît avoir été
employée d'abord par les astronomes, et qui s'est conservée
jusqu'à nous dans les figures qui ornent nos sphères célestes_
L'écriture symbolique offrait le moyen de faire connattre au
peuple les inondations du Nil , les retours du vent étésien,
qui souffle du nord au sud, et celui du vent du midi.

L'écriture ayant été inv1ée st, par les Egyptiens, soit.
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( i5 )

par les Phéniciens , l'usage de la langue hiéroglyphique se
perdit; elle devint un secret pour le peuple, et. ne fut plus'
connue que de quelques initiés. Ces nouveaux signes 'de la
pensée se gravèrent d'abord sur des corps solides , sur la
pierre, sur les métaux ; sur l'écorce des arbres. Mais, les
arts venant à se perfectionner,' et les objets soumis â l'écriture
à se multiplier, on sentit qu'il fallait une matière plus légère,
plus portative, où les empreintes 'fussent plus faciles; et on
l'inventa.

Le 'papyrus, espèce 'de jonc qui croissait sur les bords du
Nil , fut employé par les Egyptiens" â cet usage. Cette plante
s'élève à la hauteur de deux coudées ; elle est composée de
plusieurs tuniques semblables à de la peau. On les séparait à
l'aide d'une aigiille, au rapport de Pline, et après qu'elles
étaient séchées , elles avaient acquis plus "de solidité. On
apprit ensuite' â coller cette espèce de papier, afin de lui
donner plus de consistance. 11 était mis sous une presse ,
poli avec' l'ivoire, frotté souvent d'huile de cèdre 'pour le
rendre plus' incorruptible. Alexandrie et Memphis se distin-
guèrent dans l'art de le préparer.

Il ne reste que quelques fragmens de livres écrits sur le
papyrus, tels °que celui de la bibliothèque ambroisienne de
Milan , qui avait été transporté dans la bibliothèque royale
de France ; c'est la traduction latine de quelques livres des
Antiquités judaïques de Flavien Josèphe , par Rufin : les
caractères sont lombards romains du 5° siècle et presque
entièrement effacés. Mabillon et les auteurs du Nouveau
traité de diplomatique citent enooré quelques autres fragmens
de manuscrits sur papyrus.

Après le papyrus on employa la feuille du palmier et
celle des 'autres arbres. Le cuir et la peau des animaux leur
succédèrent. Les Dominicains de Bologne possèdent, dit-on,
un Pentateuque en beaux caractères hébreux , tracés sur
une seule et très–longue peau.

En 1 747, on vendit chez M. de Pontchartrain :pour, la
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somme .modique de 25o fr. un Pentateuque hébreu , d'un
caractère très-gros, écrit sur quarante-cinq peaux de veau
cousues ensemble , dans une longueur d'environ cent pieds.
Le texte n'offrait ni points, ni accens, ni notes massorétiques.

M. La Serna Santander possédait dans sa riche bibliothèque
un autre pentateuque hébreu. Ecrit sur cinquante-sept peaux
de cuir oriental, cousues ensemble avec dés filets de la
même matière, il formait un rouleau de cent treize pieds de
longueur. Les. caractères sont gros„ de forme carrée, sans
points voyelles. On a gravé en cuivre les deux premières
lignes de ce manuscrit dans le premier volume de l'excellent
catalogue de La Serna.

Suivant Hérodote , les. anciens Ioniens n'écrivaient leurs
annales que sur des peaux - de mouton ; et le, anciens Perses,
au 'rapport de Diodore de Sicile , s 'en servaient aussi pour le
même usage.

Parmi les diverses peaux d'animaux préparées et servant
de matière aux manuscrits, le parchemin tient un des pre-
miers rangs. Il fut inventé à Pergame., sous le règne du roi
Eumènes, environ deux cents avant•.lésus-Christ, et après la
défense des rois d'Egypte d'exporter le papyrus. II porta
long-temps le nom de pergamenum, à cause de son origine.
Ce dernier est une préparation de peaux de chèvre et de
mouton, polie avec la pierre-ponce. On eu liait les _pièces
les unes à la suite des autres, pour leur donner une longueur

r
proportionnée à celle des actes ou des ouvrages, et on en
orma des rouleaux, appelés volumiria, volumes, de volvendo,
parce que les feuilles en étaient souvent roulées sur des cy-
lindres. Les juifs étaient très-adroits pour réunir les Pièces
de parchemin. Ceux qui collaient ces feuilles s'appelaient
glutinatores.

Le parchemin e'toit blanc , jaune .ou pourpre ; mais cette
dernière couleur fut particulièrement affectée aux livres
sacrés et aux diplômes des empereurs. On voit encore des
livres d'église entièrement pourprés. Avant le sixième siècle
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le, parchemin servait pour les livres ,_et.le. papier d'Egypte
pour les diplômes. En Allemagne et en Angleterre , dit
M. Peignot , on ne connaissait pOint le papier d'Egypte; on
ne s'y servait que de parchemin. La longueur des actes
décidait de la grandeur des parchemins. 11 y a des chartes
des rois d'Angleterre qui n'excèdent pas l'étendue d'une carte
A jouer, et qui néanmoins sont munies 'du grand sceau royal.

Dans les premiers temps, on n'écrivait les feuilles que d'un
setil côté; ce n'est qu'à lia fin du aeuvièmet siècle qu'on trouve
des chartes écrites des deux côtés. A la même époque on
_imagina de racler le parchemin pour en effacer,l'écri5ure, it
le faire servir de nouveau. Ce funeste usage, gasi dura jas-
qu'aux. quatorzième et quinzième .siècles, a .détruit une foie
d'écrits utiles, qui nous auraient éclairés sur l'histoire ,e; tes
moeurs des,sit*les obscurs. C'est sur du parchemin gratté Chie

.l'on a -trouvé tout nouvellement les fragmens préoieuv de
l'ouvrage de•Ci,ceron de Ji diad, dont on vient dedominer
une belle .édition It Paris, d après celle publiéei Rome par le
savant abbé Mai. Et combien d'ouvrages non moins recotu±-
mandables ont • péri, et ont .été métamorphosés .en pentéecas-
taires, en homélies, en légendes, etc., etc. .

La grande consommation du parchemin, et'le commerce
immense qu'an en faisait en Italie, en France, ea Angleterre
et en Allemagné, le rendit cher et rare au dixième siècle;
et ee qui le prouve, c'est que les chartreux, •à qui Gui, comté
de Nevers, voulut faire don de vases d'argent, lui dirent qu'il
leur rendrait un.plug grand se'viee en leur taisant. présent de
parchemin.	 •.

La fabrication" du velin est d'une date postérieure à celle
'Su parchemin. 11 est fabriqué avec la peau de veau .mort-ni
'ou de veau de lait; mais le plus beau 'et le pins recherché
'est celui qui provient de veau mort-né. Saint Jérôme.,
Tzetzès', et 'tin écrivain anonyme dont Saumaise .cite ,les
paroles dans ses Exercitcitiôns sur Pline, attribuent l'inventiou
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du vélin â Cratès le grammairien, que le roi Attala envoya
à Rome en qualité d'ambassadeur.

Le vélin se prépare comme le parchemin, mais il est plus
fin, plus blanc et plus uni. Son extrême blancheur, sa grande
finesse, annoncent son ancienneté et son antériorité au sixième
siècle. Lorsque les feuilles se roulent et se recoquillent d'elles-
mêmes à la simple chaleur de la main, c'est un indice certain
de son antiquité. Depuis le dixième siècle le vélin n'a plus
été aussi mince, et se roule,moins.

On a employé quelquefois d'autres parties animales à la
formation des manuscrits. La bibliothèque de Dresde pos-
sède un calendrier mexicain tracé sur peau humaine,. et celle
de Vienne offre un autre manuscrit de la même contrée ,
plein de figures dessinées et coloriées sur une peau pareille.
L'ancienne bibliothèque de Constantinople présentoit le phé-
nomène de l'Iliade et de l'Odyssée écrits en lettres d'or sur
le boyau d'un serpent de la longueur de cent vingt pieds.

La rareté du parchemin et du vélin a pu faire accélérer la
découverte du papier de coton, qui prit naimance chez les
Arabes, et paraît avoir été fabriqué pour la première fois
dans la Bucharie. Ces peuples, qui récoltaient en abondance
cette matière première, établirent des manufactures à Ceuta
en Afrique, à Xativa, à Valence, à Tolède en Espagne, etc.
La Bucharie avoit été conquise par eux dès l'an 704 ; et
cependant ce ne fut que vers le onzième siècle que l'art de
faire le papier de coton s'introduisit en Europe.

La Sicile, oû le coton était indigène , adopta d'abord
cette fabrication. Dans la Sicilia sacra de Rocchus Pirrus
il est fait mention d'une ancienne famille de papetiers qui
avaient établi en cette fie unie manufacture de papier de
coton, à laquelle le roi Roger parait avoir accordé en .1 02,
un diplôme favorable. Bjornstahl , dans son voyage en Italie,
a trouvé chez le prince Campanella , de Vérone, une lettre
sur papier de coton, adressée à l'évêque Ornnibonus, mort
en. 1178.

q..
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Dans les anciens manuscrits arabes le papier de toton ,
soumis à la presse, a été rendu plus lisse ; mais celui fabriqué
en Espagne, en Italie et en Sicile, offre une pâte grossière et
"assez mal préparée. On y découvre encore des fils d'un gris
jaunâtre ; sa superficie ne présente ni grains ni rugosités ,
ni vergeures.

La mauvaise qualité dé ce papier , sujet à l'humidité , à
l'altération et aux vers , fit rendre en 22 1 une ordonnance
par l'empereur Frédéric II, qui prononça la nullité de tous
les actes publics qui seraient sur papier de coton , et fixa
le terme de deux années pour , yanscrire les titres anciens
sur parchemin.

Le papier de coton parvint de l'Italie en Allemagne, où
on le surnomma le parchemin grec. Le Plenariium , ou
Inventaire du trésor de l'église de Sandersheim , fut écrit sur
papier de coton , sous le règne de l'empereur Henri lI, en
1007 . Lambécius cite un autre manucrit sur coton, de l'an
1095 , qui se voit dans la bibliothèque de Vienne, et dont
Montfaucon a rait mention. Un autre acte sur la même
matière est un diplôme de 10 7 7 , accordé par Henri IV à
l'église d'Utrecht; et le cardinal Bessarion, dans son livre De
la procession du Saint-Esprit , cite encore un manuscrit
de l'an i i 4o , écrit sur un papier de ce genre.

Le plus ancien manuscrit sur papier de coton, en Angle-
terre , se trouve dans la bibliothèque Bodléienne : il porte
la date de l'an 1049. Le plus ancien de la bibliothèque du
roi, à Paris, remonte à l'an 1050.

Le commerce de Marseille avec le Levant et les commu-
nications de cette ville avec l'Espagne y rendirent le coton
d'un usage général. Les archives ont recueilli plusieurs titres
écrits sur cette matière.

Mais , indépendamment de la mauvaise qualité du papier
de coton , les Européens, qui ne recueillaient point cette
matière première , et qui étaient obligés de la tirer d'Asie ,
ont dû chercher à lui en substituer une autre , tirée de leur
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sol ; ils la trouvèrent dans le lin et le chanvre. Cette espèce
de papier se fabrique avec des chiffons de toile de lin ou de
chanvre , pouris, broyés . , réduits en pâte dans l'eau, ensuite
meulés en feuilles minces ; carrées de différentes grandeurs,
qu'on cône , qu'on sèche , qu 'On presse, et qu'on met en
rames ou en !nains.

L'origine de cette découverte est enveloppée :de beaucoup
de nuages. Les' uns rôtit attribuée â des Grees réfugiés à Bile;
d'autres, parmi lesquels on compte lés sâvains Maffei et Tira-
boschi, aux Italiens : Scaliger en décerne l'honneur aux Al1e-
'mânds. Enf h plusieurs; tels que Prideâux, regardent les Arabes
ou Sarrasins d'Espagne comme les inventeurs de cette espèce
de papier. Suivant eux ce fut dans le royaume de Valence,
et ensuite dans la Catalogne, que l'on en fit les premie rs essais.

L'époque de cette . découverte n'est pas moins incertaine
que. son origine. Mabillon la place aû ias siècle. Mont-
faucon n'a trouvé 'xii en France ni' en Italie aucun livre
ni aucune feuillé dé papier qui ne Mt 'écrite. depuis la
mort de saint 'Louis , c'est-a -dire au 13° siècle. Maffei
prétend qu'on ne trouve point dé traces de notre papier avant

• i3oo. Mais ce qu'il y a de certain c'est, que. l'on trouve des
écrits sûr papier de lin et de chanvre remontant à cette
dernière' époque. M. Gotthef' Fischer, dans son essai sur les
filagrammes , cite l'extrait d'un compte, de l'an 1 ot , écrit
sur cette espèce 'de papier, portant pour marque clins-la pâte
un cercle surmonté d'une tige, au bout de laquelle an voit
"une étoile. Ce papier'est épais, grenu, et a beaucoup de corps:
on v aperçoit des vergeures et des pontuseaux.

L'usage du papier de lin ou de chanvre commença a

`pénétrer en Italie au . commencement du . 14i= siècle. Les
`historiens font mention de beaucoup de papeteries qui s'éta-
blirent à cette époque dans différentes villes de .Dette contrée.
On prétend qu'on en fit usage 'en Allemagne dès l'in 1239.-
M. Stettel regarde Augsbourg comme la première; ville de
'ce pays où l'On ait fabriqué da p apier_ de lin , à cause du
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grand commerce de toile qui s'y, est fait de tout temps ; et
cette opinion parait vraisemblable par la découverte faite
d'un titre sur papier de chiffes, expédié par Frédéric, qui
fut évêque d'Augsbourg, depuis i507 jusqu'en 133o. Nurem-
berg a produit un registre des membres du conseil, écrie
sur la même sorte de papier et qui est de l'an 1319.

Le papier de linge pâ'rvint en France quelque temps après
avoir pénétré en Allemagne. Mais ce ne fut guère que sous
le règne de Philippe de Valois qu'on y établit les premières
papeteries dans les environs de Troyest d'Essone. Avant
cette époque on y tirait le papier 'de la Lombardie. C'est à
peu près â la même époque que l'on fit usage de ce papier
en Angleterre. La bibliothèque cotonienne montre des titres
de 1355 ; et dans les archives de Cantorbéry on assure qu'il
existe un inventaire de la succession de Henri , prieur de
l'église du Christ, mort en 134o, qui # trouve sur papier
de chiffes.

En général le premier papier de chiffes porta dans sa pâte
la marque de la tête de boeuf, et c'est pour cette raison que
l'on aperçoit cette marque sur le papier des premiers livres
imprimés par Faust. Beaucoup de papetiers ajoutèrent à eue
tête quelques ornemens, tels qu'une croix , un serpent , une
rose, une étoile, une couronne, une hache, pour distinguer
leurs manufactures particulières. M. La Serna Santander a
fait graver, à la suite de son catalogu é , plusieurs empreintes
de ces têtes de boeuf qui varient pour la forme. Malgré l'an-
cienneté de l'empreinte de la tête de boeuf, néanmoins
M. Camus , dans son intéressant voyage de la Belgique, dit
avoir trouvé dans les archives de la ville de Bruges des
papiers portant la marque d'une hache et d'un griffon, anté-
rieurs à ceux ayant la tête de boeuf.

Ce n'est pas seulement avec des chiffons que l'on a fait
du papier , mpais on a cherché à en fabriquer avec toutes
les espèces de productions végétales ; on y a employé l'écorce

b
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de bouleau, la peau et la fécule de la pomme de terre, le
sureau , la fleur de guimauve et la paille.

En i800, le marquis de Salisbury a présenté au roi d'An-
gleterre un livre imprimé sur papier fabriqué avec de la
paille. Ce livre traite de la manière dont Ies anciens em-
ployaient différentes matières pour perpétuer le souvenir des
événemens célèbres avant l'invention du papier. A. cet échan-
tillon étaient jointes des feuilles séparées de papier de paille,
blanc transparent, fin et aussi bien collé que pourrait l'être
le meilleur papier de linge. Toutefois cette découverte n'ap-
partient point autnargtlls de Salisbury; Anisson Duperron
avait fait anciennement du papier de tapisserie avec de la

paille.
Jacques Chrétien Schoeffer, de Ratisbonne, a publié en

1 765 un ouvrage in-8, sur les diverses sortes de papier
qu'on peut faire sils chiffons, avec des modèles de leur fa-
brication. On en trouve fabriqués avec le coton du peuplier,
des nids de guêpes , la sciure du bois , la mousse ; avec le
bois de hêtre , de saule , de tremble , de mûrier , de de-
matite et de pin ; avec les sarmens du houblon , l'écorce du
bois de vigne , des chélevottes , les feuilles d'aloës et de
muguet; avec l'arroche ; l'armoise , la masse d'eau, la paille
d'orge , des tronçons de choux , les tiges du chardon , du
glouteron , du conserva , du blé de Turquie , du gênez et
avec la tourbe dé Bavière.

On a imprimé en 1 786 les œuvres de M. de Villette sur
du papier fait d'écorce de tilleul. On trouve à la fin de ce
volume, de format in-16 , divers échantillons de papier fait
avec de la mousse, de la guimauve, des orties, des roseaux,
du chiendant , etc. Toutes ces expériences . ont été faites
à la manufacture de M. Leorier, à Bruges. •

Il est évident que l'on peut rendre une infinité de matières
propres à faire du papier ; on en a fait même avec' du tan;
mais toutes ces découvertes sont plutôt un objtt de curiosité
que d'utilité ; l'essentiel serait d'en faire qui coûtât moi°
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que le papier de linge ; et c'est ce qui sera probablement
très–difficile à découvrir.

Mais parmi toutes les espèces de papiers, le papier vélin
est celui qui tient le premier rang par son poli, sa blancheur
et sa force; on n'y voit ni pontuseaux , ni vergeures dans la
pate , et celle-ci est parfaitement unie. 11 acquiert son tissu
net et égal au moyen d'une toile de laiton placée sur les
formes ou la pâte est mise.

C'est aux Anglais que l 'on doit l'invention de ce papier.
L'édition du Virgile de Baskerville, publiée en 1757 , est
un des premiers ouvrages où il ait été employé. Vers la fin
de X 7 79 , M. Didot l'aîné ayant observé ce genre de papier
au microscope, en adressa une feuille à M. Johannot d'An...
nonay , en l'invitant à teaiter une fabrication semblable : elle
réussit parfaitement. En 1781, M. Didot reçut plusieurs
rames de papier vélin , grand raisin, sur lequel il imprima
un conte de madame de Montesson, et un extrait du poëme
des Jardins. Bientôt le papier vélin de France fut exécuté
sur format couronne, par le fameux fabricant Reveillon , en
1 782. LoniRXVI accorda une médaille d'or à M. Johannot
pour le récompenser d'avoir perfectionné cette découverte.
M. Montgolfier, qui montra aussi beaucoup de zèle pour ce
perfectionnement obtint la même marque d'honneur , du
gouvernement.

CHAPITRE IV.

Des manuscrits les plus anciens.

On ne connaît point de manuscrits avant l'ère chrétienne.
Comme les plus anciens étaient tracés sur le papyrus , il
n'est pas étonnant qu'ils n'aient pu résister aux injures du
temps , à cause de la faible contexture de cette matière vé-
gétale et filamenteuse. Toutefois la plupart des rouleaux
découverts dans les ruines d'Herculanum sont antérieurs ad
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règne d'Auguste. Car on sait que cette ville fut ensevelie
l'an 79, par une irruption du Vésuve, et certainement elle
devait posséder des manuscrits beaucoup plus anciens que
cette époque. On en a déjà exhumé plus de quinze cents
des ruines de cette antique ville ; mais il n'y en a pas plus
de cent dont le corps ou le noyau soit resté assez intact pour
faire espérer d'y découvrir quelque ouvrage utile. Tous ceux
qui n'avaient pas été desséchés par l'ardeur des cendres dont
tout à coup une pluie épaisse engloutit la ville et étouffa
les habitans , étaient pourris par l'humidité et tombèrent
en poussière- au premier contact de l 'air ; ceux .que l'exces-
sive chaleur avait presque réduits en charbon ont été les
seuls conservés. Ils sont écrits sur des feuilles de jonc , collées
et roulées à la suite les unes des autres, d'un seul côté, en
petites colonnes séparées de la hauteur d'une page in-i2 ,
et de la largeur d'un pied environ dans toute la longueur
du rouleau. C'est ,avec une patience incroyable que le
P. Antonio Piaggi , et son élève Vincenzio 1\i erli , sont par-
venus à dérouler lettre par lettre ces couches d'écriture
serrées par le feu, et presque entièrement calcinées.

On n'a déroulé encore que quatre de ces manuscrits : ils
sont écrits en grec. Le premier traite de la philosophie
d'Epicure ; le second, est un ouvrage de morale; le troi-
sième un traité sur la rhétorique ; le quatrième un poëtne
contre la musique , fait par Philodemus , auteur cité par
Strabon : mais on da pu sauver que les trente-huit dernières
colonnes de son écrit. M. Halter, savant bibliothécaire
anglais, a publié à Londres le traité d'Epicure; et M. Vis-
conti à Naples, le Philodemus , en 1793.

Après les manuscrits d'Herculanum le plus ancien connu
se trouve à l'université de Cambridge, qui l'avait reeu du
fameux Théodore de beze, lequel l'avait acheté cin monastère
de Saint-Irénée de Lyon. 11 renferme les quatre Évangiles
eu grec et en latin. Whiston ,a cru qu'il avait été écrit trente
ans après la mort de saint Jean ; mais il n'a point une si
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haute antiquité , et il ne remonte guère qu'au troisième
siècle.

Celui qui est ensuite le plus célèbre par son antiquité, est
l'Évangile de Saint-Marc , à Venise ; il est tracé- sur un
papyrus égyptien très-fin , mais si altéré , qu'on n'en a plus
qu'une partie ; encore les caractères en sont-ils si effacés ,
qu'on ne peut distinguer s'ils sont grecs ou latins. La tradition
populaire veut que ce manuscrit soit de l'écriture de l'évan-
géliste lui-même, et qu'il ait été apporté d'Aquilée dans la
bibliothèque de Saint-Marc ; mais Montfaucon a prouvé
avec beaucoup d'érudition qu'il ne pouvait dater que du
4° siècle, et M Sansen a soutenu depuis que cet. évangile
n'était point sur papier dLEgypte , mais sur parchemin.

Parmi les manuscrits grecs avec date précise , on regarde
maintenant • eômn "le ïlus` ancien les OEuvres de Platon ,
in-fol. sur vélin. il fut apporté de l'île de Patines en Angle-
terre , par lord Clarke, en i 8o3. Les scholies sont en petites
capitales. Il a été transcrit par Jean -le - Calligraphe pour
Arétbas, doyen de Patras, moyennant treize écus byzantins
sous le règne de Léon fils de Basile , l'an du morde 64o4 ,
ou 896 de l'ère vulgaire.

Dorville dit avoir possédé un Euclide plus ancien 4'u i
an , et Montfaucon avoir vu un manuscrit grec de 890 ;.
suais comme ceux-ci ont disparu, le Platon trouvé à Patino's
doit tenir le premier rang d'ancienneté connue. M. le pro -
Xesseur Porson s'est occupé de l'explication des scholies de
ce manuscrit , où l'on trouve l'indication d'un grand nombre
de poètes grecs qui nous son t restés inconnus.

Parmi- les manuscrits latins , on doit considérer cOmme
anciens tous ceux- qui sont antérieurs â l'an 800 et au règne
de Charlemagne ils sont précieux et très-rares. Ce grand
prince voulant illustrer son siècle par plus d'un genre de
gloire établit des écoles publiques , protégea les travaux mo-
nastiques ,- et les manuscrits se multiplièrent. 11 publia des

capitulaires qui prescrivirent aux écrivains et copistes de
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rendre les caractères latins mieux formés et plus corrects,
et de les débarrasser des traits étrangers que leur avaient
donnés les Lombards et les Saxons. Ces lettres, devenues plus
nettes et plus élégantes, prirent le nom de carlovingiennes.
Il existe beaucoup de beaux manuscrits de cette écriture.
Fournier dans son Manuel typographique, a présenté trois
alphabets de cette forme , dont il a attribué l'invention à
Charlemagne.

CHAPITRE V.

•
De quelques signes distinctifs de l'ancienneté des

manuscrits.

Un manuscrit acquiert du prix non-seulement par la
beauté de son exécution, mais aussi par son ancienneté.
Il est donc intéressant de connaître quelques-uns des signes
.caractéristiques de cette ancienneté. En général on regarde
comme anciens ceux dont l'encre métallique ne laisse plus
qu'une faible trace; ceux écrits en lettres capitales rustiques
ou négligées , comme le manuscrit de Prudence, du quatrième
siècle, qui se voit à la bibliothèque du roi; ceux où chaque
livre commence par deux ou trois lignes en vermillon,
comme le Virgile de Florence et celui qui appartint à la
bibliothèque de Saint-Denis et qui fut porté à la bibliothèque
du- Vatican ; comme le .saint Cyprie t le saint Augustin ,
qui se voyaient à l'abbaye de Saint-ain-des-Prés avant
l'incendie de sa bibliothèque.

Il existe plusieurs bons ouvrages que l'on peut consulter
avantageusement pour connaître l'âge des manuscrits, tels
que la.Diplomatique de D. Mabillon ; l'Art de vérifier les
dates; le Traité de diplomatique par deux religieux béné-
dictins; l'Essai sur l'art de vérifier l'âge des miniatures depuis
le 14° jusqu'au 1 7` siècle , etc. MM. Trombelli et Gatterer
ont particulièrement donné d'excellentes, règles sur cet objet;
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le premier dans un Traité imprimé à Bolbgne,. en 1778
in - 4 ; le second dans une longue dissertation intitulée
Commentatio diplomatica , insérée dans les mémoires de-
Gottingue, pour l'année 1783., et suivie de sept tableaux.
d'indication.

Il résulte de ces deux savant ouvrages, i° que dans les.
plus anciens manuscrits jusqu'au, 8° siècle , il n'y a point de
séparation entre les mots ,. et que les lignes sont entières
sans intervalle; z que le point y est omis , et que lorsqu'il
a commencé à être employé , c'est au haut de la lettre et
non dans la ligne ; 3° que les virgales n'ont commencé à
être en usage qu'à la fin du 10° siècle; 4° que ce ne fut qu'au
15° qu'on s'est servi de signes d'interrogation, d'exclama-
tion , et de la parenthèse ; 5° qu'on imagina , dans le i3° ,
de séparer les mots par de petits traits inclinés de droite à
gauche ; 6° que les abréviations sont très-rares dans les ma-
nuscrits antérieurs au i` siècle, tandis qu'elles devinrent si
multipliées dans les trois siècles suivans , qu'elles rendent la
lecture des manuscrits très-difficile, et quelquefois impossible.

En général il est asSez difficile de fixer l'âge des anciens
manuscrits. Il faut pour cela en avoirbeaucoup vu, connaître
les diverses écritures nationales des différens siècles, les langues
dans lesquelles ils ont été écrits, Ies liqueurs qu'on employait,
la forme des miniatures et des vignettes, la couverture qui
leur servait d'enveloppe; enfin jusqu'à la matière dont il y est
fait mention. Tous ces objets sont essentiels à savoir pour un
bibliographe. Or, pour bien les connaître c'est aux savans
traités que nous avons indiqués ci-dessus qu'il faut recourir.
On y trouvera des modèles d'écritures de tous les siècles.
Du reste pour juger sainement de l'âge des manuscrits , il
faut comparer ceux dont l'époque est déterminée , avec 'ceux
qui n'offrent d'autre margne, pour indiquer le siècle pendant
lequel ils ont été écrits , que la forme de leurs caractères.

Un bibliographe qui veut s'initier dans la connaissance des
anciens manuscrits doit savoir discerner les véritables des
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apocryphes. L'abbé Rive possédait un exemplaire manuscrit
du Speculum humante salvationie qu'il avait fait copier à
Paris et qui était parfaitement semblable à un manuscrit
du douzième siéçle , au point que quelques prétendus con-
naisseurs s'y trompaient. Toutefois le papier seul aurait
dû suffire pour indiquer son lige, attendu sa blancheur et
les marques du fabricant qui étaient un signe non équivoque
de la nouveauté 'dudit manuscrit.

Il est vrai que parmi ces copistes imitateurs, il s'en trouve
qui ont le talent d'enfumer les papiers et de leur donner une
teinte qui leur imprime un certain air de vétusté; mais un
homme attentif ne s'y trompe pas, et dans le doute, l'eau
seule pent faire dévoiler aisément la supercherie. Le papier
ancien ne perd pas sa couleur noiratre en infusant dans l'eau.
Le papier coloré ou noirci par la fumée blanchit bientôt dans
l'eau et annonce les efforts de l'art.

CHAPITRE VL

Ornemems a des manuscrits.

La beauté de l'écriture, sa grandeur qui forma les lettres
majuscules et onciales, la netteté et la correction de ses traits
ne contribuèrent pas seules à rendre les manuscrits précieux,
mais on y réunit divers ornemens qui en augmentèrent le
prix. On imagina de distinguer les initiales , le. titre , la
souscription, la signature de l'auteur ou du calligraphe, en
les écrivant en couleur pourpre, et en se servant pour cela
du minium ou vermillon. Cet usage est fort ancien, et il est
mentionné par Ovide dans ses Fastes :

•

Nec titulus minio, nec ctdro chanta notetur.

Il passa des Romains etc Égypte, et c'est de cette manière
que les Cephtes et les Turcs colorent leurs 'écrits les plus
importans. Il pénétra ensuite dans les Gaules , oû de leur
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couleur rouge on donna le nom de rubriques , aux • règles
données pour déterminer l 'ordre liturgique des offices: On
nomma rubricatores, miniatores ceux - qui mettaient cette
couleur aux premières lettres des périodes et des chapitres,
et ils formèrent une profession distincte. Les premiers im-
primeurs voulant imiter les manuscrits, ornèrent leurs édi-
tions de lettres ainsi coloriées, et ils avaient ordinairement
un rubricategr à la tête de leurs ouvriers. La couleur pourpre
semblait réservée exclusivement aux empereurs d'Orient, et
ilssignasient les actes et les dons qu'ils faisaient avec une encre
de cette couleur:

On ne se contenta pas d'orner les manuscrits de lettres
rouges, on les enrichit bientôt de lettres d'argent, de lettres
d'or, et de dessins éclatons en ces couleurs métalliques. Ott
voit à Florence un - manuscrit en lettres d'or , envoyé de
Constantinople au pape mules Il ; et cette magnificence était
même connue du temps de saint Jérôme , puisqu'il en fait
mention dans sa préface sur le livre de Job. Habeant qui
molustt• 'veteres libers auro argentoque descriptos.
• Après avoir donné la couleur pourpre aux lettres des ma-
nuscrits, on imagina de teindre en cette conteur le vélin
même dont ils choient formés. On réserva d'abord ce •luxe
pour les évangiles et les livres de piété; on l'étendit ensuite
aux autres ouvrages. Le luxe des manuscrits alla toujours en
augmentant, et non-seulement on peignit les majuscules en
rouge, en violet, en vert ou en or, mais on les embellit de
diverses mosaïques et de dessins de plantes et d'animaux. On
découpa ensuite des planches minces de laiton pour en faire
des espèces de patrons, et fermer des majuscules égales. Il
paraît que l'idée en est venue des caractères tracés sur les
momies d'Égypte et des peintures appliquées aux vases
étrusques. On voit à Londres, dans la bibliothèque bod-
léienne, un manuscrit contenant la règle de saint Benoît,
apporté en Angleterre par saint Augustin , au cinquième
siècle, lequel offre de grandes capitales en rouge qui paraissent
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tracées de _ cette manière. Sylvius de Benzezfrad de Spire ,
Deschamps, religieux de la Trappe, Renard de Liège et
Thomas Bauer, chartreux de Mayence., excellèrent dans ces
sortes de découpures.

L'art d'orner les manuscrits de lettres de couleur et de
vignettes dessinées conduisit bientôt â l'application des mi-
niatures, que l'on nomma ainsi, parce qu'on se servit d'abord
de minium ou cinabre pour les colorier en rouge. Les Ro-
mains connurent anciennement ce genre de luxe. Car on voit
dans Cornelius Nepos que Pomponius Atticus plaça dans un.
de ses ouvrages les portraits des grands hommes _dont il
décrivit en vers les exploits; et Varron dans ses hebdo–
made., ou portraits, parait avoir suivi le même exemple_
Dbo Allatius remarque que les livres d'église, parmi les Grecs
du Bas-Empire, furent ornés de pareilles miniatures. Elles
passèrent .aux missels latins du 5 • siècle; et depuis cette
époque jusqu'au dixième, elles furent plus correctes et assez
bien dessinées. On y mit moins de goût dans les quatre siecles
suivans ; mais ce défaut fut en quelque façon racheté par
l'éclat et la vivacité des couleurs et des dorures, qui on;
conservé jusqu'à nous toute leur fraicheur. A la renaissance
de ]a peinture sur ]a fin du quatorzième siècle, les miniatures
des manuscrits reprirent leur splendeur, et' occupèrent un
grand nombre d'artistes. On trouve dans un mémoire de la
chambre des comptes de la ville de Modène, que, vers
l'an 152o, le comte Léonello Bosso paya une . somme de
treize cent soixante-quinze ducats au peintre François de
Rossi de Mantoue , et au calligraphe Thadée Crivelli, pour
la peinture et la copie d'une Bible.

CHAPITRE VII.

De la cherté et de la rareté des manuscrits.

D' apRÈS ce que nous venons de dire, on voit combien les
manuscrits exigeaient de soins et de peines pour leur for
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mation et leurs embellissemens par des vignettes et des
miniatures. Aussi furent-ils jusqu'à l'invention de l'impri-
merie d'un très-haut prix, si on le compare surtout à celui
du marc d'argent et â la valeur des espèces dans le temps où ils
parurent. On passait contrat pour leur aliénation comme pour
celle d'une ferme ou d'une maison. Ils devinrent aussi l'objet
des donations, des testamens, des legs pieux faits aux églises
et mis d'ordinaire sous la garde spéciale du saint dont elles
portaient le nom. Lantimer, de Gisors, donna le manuscrit
du Pèlerinage de la Fie humaine à l'Hôtel-Dieu de Paris,
a pour y demeurer et appartenir perpétuellement, sans être
transporté ailleurs, en l'intention que luy, sa femme et enfans,
son père et mère et son parrain Nicole Dutar, jadis sirugien
du roi Charles, qui lui délaissa cestuy livre, participent is
bons pardons et prières, de l'Hostel-Dieu. n Nous avons vu
sur plusieurs manuscrits provenant de monastères la fameuse
formule pro remedio animæ contulit; et nous avons eu en
notre possession un très-beau livre d'évangile, de la plus
haute antiquité et en vélin de la plus grande finesse, à la fin
duquel 'on lisait cette formule de donation. Il provenait de
l'abbaye de Senones, et il avait été donné à ce célèbre mo-
nastère par Sutardus qui en était abbé au dixième siècle.
Nous avons cédé ce précieux manuscrit à la bibliothèque du
roi, dont sûrement il n'est pas un des moindres ornemens.

Le temps qu'il-fallait employer pour l'exécution des ma-
nuscrits, ne permettait pas de les multiplier et devait néces-
sairement les rendre fort rares. Cette rareté était surtout
extrême en France, et on lit clans plusieurs historiens qu'en 85,
Loup, abbé de Ferrières, écrivit au pape Benoît III, pour le
prier de lui confier un manuscrit de l'orateur de Cicéron, et
un autre des Institutions de Quintilien; livres excellens, dit-il,
dont on ne connaît au delà des Alpes que quelques fragmens,
et dont on ne trouverait pas un seul exemplaire dans toute la
France. Et si on veut avoir une preuve de leur cherté , on saura
que Grécie, comtesse d'Anjou, dans le dixième siècle, acheta.
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d'Aimon, évêque d'Alberstad, un receuil d'homélies au prix
de cent moutons, dix setiers de froment, autant de seigle et de
millet, et trois peaux. de martre. Les registres de la chambre
des comptes de Dijon , portent que Philippe-le-Hardi , duc
de Bourgogne, paya six cents écus une Bible manuscrite,
traduite en français.

En 1471, Louis XI voulant obtenir une copie de Rhasis,
médecin arabe, en emprunta le manuscrit de la fatuité de
médecine de Paris, déposa pour gage de sa restitution douze
marcs d'argent , et fournit le cautionnement d'un riche
bourgeois de sa capitale. Dans le catalogne des livres de Jean,
duc de Berry, on trouve trois exemplaires du même ouvrage,
dont le premier est estimé 25o liv., le second 5oo liv. et le
troisième 400 liv. Le même prince acheta, en 1404, pour
3oo écus d'or, le manuscrit du roman de Lancelot du Lac,
couvert d'un drap de soie verte, à deux fermoirs, et l'esti-
mation de ce manuscrit, dans son inventaire, fuit portée à
135 liv. tournois, qui reviennent environ à 945 fr. de notre
monnaie. Celui de Giton-le-Courtois fut estimé dans le même
inventaire, fait en 106, la somme de 15o liv. tournois, équi-
valant à io5o fr. Le manuscrit de la Cite de Dieu de saint
Augustin, en français, est porté dans le même état à Zoo liv.
tournois , ce qui formerait plus de I 800 francs aujourd'hui.
Quelque temps après 4acques Piccolomini, cardinal de Pavie,
chargea Donat Acciaioli de lui acheter les Parallèles de
Plutarque, et les Epttres de Senèque, et il ne put obtenir le
manuscrit du premier ouvrage qu'au prix de 8o écus d'or.
Avoine Pecatellus, de Palerme, vendit, en i455, une mé-
tairie pour acheter du' Pogge un manuscrit de Tite-Live ,
au prix de 120 écus d'or, somme alors considérable, avec
laquelle ce dernier acquit une maison de campagne près de
Florence.

Nous pourrions multiplier de pareils exemples, mais nous
en avons assez dit pour faire voir combien les manuscrits
étaient chers avant l'invention de l'imprimerie. Cette cherté
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fit naître ladée de les rendre moins volumineux et par consé-
quent moins coûteux, soit en diminuant les frais du par-
chemin, soit en ménageant le temps des calligraphes employa

les transcrire, et on parvint à réduire plusieurs volumes en
un, au moyen des abréviations. Celles-ci devinrent si mut-
tipliées dans le huitième siècle et. les suivans, qu 'on regarda
comme très-labiles, ceux qui pouvaient les comprendre. Il
exista plusieurs traita sur let manière de les,lire, et le savant
OUI/ rage de diplomatique par les bénédictins, que nous avons
déjà cité , na re des tables d'abréviations qui en facilitent
l'intelligence. En conséquence nous y renvoyons, ainsi qu'au
traité de diplomatique de l'archiviste l emoine.

CHAPITRE VIII.

Des principales Bibliothèques de l'Europe remarquables
par loure manuscrits.

La France, une des contrées de l'Europe les plus anciennes
en civilisation, est aussi une dei plus riches en manuscrits an-
ciens. C'était principalement dans la multitude de monastères
dont elle était jadis couverte que se trouvaient enfouies ces
richesses littéraires. Chaque monastère un peu considérable
avait sa librairie, ou bibliothèque de manuscrits, et un moine
était préposé à sa conservation. C'est dans ces pieux asiles que
se conservaient les monumens littéraires de l'antiquité qui
avaient échappé au fer destructeur des barbares conquérans
vomis par le nord sur le midi de l'Europe. On y avait substitué
l'occupation de copier des manuscrits au travail pénible de
l'agriculture; et, par ce moyen, se conservaient les anciens
livres que l'injure du temps aurait pu détruire. C'est dans
l'ordre vénérable de Saint-Benoît que cette pratique était
principalement en usage, et il n'est pas jusqu'à certains cou-
yens de femmes oit l'on ne vît des religieuses occupées à trans-
crire des manuscrits. Auissi, lors de l'invention de l'imprimerie,
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et au renouvellement des lettres, c'est de ces asiles sacrés que
l'on vit sortir ces manuscrits précieux d'auteurs anciens, dont
les copies se multiplièrent bientôt par la voie de la presse, et
rallumèrent le flambeau des lumières, devenu désormais inex-
tinguible par les effets magiques de cette heureuse découverte.
C'est dans les bibliothèques monastiques de France que Louis
Mocenico, ambassadeur de Venise, trouva, pour la. première

• fois, les dix livres des e'pttres de Pline et son panégyrique de
Trajan , qu'il emporta en Italie pour les donner à l'imprimeur
Alde Manuce. C'est en France, dans la boutique d'un pois-
sonnier, que le Pogge découvrit le manuscrit de Quintilien,
qui était resté inconnu, qu'il porta en Italie, et qui a passé
ensuite dans la bibliothèque de Zurich.

Outre les bibliothèques monastiques, nos rois eurent leurs
collections de manuscrits, et saint Louis, à sa mort, les légua
par quatre portions égales à l'abbaye de Royaumont, aux
jacobins de Compiègne, à ceux de Paris et aux cordeliers de la
même ville. Charles V établit la première bibliothèque pu-
blique au centre de la grosse tour du Louvre , qu'on appela
long-temps la Tour de la librairie, et il n'oublia rien pour
l'enrichir; il acheta autant de manuscrits qu'il en put trouver,
et il y fit transporter tous ceux que ses prédécesseurs avaient
amassés. Malheureusement elle fut pillée par les Anglais sous
le règne de Charles VI; mais Louis XI et ses successeurs en
recueillirent les débris , y ajoutèrent de nouvelles richesses,
de sorte que s'étant accrue de règne en règne, et principa-
lement dans nos derniers temps, elle est aujourd'hui une des
plus riches de l'Europe en manuscrits. Elle en compte soixante-
dix à soixante-onze mille, et ce nombre était beaucoup plus
considérable avant la dernière invasion qui nous a dépouillés
de tous les trésors littéraires, fruits de nos conquêtes, et
cédés en vertu de traités que l'on aurait pu et dû respecter.
Toutefois la bibliothèque du roi est encore la plus riche de
l'Europe par le nombre, par la beauté et par l'ancienneté de
ses manuscrits. Elle en possède plusieurs entièrement exécutés
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en lettres d'or, et ornés de magnifiques miniatures. Les autres
bibliothèques royales de Paris possèdent également beaucoup
de richesses de ce genre. II est aussi plusieurs bibliothèques
départementales, telles que celle de Lyon, qui en renferment
une grande quantité. La bibliothèque départementale de la
Meuse, placée â Verdun, on a quelques-uns assez précieux,
provenant du célébre Nicolas Psaume, évêque de cette ville.
Nous avons encore en France certains cabinets de curieux qui
en contiennent beaucoup d'importans, tant par leur rareté
que par leur exécution.

Outre les pertes que la bibliothèque du roi a faites en
manuscrits, lors de la seconde invasion, on doit regretter
ceux qu'un affreux incendie a dévorés â l'abbaye de Saint-
Germain-des-Prés. Cet ancien monastère en possédait plu-
sieurs de la plus haute antiquité et de la plus belle exécution,
entre autres un psautier écrit sur vélin pourpre, en lettres d'or,
et que l'on prétendait avoir été donné â saint Germain par
l'empereureJustin. Malgré cette perte irréparable, la France
est encore probablement le pays le plus riche en manuscrits.

L'Italie, contrée de l'Europe où l'éclipse de barbarie ,
occasionée par les sauvages conquérans du Nord, a le moins
duré, et où le flambeau des sciences et des arts jetait encore
quelques faibles étincelles, lorsque presque toute la terre, si
l'on en excepte l'empire d'Orient, était enveloppée des plus
épaisses ténèbres, l'Italie rivalise avec la France et n'est guère
moins riche qu'elle en manuscrits précieux. C'est surtout la
fameuse bibliothèque du Vatican, objet de la prédilection des
papes, que les savans et les curieux admirent le plus par les
trésors de ce genre qu'elle renferme, et dont le nombre s'est
accru jusgn'ù quarante mille. Elle a possédé à la fois quarante-
six copies de Virgile, dont la plus ancienne, que l'on prétend
avoir été exécutée par l'ordre et sous le régne d'Alexandre
Sévère , a été pendant quelque temps en la possession de la
bibliothèque du roi , ainsi qu'un beau Térence de la même
époque, orné, de même que le Virgile, d'excellentes minia-
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tures. Cette bibliothèque renferme pareillement un manuscrit
des actes des apôtres, en lettres d'or, donné par une reine de
Chypre au pape Alexandre VI.

Florence s'est vue enrichie par les Médicis, protecteurs des
lettres, d'uné foule de manuscrits grecs et orientaux. Cosme
de Médicis envoya le savant Jean Lascaris dans le Levant
pour soustraire à l'igni rance des Turcs ceux qu'il pourrait
ramasser. Son fils Laurent suivit son exemple, et envoya une
ambassade à Bajazet pour le prier do favoriser les recherches
des manuscrits qu'il faisait faire dans toute la Grèce. Ce
prince disait qu 'il ne trouvait de bonheur que dans sa biblio-
thèque , et qu'il la préférait à toutes les richesses du mOnde.
Florence se flatte d'avoir l'évangile de saint Jean, écrit de la
main de cet évangéliste; ce qui prouve du moins la-trés-haute
antiquité de ce manuscrit. On y trouve encore un Virgile sur
vélin, qui passe pour l'un des plus anciens manuscrits de ce
poète , et dont on fixe l'âge au règne de Valens ou de Théo•
dose, à la fin du e siècle.

La cathédrale de Sienne est riche en manuscrits ornés de
miniatures d'une grande délicatesse. On y admire surtout les
initiales de plusieurs livres de plain-chant, qui sont d'un fini
précieux , et dont l'or et les couleurs ont conservé tout leur
éclat primitif.

Venise , célèbre par son commerce, ne le fut pas moins
par son goût pour les lettres. Sa belle bibliothèque de Saint-
Marc est très-renommée , et les manuscrits y sont très-nom-
breux. Padoue, renommée par son université, possède aussi
de très-anciens et de très-précieux manuscrits. Naples est pa-
reillement riche en manuscrits. C'est dans le château de Portici
que l'on trouve ceux qui ont été exhumés des ruines d'Hercu-
lanum, de Pompéia et de Stabbia. La Sicile et la Sardaigne
en possèdent aussi quelques-uns d'une haute antiquité. Turin,
Gênes, Parme , Modène, Ferrare en offrent également un bon.
nombre et de très-anciens. La bibliothèque Ambroisienne de
Milan en renferme quinze mille, parmi lesquels on distingue
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cinq livres des Antiquités juddiqués de Josèphe, traduits en
latin par Rufin, sur papyrus d'Egypte. Montfaucon croit, ce
manuscrit du 6° siècle, tandis que Mabillon le fait remonter
jusqu'au temps même de Rufin.

Genève, cette ville dont la civilisation est portée â un si
haut degré, et qui, proportion gardée, a produit plus de
grands hommes qu'aucune autre ville de l'Europe, Genève
possède une bibliothèque précieuse par ses manuscrits, parmi
lesquels on remarque un Traité sur les lois du commerce,
écrit en lettres maures, par Ibrahim Burhanadra, juriscon-
sulte de Médine; les Évangiles en grec, sur vélin, avec les
initiales en or; un manuscrit de saint Athanase., sur lequel a
été faite la première édition grecque de ce père de l'Église ; la
confession de .Cyrille Lucar, patriarche de Constantinople,
écrite de sa propre main, etc.

Plusieurs autresyilles de la Suisse, telles que Bile, Berne,
Saint-Gall et Zurich possèdent pareillement des manuscrits
précieux. On voit. â Bâle un psautier grec écrit sur parchemin
pourpre, dont les majuscules sont en argent et les rubriques
en lettres d'or, ainsi qu'un nouveau Testament en lettres d'or.
C'est dans cette bibliothèque que Camérarius trouva le ma-
nuscrit de Thucydide, qu'il fit imprimer pour la première fois.
La bibliothèque de Saint-Gall contient des manuscrits en ca-
ractères irlandais, écossaistt anglo-saxons : ils datent du temps
des premiers fondateurs de son établissement; qui étaient ori-
ginaires d'Irlande. On en voit aussi en ancienne langue alle-
mande du g° siècle. Celle de • Zurich possède les ouvrages de
son pasteur Zuingle, les Psaumes en grec, écrits sur vélin
violet , avec les lettres en argent et les initiales en or , le ma-
nuscrit, original de Quintilien, sur lequel fut faite la première
édition des oeuvres de ce célèbre rhéteur, et un grand nombre
de lettres de l'infortunée Jeanne Gray au savant Bullinger.

En Espagne il existe de nombreux manuscrits dans la
bibliothèque de l'Escurial. On y distingue les évangiles sur
vélin , en lettres d'or, un long rouleau en parchemin , con-
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tenant les oeuvres de saint Basile en grec; une foule de ma-
nuscrits arabes, et particulièrement l'original du Traité de saint
Augustin sur le baptême, pris dans la bibliothèque de Muter
Cydam, roide Fez et de Maroc. Les bibliotHèques du Portugal
renferment quelques manuscrits, dont les plus précieux sont
relatifs à l'histoire naturelle des Indes et à celle du pays.

L'Angleterre , . dont l'ambition littéraire est un peu plus
noble, mais n'est pas moins vaste que l'ambition politique, a
finis à contribution tout l'univers pour enrichir ses bibliothè-
ques de nombreux manuscrits. Son Musée britannique de
Londres offre le Codex Alexandrinus, monument calligra-
phique que l'on croit du 4° siècle, écrit en lettres majuscules
grecques. On y voit aussi l'original de la grande charte que
l'on a placé sous verre, et un grand nombre de lettres auto-
graphes des rois d'Angleterre, réunies en un volume in-fol.
La bibliothèque d'Oxford est depuis long-temps célèbre par le
grand nombre de manuscrits qu'elle renferme. Celle de Buc-
kingham a acquis depuis peu d'années un manuscrit in-fol.
composé par les anciens sophis de Perse, couvert d'une étoffe
d'or, et qui a coûté 15oo livres sterlings, c'est-à-dire plus de
3o,000 francs de notre monnaie. La célèbre bibliothèque Co-
tonienne, malgré l'incendie qui devora, en 1. 731, la plupart
de ses manuscrits, en contient encore de très-précieux, et
entre autres l'Harmonia evangeliea, manuscrit remarquable
par sa beauté, et sur lequel l'ancien roi Athelstan ordonna
que ses successeurs prêteraient serment à leur avénement au
trône. C'est un recueil d'évangiles dont les premiers feuillets
de chacun sont écrits en lettres d'or capitales, et ceux de saint
Matthieu teints en pourpre. Cette bibliothèque possède encore
les livres de la Genèse, écrits en beaux caractères grecs majus-
cules,. et, les actes des apôtres en majuscules grecques. La
bibliothèque particulière du roi d'Angleterre a également des
manuscrits très- précieux. On y voit une très- belle copie
grecque de la version des Septante, écrite par une femme
nommée Thécla.
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L'Allemagne est aussi une contrée de l'Europe riche en.
manuscrits. La bibliothèque impériale de Vienneen -contient,
douze mille. On,y voit un calendrier mexicain avec figures;
un Tite-Live.du cinquième siècle; un petit alcoran, sur vélin,
pris'à . un Turc par le prince Eugène; le premier livre de Moïse
surparchemin pourpre, avec des majuscules en or; les Évan-
giles de saint Marc et de saint Luc, en lettres d'or et d'argent;
les livres de la Genèse, écrits en beaux caractères grecs ma-
juscules dans le 4° siècle et ornés de miniatures; un Dioscoride
grec , avec les "figures peintes: des animaux et des plantes ;
un psautier en lettres d'or, écrit par un Franc nommé.Dagulf,
offert par .Charlemagne au pape Andrièn I°° en 772, etc.
A Francfort sur le Mein' la bibliothèque de la collégiale de
Saint Barthe'le'my possède un receuil d'homélies; parfaitement
écrites sur parchemin, par' lâ' pécheresse Guda, qut amis son
portrait dans l'une des lettres capitales , avec cette inscription :
Guda peccatfix minier scripsit• "et pi .z-it. Celle de Fulde'
offre un manuscrit ' des quatre évangélistes , écrit: par saint.
Boniface, avec les portraits des. évangélistes. La bibliothèque
de Dresde compte cinq mille .rnsanuscrits•, dans -lesquels on
distingue le liber de remilitari, " soir .vélin, orné de belles
miniaturres , et donné par Mathias Corvin,' rai" de Hongrie.
ll existe dans celle de Leipsick un calendrier en caractères
runiques et le .1Monoteascirôn, c'est'. i -dil-e y la *concordance
des quatre évangiles, composée "par. ordre, de"Lewis, fils; de
Charlemagne ,. et qui. a été. en la • possession de . Luther.
Celle. de Wolfenbutel, renferme deux mille manuscrits hé-
braïques; grecs et. latins. Dans la-bibliothèque de Buttner, à
lena; on voit un beau manuscrit persan du dardiu des Roses,
et un recueil•:1de poésies turques., sur papier de . plusieurs
couleurs, trouvés l'un et l'autre, lors de la levée du siège de,
Vienne, en 1683, dans, lai tente, du grand-visir. La. collégiale
de Quedlinbourg possède .deux manuscrits avec lot,res.d'or,
dont l'un a -été exécuté paf une religieuse "dans le 12° siècle.
La bibliothèque de Gotha renferme un beau missel avec
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plain-chant, écrit de même par une religieuse, et une bible
allemande du i5' siècle, écrite sur vélin et ornée de belles
miniatures, laquelle est estimée ioo ducats. En Bavière, celle
de Munich contient le livre des évangiles sur papier violet,
avec des lettres d'or au commencement, et d'argent à la 'fin;
un missel en trois volumes in fol. du plus grand format, avec
des orneniens et des miniatures bien conservés; un beau Virgile
très-ancien , avec des miniatures , et un manuscrit sur pa-
pyrus. La bibliothèque d ' Ingolstadt offre un des plus beaux
manuscrits du i o' siècle ; c'est celui des lois bavaroises.
Ratisbonne, Salzbourg, Windberg, Nuremberg, Bamberg,
Mayence, etc. , présentent également 'plusieurs manuscrits
précieux. Enfin c'est des bibliothèques d'Allemagne que ,
lors 'de l'invention de l'imprimerie , on tira une partie des
manuscrits d'auteurs anciens qui furent alors livrés à l'im-
pression , -et t'est près de Spire qu'Erasme découvrit les
commentaires d'Arnobe Sur "les psaumes et le S'encoce ludas:
c'est dans la même contrée que 'Jean, Suichard trouva le Code
thdodosient etSirnon.Gryneus les cinq 'derniers livres•deTite-
Live; et c'est encore .de l'Allemagne que le Pogge, Florentin,
apporta le manuscrit des livres de 'Cicéron 'intitulés De
Finibus et. Legibus , qu'il- fit imprimer en Italie pour la
première fois:

La Bohème ' et' la Prusse possèdent aussi Une certaine
quantité e manuscrits. -L'université de Prague seule en
compte environ huit mille, et dont'plusieurs sont très-anciens
et très-précieux. !La bibliothèque 'de Berlin ., fondée par
Frédéric-Guillaume,' élecieur de Brandebourg, est riche des
manuscrits du savait Spanheim ; ' ils 'sont la plupart du
huitième siècle, 'avec des reliures couvertes de''lames d'or,
d'argent et de pierreries.

Plusieurs villes des Pays-Bas offrent pareillement des ma-
nuscrits ânoiens et prévient. L'université de' Lotivain,` entre
autres, ' possède une belle bible qui lui fut donnée par le
cardinal Bessarion en reconnaissance de la bonne reception
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qu'il y reçut; et'celle de Leyde a été dotée par plusieurs savans
d'un grand nombre de manuscrits grecs.

Le Nord, quoique bien moins riche que le Midi en ma-
nuscrits, en compte encore d'assez précieux. En Pologne la
bibliothèque de 'Cracovie en a près de quatre mille. On voit
à Varsovie les trois Evangiles de saint Matthieu, saint Marc et
de saint Luc, sur vélin, avec miniatures, et des lettres en or
et en argent dans le texte; un autre livre d'évangiles, sur
vélin, avec des dessins , des lettres dorées, et ayant environ
six cents ans d'antiquité ; un bréviaire de Strasbourg du
12° siècle; un missel romain du to', etc. En Danemarck
la bibliothèque royale de Copenhague en renferme environ
trois mille, parmi lesquels on distingue un Tite-Live du
to' siècle; celle de l'université de la même ville en contient
deux mille, au nombre desquels on en trouve beaucoup
d'islandais, et une collection de chartes et de diplômes en
caractères runiques. En Suède , la bibliothèque royale de
Stockolm , fondée par la reine Christine , offre une des
premières copies de l'Alcoran , la Bible du Diable , ainsi
nommée, parce que sa figure la termine; le Codex giganteus;
dont le nom dérive de son excessive grandeur, et écrit sur
vélin de peau d'âne; le Codex aureus evangeliorunc, ainsi
appelé de la multitude de lettres en or qu'il présente, et dont
les feuilles sont de couleur pourpre, avec les lettres capitales
en noir, etc. Enfin la Russie, dont la civilisation ne remonte
qu'à un siècle, en possède encore un assez grand nombre, et
surtout des manuscrits asiatiques trouvés en 3 721 au milieu
des Kalmoucks. Plusieurs seigneurs de cet empire, épris de la
noble passion des livres, s'attachent aujourd'hui à recueillir
toutes les raretés qu'ils peuvent trouver. Le prince Galitzain
est l'amateur qui possède le plus riche cabinet en manuscrits
et en ouvrages imprimés sur vélin. 11 rivalise avec plusieurs
lords anglais pour ce genre honorable de luxe, et il est peu
de particuliers en Europe qui aient une aussi riche collection
que la sienne.
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CHAPITRE IX.

De l'ôrigine de l'imprimerie.

L'ART de l'écriture, ce présent divin qui a tiré la société
de la barbarie , et l'a élevée à un haut degré de civilisation
était loin de suffire aux besoins du génie de l'homme ; elle
ne pouvait multiplier que faiblement ses créations, et n'était
point suffisante pour les sauver de cette destruction lente à
laquelle tous les êtres de la` nature semblent être soumis.
Combien d'inventions utiles , d'ouvrages excelleras ne sont
pas venus jusqu'à nous parce qu'il n'existait pas de moyens
assez puissans pour les garantir de l'édacité si destructive du
temps. Il fallait donc un art plus merveilleux encore que
celui de l'écriture, un art qui pût mettre en communication

les savans d'un bout de l 'univers à l'autre, qui pût propager
les productions du génie , et les mettre à l'abri de toutes les
causes et révolutions susceptibles d'en opérer l'anéantisse-
ment.	 •

Cet art nouveau fut trouvé , et la nature enfanta un génie
assez profond pour gratifier le monde du plus grand des
bienfaits. L'imprimerie' fut donc découverte , et avec elle
la civilisation marcha à grands pas ; avec elle les arts et les
sciences firent des progrès immenses , et ses heureux fruits
se propagèrent d'un pôle à l'autre. L'instruction devint plus
populaire; elle ne fut plus le patrimoine exclusif de la richesse;
elle fut accessible à toutes les fortunes. Que de savans cette
heureuse découverte a fait éclore dans toutes les parties du
globe; que de superstitions et de préjugés elle a bannis de
la surface de la terre I Si le monstre hideux du fanatisme
semble encore respirer dans quelques contrées où il s'est
réfugié à l'aspect des nouvelles lumières dont il ne peut plus
supporter la présence , toutefois le nombre de ses victimes
diminue journellement ; il est blessé à mort , et les signes
de vie qu'il donne ne sont plus que les dernières convulsions

•
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de l'agonie. Gloire immortelle à celui-qui a inve.nté l'art
divin de l'imprimerie ; il a été un des plus grands' bienfai-
teurs de l'humanité.

Sept villes de la Grèce se disputèrent jadis l'honneur
d'avoir donné le jour à Homère , un plus grand nombre
a prétendu avoir été le berceau de l'impression. Harlem ,
Leyde, Venise , Rome , Dordrecht, Bologne , Ausbourg ,
Nuremberg, Bâle , Lubeck, Strasbourg et Mayence ont
produit leurs titres à la gloire de cette invention. La dernière
de ces villes est la seule qui a justifié qu'elle y avait droit,
ou dont les prétentions sont appuyées sur les meilleures
autorités.

Après Mayence , Harlem et Strasbourg sont les villes
qui paraissent le mieux justifier leurs prétentions. Adrien
Junius , Baxford , Ellis, Marc Boxhorn , Gérard Meerman,.
Pierre de Bert , Pierre Scriverius , Gaspard Barh e , etc. , se
sont escrimés pour attribuer l'invention. de l'imprimerie à
Laurent Coster de Harlem; et cette cité, avide d'accueillir
et de propager cette opinion, a fait placer sur la porte de
la maison où il demeurait quatre vers de Scriverius , dans
lesquels on ose dire que nier que Coster soit l'inventeur de
l'imprimerie c'est comme si on niait l'existence de Dieu
même. Cette orgueilleuse prétention repose sur une espace
de conte fait par le médecin hollandais Junius, et consigné
dans son histoire de Hollande, publiée en 1588, -quinze ans.
après sa mort.

Junius y annonce qu'il a entendu dire par un relieur de
livres octogénaire, nommé Corneille, que le marguillier Lau-
rent Corter, se promenant dans un bois prés de la ville de
Harlem, s'amusa à tailler des lettres en relief sur un morceau
d'écorce de hêtre , et que, les ayant appliquées sur du papier,,
il conçut aussitôt l'idée d'étendre ce procédé, et de graver
des planches de bois. ll imprima , ajoute-t-il , avec ces
planches le Speculum nostrce salutis, après'avoir découvert
en outre la composition d'une encre plus visqueuse qu i
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l'encre ordinaire. Les caractères de bois lui parurent bient6t
peu solides, et il en fabriqua alors de plomb et ensuite d'é-
tain. Ayant réussi, il agrandit son atelier et prit des ouvriers.
L'un deux, nommé Jean , surnommé Faust ou Fust, instruit
des secrets du nouvel art, profita du moment où Coster était
allé le jour de Noël à la messe de minuit pour lui voler les
outils et les matières de son imprimerie. Le ravisseur se rendit
d'abord à A;usterdam, puis à Cologne, et vint enfin s'établir
à Mayence, où il imprima, en 1442, avec les caractères volés,
le Doctrinal d'Alexandre Gallus.

Meerman , dans son ouvrage intitulé Origines typo-
graphite, imprimé à la Haie en 1763, a employé toutes les
ressources de son esprit pour soutenir le conte de Junius.
Mais ce qui fait douter de l'authenticité des titres de Harlem,
c'est qu'ils n'ont été publiés qu'un siècle après la découverte
de l'imprimerie. Meerman avoue lui-même que les historiens
hollandais n'ont parlé de Laurent Coster que cent trente ou
cent quarante ans après sa mort. Enfin on regarde généra-
lement comme une fable l'histoire de ce Coster.

Mais les droits de la ville de Strasbourg â l'honneur de la
découverte de l'imprimerie sont un peu mieux établis que
ceux de Harlem. Ces droits ont été soutenus avec assez
d'habileté par Adam Sérag , Jean Henri Boeckler , Jean
Schmidt, Wimpheling, Spiegel, Gebviller, Jacob, Schoepr
gin , etc. Il résulte de leurs écrits que Jean Guttemberg de
Mayence était établi à Strasbourg dès 1424; qu'en 1435 il
forma une société avec André Drizchennius ou Dryzchn et
quelques autres citoyens de cette ville, et s'engagea à leur
découvrir des secrets importans qui devaient assurer leur
fortune ; qu'André Dryzchen, chez qui était le laboratoire,
étant venu à mourir, et Guttemberg ayant refusé d'admettre
les frères dans la société, ce refus devint la matière d'un
procès, oit l'on voit figurer plusieurs témoins, et notamment
Beildeck, domestique de Guttemberg; que les dépositions de
ces témoins portent en substance qu'il existait dans le labo-
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ratoire établi chez Dryzchen une presse garnie de ses deux
vis, des pages, des formes, etc. , et que Guttemberg avait
recommandéde décomposer les formes et d'en cacher les pièces
sous le pressoir ou au-dessus, de peur qu'on ne vtt le secret
de son mécanisme ; qu'enfin le résultat de ce procès fut la
rupture de la société et le retour de Guttemberg de Strasbourg
à Mayence, oh il s'occupa de nouveau d'impression. Quoi
qu'il en soit de cette prétention appuyée sur des raisons assez
spécieuses, mais qui ne reposent . sur aucuns monumens
typographiques, avant de parler des droits de la ville de
Mayence à cette sublime découverte, nous allons remonter à
la vraie origine de l'imprimerie.

Il est incontestable que cet art merveilleux est né primi-
tivement de la gravure, et il est probable que son berceau fut
placé au milieu des jeux futiles que fit nattre l'invention des
cartes. Les Allemands , les Français et les Espagnols s'at-
tribuent exclusivement cette invention. Les premiers en
fixent le lieu et l'époque â Ulm ou à Harlem, vers l'an 135o.
Les Français établissent leurs prétentions sur ce que les
premières cartes de toutes les nations portent l'empreinte
des fleurs de lys. Ils disent qu'elles furent inventées vers
l'an 1392, pour dissiper l'humeur noire et mélancolique dé
Charles VI. Mais les Espagnols produisent en leur faveur un
titre plus ancien de leur existence. Ce sont les statuts d'un
ordre de chevalerie, nommé l'Ordre de la Bande, institué
par Alphonse XI, roi de Castille, vers l'an 1330. Ceux-ci
défendent à nul des chevaliers de jouer argent aux cartes.
Certes il n'y- avait qu'un pas à faire, après avoir gravé les

. figures des rois et des dames sur les cartes, pour y répresenter
des images des saints et des saintes ; aussi ces' premières
images , conservées dans les monastères d'Allemagne ,
eurent-elles la même forme , la même grandeur que les
cartes, c'est-à-dire trois pouces de hauteur, sur deux pouces
quatre lignes de largeur. Bientôt l'imagier ajouta le nom du
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saint, et ensuite quelques versets ou sentences de l'Ecriture
au bas de sa gravure.

L'art faisant successivement des progrès, on ne se borna plus
à mettre en vente des images séparées et particulières; mais
on grava Une suite de planches avec leurs explications, et on
en forma des livres xylographiques, c'est-à-dire en planches
de bois et images, dont plusieurs ont précédé dans l'impri-
merie les livres qui offrent une date certaine. On regarde
comme les plus anciens livres de ce genre la Bible des Pauvres,
l'histoire de saint Jean l'Evange'liste, l'histoire de l'Ancien
et du Nouveau Testament en quarante-six planches; l'Ars
moriendi, l'Ars memorandi, et surtout le Speculum hu-
mance salvationis en soixante-trois feuillets. Ces ouvrages
furent la plupart gravés à Harlem, de 144 à 145o. Ils ne
sont imprimés que sur le recto des feuillets. Ils sont sans date,
sans nom d'auteur, d'imprimeur , ni indication du lieu de
l'impression. Ils. sont les premiers essais de la gravure, et non
encore de la typographie. Mais ils devaient en accélérer la
naissance; car il ne s'agissait plus que de couper les lettres,
gravées en relief, et de les rendre égales et mobiles. Et c'est
ce que la typographie a exécuté.

C'est à Guttemberg qu'était réservée la gloire cette exé-
cution : c'est le milieu du 15° siècle qui a été témoin de ce
prodige; et c'est la ville de Mayence qui l'a vu éclater dans
son sein. Ce procédé, qui parait aujourd'hui si simple, et qui

pourtant a été inconnu de toute l'antiquité, a coûté néanmoins
à,son auteur de grands efforts de génie et d'excessives dépenses.
Les essais que l'on prétend qu'il fit à Strasbourg ne furent pas
heureux, puisqu'il fut obligé de retourner à Mayence, sa

patrie, après avoir consumé une grande partie de son patri-
moine. Son projet sûrement, en se fixant à Mayence, fut de
chercher dans sa famille, ou parmi ses anciens amis, des
ressources pour se livrer à de nouvelles tentatives : car dans
une création nouvelle aussi difficile et aussi vaste il fallait
beaucoup d'avances. Toutefois on n'aperçoit aucune produc-
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tion de son nouvel art depuis son retour dans sa patrie jusqu'à
l'an 145o. 11 y en a qui prétendent qu'il imprima deux Donat,
pour les jeunes étudians, l'un en planches fixes de bois, l'autre
en caractères mobiles; un Catholicon ou Abdcddaire, etc. Il
est probable néanmoins qu'il ne resta pas oisif dans cet inter-
valle, et c'est sûrement après avoir montré des fruits de son
travail qu'il trouva dans Faust, orfèvre de Mayence, un associé
pour lui procurer les fonds dont il avait besoin pour soutenir
son nouvel .établissement.

Voici comme l'abbé Trithème , auteur contemporain,
raconte ce fait dans sa chronique , sous l'année i 45o : «Vers
ce temps, dit-il, fut trouvé et inventé à Mayence, ville d'Al-
lemagne sur le Rhin, et non en Italie, comme quelques per-
sonnes l'ont écrit à tort, cet art admirable, et jusqu'alors
inconnu, d'imprimer des livres avec des caractères. C'est Jean
Guttemberg , citoyen de cette ville, qui, après avoir exposé
toute sa fortune pour la découverte de cet art, se trouvant
dans de grands embarfas, parce qu'il manquait tantôt d'une
chose et tantôt d'une autre, désespéré de se voir obligé de
suspendre ses travaux, compléta enfin, avec les conseils et
les secours pécuniaires de Jean Fust de Mayence, l'art qu'il
voulait établir. D'abord ils (ces associés) imprimèrent, avec
les caractères tracés régulièrement sur des planches de bois
formées en pages ,-un vocabulaire nommé Catholicon; mais
avec les mêmes pages ou formes ils ne pouvaient imprimer
autre chose , parce que les caractères sur ces planches n'étaient
pas mobiles. A ces moyens d'imprimer ils en substituèrent de
plus ingénieux, et ils découvrirent la manière de fondre la
figure de toutes les lettres de l'alphabet latin.' L'instrument
dont ils firent usage pour cela fut appelé matrice; ils y jetaient
en moule des caractères de fonte ou d'étain, propres à soutenir
l'effort de la presse, tandis qu'ils sculptaient les lettres à la
main avant cette découverte, 'etc. »

Beaucoup. de bibliographes sont d'accord avec Trithème ,
et pensent que Guttemberg, avant son association avec Faust,
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n'imprimait point encore avec des caractères mobiles, mais
avec des caractères fixes gravés sur des tables de bois; que ce
n'est que depuis qu'il fut associé avec ce dernier que l'on vit
succéder à l'impression tabellaire celle en caractères de bois
ou de cuivre. Mais comme il devait être très-long et très-
pénible de sculpter à la main ces lettres de bois ou de métal,
et qu'avec ce moyen il était presque impossible d'entreprendre
de grands ouvrages, les nouveaux associés , après bien
des tentatives, imaginèrent la méthode de fondre dans des
matrices les formeS de toutes les lettres de l'alphabet Iatin.
Alors il leur fut possible d'imprimer la Bible, et Faust fournit
les premiers fonds nécessaires à cette grande entreprise. C'est
de cette époque que date vraiment l'invention de l'imprimerie.

A peine ces deux associés étaient-ils parvenus au troisième
cahier de la Bible que leur dépense se montait déjà à plus
de quatre mille florins. Outre cette excessive dépense, mille
obstacles entravaient la marche de leur opération; l'imperfec-
tion des moules, du métal, de l'encre, tlu papier, de la presse ;
l'inégalité et la disproportion des lettres fondues, tout con-
courait à les retarder et à les arrêter dans leur entreprise ,
quand Pierre Schaeffer, l'un des ouvriers de Faust, homme
plein de génie et de sagacité, imagina une méthode plus
facile de composer des caractères, et de leur donner une me-
sure et une forme plus régulière et mieux proportionnée. Il
trouva la taille des poinçons; il fit de nouvelles matrices abé-
cédaires et d'autres instrumens qui élevèrent l'art typogra-
phique â un haut degré de perfection. Faust, par reconnais-
sance, lui donna sa fille Christine en mariage.

Gutternberg , Faust et Schaeffer s'engagèrent à garder le
secret de leur invention , et obligèrent leurs domestiques et
leurs ouvriers, sur la foi du serment , à ne le révéler à per-
sonne. On attribue encore à Schaeffer la découverte de l'encre
propre à l'imprimerie. Cette encre est formée de noir de
fumée et d'huile de lin épaissie par la cuisson. Quel que soit
le mérite des découvertes de ce dernier , on doit croire que
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Guttemberg en avait eu les premières idées, et que, s'il ne les
exécuta pas parfaitement, du moins il tenta les premiers essais
typographiques. ll y en a qui prétendent que Faust et Schoeffer
trouvèrent l'art complet entre les mains de Guttemberg, qui
l'avait pratiqué avant eux, et qui le leur apprit , et que seu-
lement ils perfectionnèrent la fonte des caractères.

En i455 cette société typographique fut'dissoute par suite
d'un procès que Guttemberg eut avec Faust et qu'il perdit,
en se voyant foroé‘de lui céder son attirail d'imprimerie. Mais
il est probable qu'il en monta une nouvelle à part; Faust et
Schaeffer restèrent toujours unis. Ces derniers donnèrent,
en 1457, une édition du Psautier, qui passe pour le plus
beau monument de l'imprimerie naissante, et qui fera, dans
tous les siècles, l'admiration des connaisseurs. Ce livre pré-
cieux, de format petit in-fol. , se trouve à la bibliothèque du
roi, et on lit au bas cette souscription remarquable : Ab
inventione artificiosa imprimendi ac characterisandi abaque
calami exaratione sic efgiatus... per doannem Fust, civem
Moguntinum, et Petrum Schoeffer de Gernsheim. A. D.
1457.

Faust et Schaeffer imprimèrent encore plusieurs ouvrages
dont nous parlerons plus bas. Mais la prise de Mayence par
Adolphe , comte de Nassau , arrivée en octobre •1462 , en-
dommagea l'atelier de leur imprimerie,. où l'on venait d'ache-
ver l'impression de la Bible, qui porte la date de cette année,
et força la plupart de leurs ouvriers et coopérateurs à se dis-
perser de tous côtés. Les imprimeries de Mayence cessèrent de
travailler depuis 1462 jusqu'à 1465. Ce ne fut qu'à la fin de
cette année que Faust et Schaeffer publièrent le •Clceronis
officia et le Sextus decretalium, et on prétend que Gutiem-
berg mit au jour, en x466, la Grammatica s ythmica.

Guttemberg sur la fin de ses jours devint gentilhomme •
d'Adolphe II, électeur de Mayence, et mourut en cette ville
en 1467. Soi tombeau se voyait dans l'église des récollets.
Le nom de Faustest pour la dernière fois inscrit sur l'édition
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des offIces de Cicéron de 1466, et on croit qu'il est mort
cette année-là. Schaeffer continua .d'imprimer seul depuis
cette époque jusqu'en 1492. La longue liste des éditions
publiées par lui, soit pendant . sa société, soit . après sa ces-
sation, a été donnée par Laire dans son index. Vurdtwein
croit que Schaeffer, sur la fin de 'sa vie, fit un pèlerinage à
la Terre-Sainte, et que c'est la raison qui lui a fait donner
peu d'éditions depuis 1480. La date.de sa mort est incertaine.
Orlandi la fixe à l'an 1479 ; Mattaire et Piosper Marchand
à 149a; Jugler et Mercier de Saint-Léger à 1495; Frédéric
Reiman à 153o; et enfin M. Peignot présume que cet homme
de génie a terminé sa glorieuse carrière en i 5o3. Sa pos-
térité a continué l'exercice de l'art sublime qui lui a .tant
d'obligation à Mayence et dans plusieurs villes des Pays-Bas.
Ellesubsiste, dit-on, encore à Bôis-Ie-Duc, ville du Brabant.

CHAPITRE X.

Des premières productions typographiques.

LEs premières productions typographiques, comme nous
l'avons déjà dit, furent tabellaires, c'est-à-dire des petits
ouvrages gravés sur. des planches de bois. On imprima' de
cette manière plusieurs livres à l'usage des liasses classes
scolastiques, et qui ont presque entièrement disparu. Tous ces
livres sont sans date. Mais lorsque les caractères mobiles
furent découverts, alors l'art typographique s'exerça sur des
ouvrages plus importans , et l'on "vit paraître le fameux
Psautier, dont nous'avons parléplus haut, publié à Mayence
la veille de l'Assomption de l'an 1457. C'est tout à lâ fois
l'un des premiers essais et l'un des premiers chefs-d'oeuvre

. de l'art3. Le savant M. Van Praet en a donné une description
exacte dans son excellent catalogue des livres imprimés sur
vélin de la bibliothèque du roi. M.. Heinceken, dons son
ouvrage intitulé Idée d'une collection d'estampes, en a aussi
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parlé. Ce Psautier a été imprimé en grand in fol. en grosses
lettres de 'fonte, rouges et noires, semblables à celles des
missels manuscrits, et qu'on a nommées caractères de Pierre,
litter e Petri, du nom de SchoeWer. 11'est à longues lignes,
à ao par page et 19 à la première; il contient 1 75 feuillets.
On y admire un grand nombre de capitales gravées en bois,
artistement coloriées par rentrée de trois couleurs , bleu ,
rouge et pourpre, à la manière des camaïeux. M: Wurdt-
weim, évêque de Vorms, a fait graver le fac.  simile des
caractères de la souscription `de ce précieux livre, dans soi:'
ouvrage. intitulé Bibliotheca moguntina, qui a paru à Aus-
bourg en 1 787, in-4. On y voit les types , la méthode
d'abréviation, et la_ponctuation employés par Schaeffer.

Quelques bibliographes, voyant un peu de dissemblance
dans les tailles et les contours des lettres ordinaires, ont
soutenu que cette édition avait été faite avec des caractères
mobiles de bois; toutefois un plus grand nombre croit que les
caractères sont de fonte. On ne connaft plus que six 'exem-
plaires de la première édition. Le premier et le plus complet
se. trouve dans la bibliothèque impériale de Vienne , où
Lambecius le porta, en 1665., du' château d'Ambas , près
d'Inspruck. Cet exemplaire contient 1 75 feuillets, dont 'le
Psautier remplit les 135 premiers;, on trouve ensuite les
litanies, des oraisons, repons et vigiles. Le second exemplaire
se trouve dans la bibliothèque de la cathédrale de Mayence;
le troisième , dans celle de Dresde. Le quatrième est à
Londres, dans la bibliothèque du roi, qui l'a reçu en don
de l'université de Gottingue ; le cinquième, dans celle du
lord Spencer, qui l'acheta, en 1798, des religieux de Roth,
'en Souabe, au prix de 3000 florins d'Allemagne. Le sixième
est dans la bibliothèque du roi de France, qui l'a fait acheter
i a,000 francs à la vente de M. Mac-Carthy, en 181 7 , et en
a payé le prix sur sa cassette. Cet exemplaire n'a que 169
feuillets, parce qu'il y manque six feuillets dans la partie des
hymnes.
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M. Gottholf Fischer pense que ce Psautier n'est pas le
premier livre en caractères mobiles avec date, mais que.c'est
un calendrier commencé en 3436, et terminé au commen-
cement de l'année suivante, avant la veille de l'assomption,
époque de la publication du Psautier. Ce calendrier n'est
imprimé que, d'un côté, et M. Fischer en a déposé un exem-
plaire à la bibliothèque du roi, en i$o4, .après avoir fait
imprimer à Mayence une savante notice qui le décrit.

Après ce Calendrier et ce Psautier, on peut regarder
comme touchant au berceau de l'imprimerie le Rationale
divinorarn oficiorum de Guillaume Durand. Ce livre fut

publié à Mayence par Jean Faust et Pierre Schaeffer, son
gendre, le 6 octobre 34.59. Il parait être le premier ouvrage
oit celui-ci ait employé les nouveaux caractères fondus au
moyen des poinçons qu'on venait de découvrir. C'est un
grand in fol. à deux colonnes de 63 lignes, et qui comprend
i6o lfeuillets. L'édition est remarquable par la beauté de son
exécution, et surtout par la parfaite égalité du tirage. La
bibliothèque du roi en possède plusieurs exemplaires. Faust
et Schaeffer publièrent , en 345g, une seconde édition du
Psautier. C'est un grand in fol. à longues lignes, surnombre
de 23 à chaque page, et composé de .t 36 feuillets. On
u'èn retrouve plus que huit exemplaires, et li bibliothèque
du roi en possède deux. Le Vocabulaire.latin du Gênois Jean
de Balbi parut l'année suivante; il es,t intitulé : Summa qua
vocatur catholicon, a Joanne de Janua; Moguntke, t46g,
grand in fol. Cet ouvrage est imprimé sur deux colonnes de
66' lignes , et il contient 3 73 feuillets. Il ne porte point de
nom d'imprimeur; et comme ses caractères sont différens de
ceux employés ordinairement par Schaeffer , on l'a regardé
comme sorti des presses de Guttemberg après sa/séparation
de Faust. Quelques bibliographes ont placé ce Vocabulaire
avant le Rationale, en prétendant que son impression était
antérieure à celle de ce dernier ouvrage, bien qu'il n'ait été
mis en vente qu'en i 460. Il en existe des exemplaires impri-
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thés sor vélin, et la bibliothèque du roi en possède plusleino
de cette espèce. L'année r46o'vit encore sortir des presses de
Faust et Schee$lr les Constitution« Qementis parce Y,
grand in fol. composé de 5i feuillets imprimés sur "deux
colonnes, avec les sommaires en rouge. Ce recueil des Clé-:
mentines, ou des Constitutions du pape Clément, est rare
et précieux , et la bibliothèque du roi en possède un exenr
plaire. Enfin on vit publier par les mêmes imprimeurs la
fameuse Bible de 1462 , si recherchée des amateurs. Elle est
en 2 volumes grand in fol. ; chaque page a deux colonnes
de 48 lignes, avec les sommaires des livres et des psaumes en
rouge. Le premier volume renferme 242 feuillets ; le second
28g. C'est la première Bible qui porte une date. L'exécution
en est très-élégante pour le temps. La bibliothèque du roi en
possède plusieurs exemplaires sur vélin. Nous ne donnerons
pas une nomenclature plus étendue des premiers livres im-
primés, parce que ron peut trouver des renseig+nemens très-
exacts et" très-curieux sur cet objet chez les bibliographes
qui, tels que Maittaire, Parzer, Audiffredi, Lake', La
Serna-Santander, etc., ont donné l'histoire des éditions du
154 siècle: Ce qu'il y a de certain c'est que dans 'ce siècle où.
l'imprimerie fut inventée, elle fut aussi portée 3 un haut degré
de perfection.

CHAPITRE- XI:

De. la propagation de l'imprimerie dans lee prin%salea
villes de 'Europe. •

L'imprimerie ne ,tarda pas â• se propiger après sa décou-
verte. Le monument le pius anciens de sa propagation est un
Recueil de , L lis .en allemand, • aceortnpagné de gravures en
bois, et imprimé I Bamberg en 146i .' Ce livre,' décrit par
Heinocke, se trouve â la bibliothèque du due de Wolfen-
buttel. Le livre des Quatre histviree, dont l'estimable Camus

d
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adonné une 'notice en l'an VII, a été imprimé dans la même
ville,-par Pfister , en 146x. Le savant M. Van Praet attribue
çnçore au ne:me imprimeur un fragment de calendrier qui est
d'une • date' antérieure.. Mente' et Eggestein .s'établirent à
Strasbourg vers i466..Ulric Zel, de Hanau, portale premier
l'imprimerie de Mayence à Cologne vers 1465, et, bientôt
après, plusieurs autres imprimeries: s'établirent dans la même
ville. C'est dans la même, année que Conrard Sweynheim ,
Arnold Pannartz et • Ulric Han., de Vienne en Autriche',
appelé, en latin J;11ricus Gallus, ; tous trois ouvriers sortis des
ateliers de Mayence, transportèrent leur art en Italie, sous le
pontificat de Paul II. Ils établirent d'abord leurs , presses dans
^e tgonastre, de Sublac, dans la campagne , de Rome , où des
religieux allemands- leur avaient donné l'hospitalité. Ils y
formèrent des élèves . , et imprimèrent le Donat• sans date, et
les -OEuvres de Lactance en caractères romains, avec sou-
scfiiptTi,on,.et date du 3o octobre 1465. Ilsy publièrent encore
d',autres .ouvrages, tels que la Cité de Pieu . de, saint Augus-
tin , etc. .

l ierre • et François de Maxiwis, deux frères amis ; et• protec-
tours des- arts, attirèrent 4,Rome Sweynhejim, et Pannartz, les
logèrent dans leur maison, où ils. imprimèrent„ en, 1467, les
Epitres familières de Cicéron. Ils avaient déja étè devancés
dans cette ville par Uldaricus Han, que le cardinal de Turre-
cremata avait fait venir' de Sublac: Celui- ci imprima , le
31 décembre 1467, les Méditations de son bienfaiteur. C'est
un volume in fol. avec . figures , lequel est de la plus grande
rareté : il imprima aussi . , en 1470, les Commentaires du
même cardinal  sur le Psautier. Il associa â ses entreprises
Simon Nicolas, de Lucques,..son élève, •et -ils imprimèrent
ensemble une foule de• bons ouvrages , dans la maison de
Jean-Philippe de Lignamine, de Messine., homme érudit qui
revoyait et corrigeait - les éditions:dé ce& deux artistes.
- Le 'cardinal- Caraffa appela à Rome, vers 146g,, Georges
Laver, de Wurizbourg, qui établit son atelier dans le-mo-
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nastère de Saint-Eusèbe, ordre des Célestins. Adam Rot;
clerc du diocèse de Metz, exerça dans la même ville son "art,
depuis 147 1 jusqu'à 1475 , et on prétend qu'il introduisit dans
l'imprimerie l'usage des diphtongues. A cette époque on comp.
tait encore à Romeune vingtaine d'autres imprimeurs.' •

.Cette quantité d'imprimeries, établies à Rome en si peu
d'années, prouve combien les artsy étaient favorisés à l'époque
de la renaissance des lettres, et fait le plus bel éloge des papes
de ce temps-là , qui n'avaient pas pour système , ainsi que
certains obscurans_, •prétendus hommes d'état de nos jours,
de regarder les lumières comme dangereuses et ennemies du
bonheur des peuples. Aussi la faveur accordée aux impri--
meurs par le gouvernement pontifical les piquait tous d'une
noble émulation pour se surpasser les uns les autres, soit.par
la beauté , la rondeur de leurs types, soit par la bonté, la
blancheur, la force et le carré de leur papier, soit euftt,par
le choix, le savoir et le mérite des correcteurs et des éditeurs.
La même émulation régnait parmi les, gens de lettres leurs
contemporains , :leurs amis , leurs protes, qui revoyaient,
collationnaient, épuraient, interprétaient les manuscrits des
auteurs grecs et latins, et leur rendaient en quelque sorte la
vie. Aussi on est étonné de la quantité d 'auteurs anciens
imprimés à Rome dins le 'quinzième siècle, et exhumés de là
poussière des bibliothèques pour reparaître au grand jour, ét
faire l'admiration des temps modernes, Comme ils l'avaient
faite de l'antiquité. Ces premières impressions font encore
l'ornement des bibliothèques de Rome, et celle du Vatican en
est remplie. Le minime Laire en a donné l'histoire dans son
Specimen historicum typographice romance XV sceculi,
ouvrage imprimé â Romé en 1778.

Venise, ville que son commerce rendait alors très-floris-
sante, ne tarda pas non plus à voir cette belle découverte se
propager dans ses murs , et, en 1469, Jean de Spire y im-
primait Pline le naturaliste , in fol. à longues 'lignes , de
75o pages; édition magnifique par la netteté, la rondeur,
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l'égalité des types et par la beauté du papier; tris-rare, puis-
qu'il n'en a été tiré que cent exemplaires. Plusieurs biblio-
thèques royales de Paris possèdent cette précieuse édition. Il
publia aussi dans la même année les Epltres familières de
Cicéron, en mêmes caractères et en même nombre d'exem-
plaires. H avait commencé à imprimer la- Cité de Dieu de
saint Augustin lorsque la mort le surprit. Vindelin, son frère,
l'acheva en ' 47 0, et il publia la même année les OEuvres de
Virgile.

Nicolas Jenson, Français d'origine, instruit à l'école de
Faust et de Schoeffer, enrichit également Venise de ses talens
typographiques. H y imprimait, en ]470, les Épttres de
Cicéron; d'après l'édition de Jean de Spire, et, en 1471, le
Decor puellarum. Peu d'hommes ont acquis et mérité autant
de réputation que Jenson dans toutes les parties de la typo--
graphie.	 -

En t476, Aldus Pius Manutius, chef de l'illustre famille
des 'Manuce , qui s'est tant distinguée par. ses belles éditions ,
flôrissait également à Venise et y publiait le Doctrinale
puerorum, ouvrage de grammaire d'un franciscain .dutrei-
zième siècle. Une société d'imprimeurs allemands y ubliait
aussi • l'histoire d'Appius d'Alexandrie , , édition à longues
lignes ; en lettres rondes de la plus grande beauté.

rien 'it Rome et Venise eurent pour émules la plupart des
autres villes de l'Italie', telles que Bologne, Milan, Mantoue,
Florence ; Vicence, Parme , Padoue , Sienne , Udine , etc.
Et peu 1de temps -après ce bel art 'se répandit à Tolède, à
Séville, à Barcelone, à Grenade, à Madrid, à Ausbourg et
dans pins'  autres grandes villes d 'Allemagne, de France,
d'Angleterre, des Pays-$as, etc..

Ce fut un archevêque de Cantorbéry, chef de l'université
d'Oxford, qui conçut, dit-on, en 1459 , le projet de l'établir
dans la Grande-Bretagne ; et, pour l'exécution de ce généreux
dessein, il. consacra 3oo marcs d'argent pris sur ses propres
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deniers , auxquels le rdi d'Angleterre ajouta 1900 autres
marcs. Robert Caxton, négociant de Londres, fut chargé de
se transporter à Harlem, et d'y débaucher quelques ouvriers.
de Coster, â l'effet de les attirer en Angleterre pour cet objet.
L'exécution de ce projet n'était pas facile, parce que les ma-
gistrats de Harlem, jaloux de posséder exclusivement une
aussi belle invention, exerçaient la plus active surveillance
pour empêcher les ouvriers de Coster d'avoir aucune com-
munication avec les étrangers, qui pourraient vouloir sur-
prendre le secret de l'imprimerie. Néanmoins il fut assez adroit
pour engager Frédéric Corseille, ouvrier de Coster, â se
rendre avec lui en Angleterre, après lui avoir fait la promesse
d'une fortune considérable. Corseille avait d'abord refusé de
travailler, soit parce qu'on n'avait pas rempli les conventions
stipulées avec lui, soit par tout autre motif, et on fut obligé
de lui donner des gardes et de le faire conduire à Oxford ,
oii il devint moins rétif. Toutefois le premier ouvrage im-
primé dans cette ville, sans nOm d'imprimeur, mais proba-
blement sous sa direction, porte la date de 1467; il a pour

titre : Divi Hyeronimi expositio in simbolum.
Mais Midleton, dans une dissertation qu'il a fait imprimer

sur l'origine et les progrès de l'imprimerie en Angleterre,
regarde comme fabuleux tout ce qu'on a dit sur Corseille,
et prétend que l'imprimerie n'a pas existé dans la Grande-
Bretagne avant 1477. II soutient que Caxton, après avoir
parcouru l'Allemagne pendant trente ans , y apprit l'état
d'imprimeur, et qu'il revint ensuite dans sa patrie, oû il éta-
blit, â Wesmeinster, la première imprimerie qui ait été con-
nue en Angleterre, et que le premier ouvrage sorti de ses
presses était le Recueil des histoires de Troye; que le comte
d'Aronde' lai fournit tous les secours dont il pouvait avoia
besoin, et qu'il lui assura même une rente qui consistait dâns
l'envoi d'un cerf en été et d'une biche en hiver. Quoi qu'il en
soit de ce système, il paraît toujours certain que l'imprimerie-
remonte â une date assez éloignée en Angleterre, et que dans
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ce pays, comme en Italie, des grands se sont fait un point
d'honneur de la protéger.

Toutefois ce bel art ne parvint pas à s'établir partout sans
rencontrer quelques obstacles. J. Faust, accusé de magie par
les écrivains de Paris, oit. il était allé vendre comme manus-
crits les premi es productions sorties de ses presses, fut
obligé de s'enfuir de cette ville pour éviter les suites funestes
de cette accusation, si terrible alors; peu d'années après
Mathias Moravus et Michel Monaco, ayant voulu monter
une imprimerie à Gênes, les écrivains de cette ville, alarmés
de voir combien un semblable établissement leur serait nui-
sible, présentèrent une requête aux magistrats, à l'effet d'ob-
tenir leur expulsion, attendu, est-il dit dans cette pièce, que
leur funeste industrie les exposait à mourir de faim avec toute
leur famille.

C'est ainsi que nous avons vu de nos jours, en Angleterre,
des clameurs épouvantables et des soulèvemens de la part des
ouvriers employés dans les manufac tures, lorsqu'on y établit
ces machines ingénieuses qui accélèrent et décuplent le tra-
vail de l'homme, machines pourtant qui donnaient à l'indus-
trie anglaise un essor prodigieux qu'elle n'avait pas auparavant,
et qui assuraient au commerce britannique une grande préé-
minence sur tout le continent.

Les cartiers d'Ausbourg intentèrent aussi un procès aux
imprimeurs de cette ville, et demandèrent qu'il leur fût
défendu de se servir de planches gravées pour faire des cartes
â jouer, attendu qu'ils étaient en possession d'en fabriquer
pour toute l'Allemagne.

D'un autre côté les peintres et les coloristes, qui s'occu-
paient de l'ornement des manuscrits, intriguèrent de tout
leur pouvoir pour s'opposer à l'établissement et aux progrès
de l'imprimerie, parce qu'ils voyaient que leur intérêt par-
ticulier en souffrait.

Mais les avantages inappréciables que les sciences et les
lettres retiraient de cette belle invention , la firent triompher
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de tous les obstacles et des contrariétés de l'intérêt personne!
et de la cupidité. Toutes les grandes villes, et surtout celles
qui possédaient une université, s'empressèrent de l'adopter;
et les imprimeurs, qui se trouvaient encouragés, n'épargnèrent
ni soins ni dépenses pour répondre aux intentions bienveil-
lantes que l'on avait à leur égard, et pour donner à leur art
toute la perfection qui était en leur pouvoir. Aussi, comme
nous l'avons déjà dit, on vit sortir de leurs presses une infinité
de belles et bonnes éditions des meilleurs auteurs, et l'on
s'étonnera toujours des progrès immenses que cette heureuse
découverte a faits à son aurore..

CHAPITRE XII..

De l'établissement de l'imprimerie d Paris.

Louis XI, que l'histoire a flétri comme un tyran farouche
de la plus cruelle espèce, ijuoique sa tyrannie ne s'exerçât
guère que sur les grands, Louis XI était néanmoins le protec-
teur des lettres, et on doit le considérer. comme le fondateur
de l'imprimerie à Paris. On prétend que sur la fin de 1461,
ou au commencement de 1462, il avait déjà envoyé secrè-
tement à Mayence Nicolas Jenson, graveur de la monnaie de
Paris, pour soutirer le secret de l'imprimerie et la manière
de graver les poinçons et les caractères. Jenson ne revint
point dans sa patrie, déchirée en 1464 et 1465 par la ligue
des mécontens, appelée Ligue du bien public, formée contre
le roi parla haute noblesse, qui, plus d'une fois, s'est soulevée
contre l'autorité royale lorsqu'elle a refusé de partager avec
elle les dépouilles du peuple. Il est présumable que Jenson
sera parti de Mayence pour l'Italie avec Sweynheim, Pan-
nartz, Ulricus Han, Jean et Vindelin de Spire.

Quoi qu'il en soit, il est constant que, sous le règne de ce
monarque, Jean de La Pierre, prieur de Sorbonne, fit venir
de Mayence à Paris, en 146q, trois ouvriers imprimeurs,
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Martin Cranta, Ulric Gering et Michel Friburger, ouuquels
il donna un local dans la maison de Sorbonne. Gering était né
à Constance, et les deux autres à Colmar. Les • premières
productions qui sortirent de leurs presses furent les Epitres
de Gasparini, de Pergamme, littérateur du 15a sièCle. Ces
épîtres avaient été revues et rétablies dans leur pureté primi-
tive par Jean de La Pierre. ils donnèrent ensuite les Epttres
cyniques de Cratès le philosophe; les six livresides El4 anses
de la langue latine de Laurent Valla; les Institutions ora-
toires de Quintilien., dont La Pierre fut aussi l'éditeur ; le
Speculum vites humante de Rodrigue de Zamora, .etc.

Tous ces livres sont imprimés de mêmes lettres fondues
dans les mêmes matrices. C'est un caractère rond de gros
romain. Comme l'impression ne faisait que de naître à Paris,
et que ces premiers livres sont comme des'easais •de l'art, il se
trouve dans quelques-uns des lettres à demi-formées et des
mots à moitié imprimés qu'on a achevés avec la main t Il y a
même quelques épîtres imprimées dont l'inscription n'est . que
manuscrite. Il n'y a point de lettres capitales. Les .premières
lettres des livres et des chapitres sont omises ; on y a laissé
de la place 'pour y peindre une première lettre en or ou en
s(zur. H y a plusieurs mots abrégés : toutes les anciennes édi

. tiona ont ce défaut.
• Le papier n'est pas bien blanc ; mais il est, fort et bien
collé, L'encre est d'lin beau noir. Ces premières éditions
offrent quelques lignes . eu lettres rouges. Elles sont sans titre ,
tans chiffre et . sans signature; il y a quelques ouvrages qui
commencent par le folio verso.

La Pierre avait été secondé clans son projet de l'établisse-
ment de l'imprimerie à Paris par Fischet, recteur de l'univer-
sité de cette . ville et docteur de Sorbonne, anquels se joignit
ensuite Robert Gaguin, général des Trinitaires et bibliothé--
caire royal, et tous trois travaillèrent de concert 1 faire revivre

•.en France, par le moyen de l'imprimerie, les sciences et les
lettres ensevelies sous. les décombres de la barbarie féodale.
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Les trois allemands formèrent des élèves, et bientôt on compta
dans Paris seul plus de quarante imprimeurs, qui multipliaient

l'envi les copies des manuscrits avec une rapidité étonnante.
Peu de temps après des colonies d'imprimeurs s'établirent
dans les principales villes de France; et partout on vit fleurir
les lettres; on vit même dans le 16e siècle des prodiges d'é-
rudition nourris à l'école des auteurs anciens, et dont l'im-
mensité du savoir étonne encore actuellement. Et c'est â ces ,
savane que nous devons  une éternelle reconnaissance pour
s'être enfoncés dans la mine et en avoir extrait les trésors que
nous ne faisons plus que polir et mettre en oeuvre aujourd'hui.

Ulric Gering, resté seul de ses trois associés, après avoir
exercé l'imprimerie pendant quarante ans â Paris , eut donc
la satisfaction de voir ce bel art . , qu'il avait apporté d'Alle-
magne, parfaitement établi et pratiqué par un grand nombre
de ses élèves. Il fut de son vivant le bienfaiteur du cpllége
de Sorbonne et de celui de Montaigu, et leur fit des legs
considérables à sa mort, qui arriva le 23 août i51o.

CHAPITRE XIII.

Tableau chronologique de l'établissement de l'imprimerie
dans différentes 'villes de l'Europe pendant le 15e siècle.

2457. MAYENCE, Psalrnorum codex, imp. Joan. Fust et
Petrus Schoeffer.

1461. BAMBERG, Recueil de fables, en allemand, in-fol.
imp. Albert P. Pfister.

1465. SQBmsco, Lactantii opera; in-4, imp. Conradus
Sweynheim et Arnoldus Pannartz.

1467. Rom, Ciceronis epistoloe familiales , in - 4, les
mêmes imprimeurs.

1467 . ELTVIL, Vocabularium ex quo, in-4, imp. Henri et
Mc. Bechtermuntze.

Les caractères de ce livre sont les mimes que ceux employés par
Guttenberg dans l'édition du Catholicon de 146o.
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1467. CoLocNE, S. August. de Singul. clerkor. in-4, imp.

Ulricus Zell d'Hanau.
1468. AucssouRG, Meditationes vitce Christi, in-fol. imp.

Ginther Zainer de Reutlingen.
1469. VENISE, Ciceroni., epistolæ familiares,"in-fol. imp.'

Joannes de Spira.
1.469. MILAN, Miracoli de la glor. V. Maria, in-4, imp:

Philippus de Lavagnia.
1470. NUREMBERG, Comestorium vitiorum, in fbl. imp.

Joannes Sensenschmidt.
1470. PARIS, Epistolæ ' Gasparini ' Pergamensis, in-4;

imp. Ulricus Gering, M. Crantz et M. Friburger de
Colmar.

1470. FOLIGNO, Leon Areti de Bello Italico, in-fol. imp.
Emilien de Orfinis.

'1470. TRÉv1, Hist. de indulgentia B. Francisci, in-4;
imp. Joan. Reynardi.

147o. VERONE, la Batracomiomachia, in-fol. imp. Joan.
de Verona.

1471. STRASBOURG, Gratiani decretum, in-fol. imp. Joan.
Mentclius.

Quoique Jean Mentel paraisse avoir imprimé dans cette.ville.avant
147 1 , la première impression portant une date certaine est celle—ci.

1471. SPIRE , Postilla super Apocalypsim , in-4 ,' imp.
Petrus Drach.	 .

147 1. TRuvIsE, Mercurius Trimegister, in-4, imp. Girar-
dus de Lisa, de Flandria.

147 1. BOLOGN E , Ovidii opera, in-fol. imp. Balthasar 	 -
Azzo-guidi.

Azzoguidi , dans sa souscription, se donne comme le premier quia
fait connaître l'art de la typographie dans sa patrie.

• 1471. FERRARE, Martialis epigram. in-4, . imp. Andreas
Belfortis.

Cet André Belfort était. surnommé Gallus , parce qu'il était né en
France.
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X 47 1. NAPLES, Bartholi de Saxo Ferrato lectura; in-fol.
imp. Sixtus Riessinger, de Strasbourg.

Ce Riessinger était un prêtre de Strasbourg qui refusa un évêché
pour rester imprimeur.

1471. %VIE, Joann. Matthcei de Gradibus opera medica,
in-fol. imp. Anton. de Carcano.

1471. FLO$ENCE , Comment. Servii in Virgil. in-fol. imp.
Bernard Cennini.

1472. CREMONE, Angeli de Perusio lectura, in-fol. imp.
Dion. de Paravesino et Steph. de Merlinis de Leucho.

1472. FrvxsAro, Virg ilius, in-fol. imp. Jacobus, Baptista
Sacerdos et Alexander.

1472. PADOUE, la Fiametta di Boccacio, in-4, Barth. de
Valdezochio et Mart. de septem Arboribus.

1472. MANTOUE, Tractatus Maleficiorum, in-fol. imp.
Petrus Adam de Michaelibus.

1472. MONDOVI, Sancti Antonini de instruct: confess. in-4,
imp. Ant. Matthim de Antuerpia et Balthasar Cor-
derius.

1472. JEST, Comedia de Dante, in-fol., imp. Frédéric de
Vérone.

1472. MUNSTER en Argovie, Roderici speculum, in-fol.
imp. Hélias de Llonfen.

1473. PARME, Trionfi di Petrarca, in-fol. imp. André de
Portiglia.

1473. BRESSE; Statuta Brixice, in-fol. imp. Thomas Fer-
randus.

1473. MESSINE , Vita di S. Hidronirno, in-4, imp. Hen-
ricus Aiding.

1473. art , Opus de mysterio missce, in-4 , imp. Joan.
Zeiner de Reutlingen.

1473. BODE, Cronica Hungarorum, in-fol. imp. Andreas
Hess.
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1t 473. LA41NGEN, S. August. de Consensu Bvangelistarum,

in-fol. sans nom d'imprimeur.
1473. MERSBOURG, S. Augustini de Questionibus Ororü,

in-4, imp. Lucas Brandis.

1473. ALOST, Speculum conversions peccator. in -4, imp.
Theodoricus Martens.

1473. UTRECHT, Historia scholastica novi Testam. in-fol.
imp. Nicolas Ketelaer et Ger. de Leempt.

1473. SAINT-URsto, J. Dumt. Scotus super tertio senteri-
tiarum , in-fol. imp. Joannes de Rheno.

•1474. VICENCE , Dita mundi ; ' in - fol: imp. Leonardus
Achates, de Bale.

1474. Unix, Tractatus de appellationibus, in-fol. imp.
Ambrosius de Orcho et Dyonis. de Paravicino. •

1474. TURIN, Breviarium romanum, in-8, imp. Joh. Fabri
et Joanninus de Petro.

1474. GENES, Summa Pisanella , in-fol. imp. Mathias
Moravus et Mich. de Monacho.

1474. SAVONNE, Boetius de Consol. philosophic e, in-4,
imp. Bonnus Johannes.

1474. ESLINGEN , Th. de Aquino in Job , in-fol. imp. Co-
radus Fyn er.

1474. BALE, Der Sassen Spiegel, in-fol. imp. Bernardus
Richel.

1474. VAL-SAINTE-MARIE , Breviarium Munguntin. in-4,
imp. Fratres vise communis.

1474. VALENCE, Trobes de la S. Y. Maria, in-4 , imp.
Alonso Fernandez de Cordova et L. Palmeri.

1474. Lou VAIN, Commoda ruralia, in-fol. imp. Joannes
de VVesphalia. •

Cet imprimeur , surnommé de Aken , da lieu de sa naissance prés
de Paderbon , imprima , avec des caractères qui lui sont particuliers ,
plusieurs belles éditions. Il portait le titre de maitre dans l'art de
l'imprimerie, magister antis impressoriv. C'est le seul , suivant
M. Lambinet, qui ait eu le droit de le porter dans la Belgique.
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2474. WESTMINSTER, The Game at chess. in-fol. imp.
Guill. Caxton.

Richart Atkins a voulu enlever h Guillaume Caxton la gloire d'avoir
porté l'imprimerie en Angleterre ; mais elle lui a été restituée par le
savant Middleton, dans sa dissertation sur l'origine de la typographie
en Angleterre; imprimée eu t 735 , in-4.

1475. LUBECK , Rudimentum novitiorum , in- fol. imp.
Lucas Brandis.

1475. BURGDORFF, Tractatus de apparitionibus, in-fol.
sans nom d'imprimeur.

1475. BLANBURREN, Ob ein Man sey zu nemen Weib, etc.
imp. Conra dus Mancz.

1475. CAGLI, Mafei Vegii" de morte Astianactis,
imp. Robertus de Fano et Bernardinus de Bergamo.

1475. CAJOLE, Vitce sanctorum, in-4 , imp. Joan. Fabri.
1475. MODÈNE, Pirgiliva, in-fol. impr. Joan. Vurster, de

Campidonia.
1475. PAROUSE, Verulami de artegrammatica, in-4, imp.

Henricus Clayn, de Ulm.
1475. PIEVE DI SACCO, Quatuor ondines, hebraicè, in-foI.

imp. Mercullam, dit Kotzi.
1475. PLAISANCE, Biblia latins, in-4, imp. Joan. Petrus

de Ferratis.
1475. REGGIO, R. Salomon Jarchi in Pentateuchum ;

in-fol. imp. Abraham Garton.
1475. BARCELONE, Valasti de Tarenta, de Epidémia,,

in-4, imp. Nicolaus Spindeler..
1476. ANVERS, Thesaurus pauperum, in-fol. imp. Theo-

doricus Martens d'Alost.
1476. BRUGES , Bocace du dechiet\ des_ nobles, etc. in-fol.

imp. Colard Mansion.
1476. 'BRUXELLES, Gnotosolitos, in-fol. imp. Fratres vita

communis.
Ce volume est en caractères gothiques cursifs , menus et rendus

difficiles par les abréviations et conjonctions des lettres.
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1476. .NOVA PLZNA, Statuta sinadalia Pragensia, in-4.
(sans nom d'imprimeur.)

1476. ROSTOCK, Lactantii opera, in-fol. imp. Fratres vitae
commul)is.

1476. POLLIANO, Petrarca degli huomini famosi, in-4,
Innocentius Ziletus et Felix Antiquarius.

1476. TRENTE, De obitu pueri Simonie, in-4. imp. Her-
mannus Schindeleyp.

1476. LYoN, Legende de Jac. de Voragine, in-fol, imp.
Barthol. Buyer.

Ce Barthélemy Buyer n'était point imprimeur, comme quelques
bibliographes l'ont cru , mais c'était un riche conseiller de la ville de
Lyon, bienfaiteur des"lettres , qui, è l'exemple de pierre et de François
de Maximis, qui appellèrent à Rome Sweynheim et Pannartz, et leur
donnèrent un asile dans leur palais , appela aussi dans sa patrie l'im-
primeur Regis mile Roi, et l'•établit dans sa maison.

1476. DELFT, .Biblia, belgicè, in-fol. imp. Jacob Jacoles et
Maurice Yemantz.

1477. DEQENTER,Redactorium Biblice, in-fol. imp. Richard
Paffr oet.

1477. GOIIDE, Epistelen en evangelien, in-fol. imp. Gerard
Leu, ou Leew.

1477. ANGERS. Manipulus curatorum, in-fol. imp. Joan.
de Turre et Joan. Morelli.

1477. PALERME, Consuetudines Panormi, in-4 t Andreas
de Wormatia.

1477 .. ASCOLI, Cronica de S. Isidoro Menore, in-4, imp.
Guillellmus de Linis.

24.77 . LIICQUES, Les triomphes de Petrarque, in-fol. imp.
Barthol. de Civitali.

1477 . SEVILLE , Sacramentale; in-4, imp. A, M. de la
Talla, B. Segura et Alonso del Puerto.

1478. COSENZA, Dell' immortalitd dell' anima, in-4, imp.
Octavianus Salomonius de Manfredonia.
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1478.. Co14, ; • •Disboridee , . kiting , .in-fol. imp.. Joannes
Allemanus, de Medemblick.

1478. CHABLIS;, Le. livre des bonnes mœurs, in-fol. imp.
Pierre Le Bouge.

1478.. GEri vE , Le livre -des saints - anges, in-fol. imp.
Adam Steynschawer, de•Schvinfordia.-

1478. OxroRa, Expositio in simbolum, in-4, imp. Theo-
doricus Rood.

.1478. PRAoui 1 Statuum . utraquisticorum ariiculi, in-fol.
(sans nom d'imprimeur.)	 .

1478. SoRETu N SOUABE, LeonardiAretini comcedia, etc:
in-fol. (sans nom d'imprimeur.)

4478: EICHSTETT, Summa •hostiensis, in-fol. imp. Michel
Reyser.

1479. WURTZBOURG, Breviarium herbipolen se, in-fol. imp.
Stephanus Dold, Jorius Ryser et Joan. Bekenhub. •

1479. ZwoLL, Sumuke Petri Hispani, in-fol. imp. Joannes
de Vollehoe.

1479. NIMÉGUE , Epistoler de privilegiis -ord. mendicant.
in-4. (sans nom d'imprimeur,) , •

1479. PIGNEROL, Boetius de consolationephilosophice, in-
• fol: Jacobus de Rubeis..

1479. TuscuLANo, YEsopi fabuke,, in-4, 'imp. Gabriel Petri.
1479. ; TOLOSA, Tractatus de jurre.emphiteoticor in-fol..imp.

Joannes Teutonicus.
I479._ POITIERS, Breviarium • historiale , in-4 ,- imp. Joan:

Bouyer et Guillaume Bouche,.

1479. • SEGORBE , ' Constttutiones Aynodales , in-fol.. (sans
nom d'imprimeur. )
AUDENARDE, Herrn. de Petra Sermons, in-fol. imp.
Arnoldus Cesaris. 	 •	 -

1480. HASSLT, Epistolen en evangelien, in-4. (sans nom
d'imprimeur.)

1480. NONANTOLE; Breviarium romanum, in-4, imp. ,
Georgius et Anselmus de Mischinis:
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‘480. FRIULI, Platina de honests voluptale, in-4, imp.
Gerardus de Flandrin.

1 480. CAEN, Horatü epistoler, in 4, imp. Jac. Durandus et
Egidins Quijoue.

1480. SAINT—ALBAN , Laur. Guil. de Saona, rhetorica
nova, in-4. (sans imprimeur connu.)

1481. LEIrSE1ct, Glosa super apocalipsim, in-4, imp.
Marcus Brand.

1481. CAUL, Ovidü epist.,heroidea, in-fol. imp. Guilt. de
Canepa Nova, de Campanalibus. 	 •

1481. URBIN , Marli Philelphi epistolarium , in-4 ,1 imp.
Heuricus de Colonie.

1481. VIENNE , en France , Nic. de Ciemangi. de Lapsu
justitice

1481. AuEACS, Leben der heiligen, in-fol. imp. Conradus
Fyner.

1482. AQUILA, Pite dePlutareho, in-fol. imp.Adam$otwil.
1482. ERFORT, Quœstiones in libros ' rias. de anima, in-4,

Paulus Wider et Hornbach.
1482. MEMMINGEN , Pasciculua temporum , in-fol . imp.

Albertus Kunne.
1482. PASSAW, Epistola de-morte Hieronimi, in-4, imp.

Conrardus Stahel et Benedictus Mar.
1482. REUTLINGEN , Summa Pisani, in•fol. imp. Joli.

Ottmar.
1482. VIENNE, en Autriche, Manipulus curatorum; ûi-4,

imp. Job. Winterbnrg.
1482. PROMENTOUR, Doctrinal de Sapience, in-fol. imp.

Louis Guerin.
-1483. MAGDEBOÙRG, O,ficium Massa, in-4, imp. Albertts

Rauenstein et Joachimus Westval. '	 - •

1483. STOCKHOLM , Dialogus creatura rum, in-4,• imp.
Joh. Snell.

1483. GAND, Gull, rhetorica divin, in-4, imp. Arnoldus
Canaris.
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1483. Tnovss•., BreviariumTrecence, in-8, imp. Guil. Le
Rouge.

1 483, Scnn$DAm, Le cheval. Ddlilièr e, in-4 (sans nom dinar')
1483. HARLEM , Formula novitiorum ,. in-4 , imp. Job.

Ançlriesson.	 . .
1483. CULEMBOURG, Speculum humunce salvationis, bel-

gicè, is-4, imp. Jean Widener.
1483. LEYDE, De cronike wan Holland, etc., in-4, imp.

Heinricus Ueynrici.

2483. Pisa, Franc. de • Accoltia coneili.t, in-fp1. imp. Lau-
rentius et Angelus Florentin.'	 •

1484. Bois-LE-DUC, Tondalus Vysioen , in+-4, imp. Ger.
Leempt, de Novimagio. 	 V

1484. WINTERPERG , Albertus Magnus de Eucharistia,
imp. Joannes AIacraw.

1484. CHAMBERRI, Baudoyn comte de Flandres, in-fol.
imp. Antoine Ne,yret.	 V	 .

1484. LoUDEaAC, Le • songe de la pucelle, in-4, imp.
Robin Fou cruet. ,	 V	 •

i484. tRtJt1NEg , • Coustumes de 'Bretagne , in-t2, imp. pierre
BeIleesculée et Josses.

484. Sizxrca, Paulde•caétrbleotura, itt-fol. imp. Henry
de Cologne.

4 ., • Sorrclxo, Delectus )argaritarum, hébraicè; in-4,
imp. Josuas Salomon, et ses . associés.

14$4.:•Novi, Suinrha Baptistinianc , in-4, imp. Nicolas
Girardengus.

1485, •HÈInELBEBG, D'ugonis sermones, in-fol. imp: Fri-
dericus Misch.

1486..RkTISSOIt&E, Liber miss. alis Ratisbonnensis, in-fol.
imp. Joan. Seusenschemidt et Beekenhaub.

1485. VERCEIL, Z ic. de .4zixtiio • suppl. sum. pisan: in48,
imp. Jacobinus Suigus, de S. Germano;

1485.' PERCTA • , La co'nfessione det S. Bern. de Sienna, in.4,

imp. Franc. Ccnni.	 • V	 • •
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1485. Unir«, Nie. Perotti Rudim. grammcit., in-4, imp;
Gerard de Lissa.

1485. Buacos, And. Guterii opus grammatic.., in-fol. imp.
Fredericus. de Basilea.

1485. SARRAGOSSE , Epistolers y evangelios, in-fol. imp.
Paulus Hutus.

1485. SALAMANQUE , Medicinas de la peste, in-4, imp.
Antonins de Barreda.

1486. ABBEVILLE, La citJ de Dieu de saint Augustin,
• in-fol. imp. Jean Dupré et Pierre Gérard.

1486. BRIUN , Agenda chaori olomucensis ,in-4, imp. Con-
.	 • radus Stahel et Mattheus Preinlein.
1486. MUNSTER , Rudolplii Langi carmina, in-4, imp.

Joannes Limburgus.
1486. SLESwICK, Missale Sleswicence , in-fol. imp. Ste-

phanus Articles.
1486. CASAL-MAGGIORE, Machasor, hebraice, in-4.

Sans nom d'imprimeur connu, suivant La Serna; mais suivant
d'autres bibliographes, ce livre a été , imprimé par le juif Soncinates.

1486. CuIvAsso,- Angeli de Clavasio summa, in-4; imp.
Jacobinus Suigus.

1486. • VOGHERA, Alex. de Immola postillæ, in-fol. imp.
Jacobus de Sancto-Nazario.

1486. TOLEDE, Petri Ximenes conf utatorium , in-4; imp.
Joannes Vasquéz.

1'487. BESANÇON, Liber de pestilentia: in-4, imp. Jean
Comtet.

1487. GsiETE , Formulario epistolare, in-4, imp. A, F.
(Andreas Fritag.)

1487. MURCIE, El V4lerio de las hist. de Esparta ;in-fol.
imp. Jean de Roca.

1487. ROUEN , Chronique de Normandie , inn-fol. imp.
Guillaume Le Talleur.
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1487. IXAR, Ordo arbor Tarira, hebraice, in-fol. imp.
Eliezer, Filius Alanta.

1488. TA RRAGONE, El corde Pertenoples, in-8, imp. Joan.
Rosembach.

1488. VITERBF, Servil Honorati de metrorumgener., in-8,

(sans nom d'imprimeur.)
1489. HAGUENAU, Cornutus Joan. Garlandia, in-4, imp.

Henricus Gran.'
148g. KIJTTENBERG, Biblia, bohemia ; in-fol. imp. Martin

Van Tiscbniowa.
1489. LERIDA, Petri de Castrovol in libros nat. "frig.,

in-fol. (sans imprimeur connu.)
1 489. S. CIICIIFATE , El abad Isach de religion, in-4 ,

(sans nom d'imprimeur connu.)
1489. LISBONNE, Rabbi M. Nachmanidis in Penttzt., in-fol.

imp. Samuel Zorba et Raban Eliezer.
1490. ORLEANS, Manipulas curatorum, in-4, Math. Viivian.
1490. INGOLSTADT, Rosari wn celestis curice, in-fol. imp.

Joan. Kachelofen.	 V .

1490. PORTESIA, Statuta commun. ripper ice, in-fol. imp.
Bararthol. Zanni.

1490. ZAMORA, Los evangelios desdeAdciento, etc., in-fol.
(sans nom d'imprimeur.)

1491. DIJON , Cistesc. ord. privilegia, in-4, imp. PetrusMet-
linger.

1491. ANGOULÉME, Auctores VIII, Cate Facetus, etc.,
in-4. (sans nom d'imprimeur.)

1491. V HAMBOURG , Laudes B. M. Virginia, in-fol. imp.
Job. et Thomas Brochard.

1481. NozANo , P. Turretini disputatio juris, in-RA. imp.
Henri de Colonia et Henri d'Harlem.

1492. DÔLE , Joan. Heberting de Epidemia, in-4, sans
nom d'imprimeur.

1492. LEYRA, Proverbict Salomonis, hebraicè, in -fol: imp.
Abraham Dortas.
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1492. TZpNNA, Psalterium Beatty Marke lirginis, in-4,
sans nom d'imprimeur.

14g3. Axa, e kx . de Pala doctrinale, M-fol. sansi om crimp.
1493. CI.UGNY, Missale Cluniacense, in-fol. imp. Michael

Wenssler. •
1493. FRIBOURG , S. Bonav. in IT/ sentent. in-fol. imp.

1^i1'sanEss Piscator,
1493. LUNEBOURG, Thomas d Kempis , de Inaitatione

Christi, in-8, imp, Jan. Luce.
a 493. "NANTES, les Lunettes des princes, iee-8 ,. imp. Etienne

Larclker.
1493. COPENHAGUE , Regu&e de fig. construct. grommat.

in-4., ir i.p Qothofridusr de Chemsn.
1495. OPPENREIM, Wigaiedi FYirt Dialogue apolor. etc.

in-4.' sang'no d'imprimeur.
1495. FoRra, Nie. Ferretti de Fleg. ling. lat. servanda,

in-4, inn). Hieronymus Medesamzs.
1 495. Fapis;roRN.•, Campendioaa mat. pm Juven. inform.

in-4. imp. Joan. Schçeffler.	 ...
LiMgcr^s.i , Breviarium Lemovieense, in-8,. imp. Joan;
Berton.

1495 •. SÇgNplANO;: £ippianlseÿ in-fol. iaup. Penegrinus de
Pasqualibus.

140- ,SCU©.PNiioyEN; B:reviarium Trcjeetease,.in•fol. sans
nom d'imprimeur.
BilIALCual Schrock ; kebraicè', is-fol. imp. Gerson
Mentzlen.

496.. OFBENRO,URR, , Quadragesinrarle. de: Lido, in-4,. sans
imprimeur connu. .`• .

i40.. PROyp s-, ' la 11416le des Marchands in-4,
Guill. Tavernier. ,	 ..	 •

14y6 ; :To1RS; la Vie de saint Martin, iat4 1. ,imp.: Mathhas
•Lateron.

i496. PAmP$I,uN,E, Petri de Castrevole sup. lit). Yconom.
flrist. in-fol. imp. Arnardus Guil(aun e.

( 7 1 ),
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1496. GRENADE, Franc, 'imenes de Vita Christi, in-fol.
imp. Menardus t iigut.

1497. AVIGNON, Luciani Palinurus, etc. in-4, imp. Nicol.
Lepe. •

1497 . CARMAGNOLE, Facini. Tibergae in "Ilex. de Villa, etc.
sans imprimeur connu.

1498. Tirs1NGEN , Pauli Leetrau in prïmam Sentent. in-
fo]. imp. Joan. O'umar.

1499. TREGUIER , le Cathollcon , in-fol. sans nom d'im-
_ primeur.

1499. MONTFEURAT, Missale benedictinum,• in-fol. imp.
Joan. Luschener.

'Soo. CRACOVIE, Ciceronis rhetor. libri 17, in-4, imp.
Joannes Haller.

1500. MUN ICH, Aug. Muridi oratio, in-4, imp: Joànnes
Schobser.	 .

1500. OLMUTZ, Aug. de Olonnvoz contra Waldenses, in-4,
imp. Courard'us Bomgathem.

15oo. PFORTZIThIM, loan. Altenstaig Vocabularies, imp.
Thomas Anselmus Badensis.

1500. PERPIGNAN, .$reviarium Elnense, in-8, imp. J. Ro-
senibach , de Heidelberg.	 .

1500. JAEN , Petri Dagui tractatus de d jferentiis , sans
imprimeur connu.

1500. ALBIE , Ence Sylvii de amoris remedio, in-4, sans
nom d'imprimeur.

1500. RHENEN , Dat leeven van H. , maget S. Kunera
sans nom d impr"inleur.
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CHAPITRE XIV.

Des progrès de l'imprimerie;

BIEN que l'imprimerie eût déjà fait des progrès surprenans
en x455, cependant elle était encore dans un certain état
d'imperfection. Les lettres étaient taillées grossièrement, les
mots étaient chargés d'une multitude d'abréviations qui en
rendaient la lecture fatigante; on voyait des capitales bizarres
et sans proportion avec le corps du caractère ; on ne voyait
aucune ponctuation, excepté le point, et rien qui distinguât
la citation d'avec le texte. Mais ce qui excitait surtout les
plaintes des savans, c'était le nombre des fautes et des con-
tre-sens que les copistes ignorans avaient glissés dans les ma-
nuscrits, et que les imprimeurs encore moins instruits avaient
augmenté. II n'est pas jusqu'aux éditions données par les
Aides auxquelles Erasme ne fasse des reproches, quoique ces
célébres imprimeurs eussent fait tous leurs efforts pour les
rendre correctes ; en parlant du Cicéron . , des OEuvres
d'Homère et du Plutarque , qu'ils avaient publiés , il les
désigne sous l'épithète de depravatissimce.

Certes il n'était pas étonnant qu'il échappât quelques fautes
aux imprimeurs, parce que les manuscrits en étaient remplis
par l'ignorance des copistes, ignorance qui était presque géné-
rale avant l'invention de l'imprimerie. Aussi l'évêque d'Aleria,
bibliothécaire du Vatican, en 1467, lors de l'établissement de
l'imprimerie à Rome, se plaignait amèrement dans ses lettres
à ses amis, de trouver la plupart des mamrscrits de cette
bibliothèque défigurés par des fautes grossières , ajoutant ,
qu'il tâchait de les corriger, à mesurè qu'il en découvrait
quelques-unes ; qu'il avait même été obligé de changer
plusieurs mats, pour faire disparattre les contre- sens et
rendre les phrases intelligibles.

A mesure que l'imprimerie prenait de l'accroissement, elle
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faisait des progrès rapides vers une plus grande perfection•
La ponctuation prenait une forme régulière, les abréviations
disparaissaient , on se servait des lettres accentuées , les
guillemets distinguaient les citations d'avec le texte , et le.'
caractère prenait une forme plus élégante et plus favorable
à la vue. Les miniateurs disparurent des imprimeries où ils
n'étaient plus nécessaires , et des correcteurs habiles prirent
leur place. Des savans du plus grand mérite ne dédaignèrent
pas d'accepter cet emploi.

Le caractère dont on avait fait usage jusque vers 145o, et
même beaucoup plus tard, était d'une forme carrée, chargé
d'angles et d'aspérités , taillés rudement et d'une grosseuir
remarquable qu'on appelait lettres de formes. Vers 1459, on
lui substitua un autre moins gros et plus agréable à l'oeil
qu'on nommait demi-gothique.

En 1468 5 Vindelin de Spire, qui imprimait à Venise, se
servait d'un caractère d'une belle forme auquel on donna le
nom de vénitien; mais il reçut aussi celui de romain, sous
lequel il • est plus connu, parce que Ulric Han , et d'autres
imprimeurs de Rome, s'en servaient aussi.

En 1498, Alde Manuce, imprimeur à Venise, inventa l'ita-
lique, dont il fit usage pour tous les auteurs latins sortis de
ses presses, mais il est presque le seul qui l'ait appliqué à cet
usage, tous les autres ne s'en sont servi que pour distinguer
les citations et les mots qu'on voulait faire remarquer; cepen-
dant la plupart des imprimeurs ont préféré l'usage des guille-
mets lorsque le passage est long.

Toutefois on vit l'art pour un moment ' rétrograder par
l'introduction des caractères gothiques. Ces sortes de carac-•
teres n'ont rien de commun avec ceux que les Goths appor-
tèrent en Italie et en Espagne , lors de leurs incursions. Le
gothique moderne est la consommation de la décadence
de l'écriture dans les 13°, 4' et 15' siècles; il est le fruit de
la bizarrerie et du plus mauvais goût. C'est récriture latine
dégénérée et chargée de traits absurdes' et superflus. Ce
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par le rouge. On a. blâmé ceux qui avaient; fait Mi contraire
imprimer les rubriques en lettres noires.
. Le caractère hébraïque était connu-en 14 75, qupiqu'il^

n'existât encore aucun ouvrage exécuté avec cette sorte de
caractère , mais on en trouve plusieurs mots imprimés avec
le texte latin , dans le Tractatus contra perfidiam Judaeorum,
imprimé à Eslingen. Le premier ouvrage sorti de la presse en.
cette langue est une bible à. l'usage des juifs de Boulogne.
Gilles Gourmont est le premier imprimeur de Paris qui ait
employé dea caractères ltrbreux : il en &t usage en 15o8, e^.

sa première production typographique en cette langue est une
grammaire Hébraïque ,

Le grec date de beaucoup plus loin que l'hébreu, puisqu'on
en trouve des passages dans une .édition des Nuits attiques
d'4ulugelle, imprimée idROme, chez P. Maximis, en 1469.
Cependant dans tous lez ouvrages imprimés depuis cette
époque jusqu'en 1486 , les passages grecs. sont rétablis à la
main. On cire néanmoins dans 'le catalogue, de La Vallière le
Grestonii lexicongraecum comme antérieur à 1478. En 1's86
la Batrachomiomacliia, d'Homère, fut imprimée tout en
grec à Venise , et deux ans après toutes ses oeuvres le furent
à Florence ; mais ces éditions n'approchent pas de celles que
les Aldes donnèrent à Venise et à Rome en 1496 , et années
suivantes.

En i5io, Gourmont grava à Paris des caractères grecs
avec un tel degré de perfection, que ceux qui l'ont suivi
n'ont pn-s'écarter des règles qu'il avait tracées; on conserve
encore à l'imprimerie royale toutes ses frappes et ses matrices.
Ce fin encore lui qui grava les poinçons du petit-romain sur
lequel M. Didot a pris Ies proportions et le modèle de celui
qu'il emploie.

C'est en 148,7, que parut à Boulogne 1e-premier traité sur
la musique, où elle se trouve imprimée avec plusieurs figurés
en taillé douce. Et c'est en 1.491, que l'on itnpri!na à Florenc é
les premiers livres sur l'arithmétique. C'est encore dans la'
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méme vtllê que parurent, en 1477 , les premiers ouvrages
ornés de gravures sur cuivre. Enfin, si l'italie n'a pas la gloire
d'avoir été le berceau de l'imprimerie, elle a du moins celle
d'avoir contribué à son perfectionnement et à sa propagation.

CHAPITRE XV.

Des plus célèbres imprimeurs du 16 c siècle.

Nous avons mentionné dans les chapitres pre'cédens qu'el-
ques-uns des imprimeurs qui, â l'aurore de l'imprimerie,
portèrent ce bel art dans la plupart des contrées de l'Europe.
Ces hommes estimables, eurent de dignes successeurs dans le
16e siècle. Aide Pius Manuce se vit revivre honorablement,
dans Paul Manuce, son fils, et Alde Manuce, son petit-fils,
qui soutinrent dignement â Venise la haute réputation de
leur père et aïeul, et qui, comme lui, ne furent pas moins
illustres par leur savoir que par- leur habileté dans l'art typo
graphique." Les éditions, sorties de leurs presses sont extrê-
mement recherchées des curieux. M. Renouard a - publié une
excellente histoire des trois Manuce et de leurs éditions, sous
le titre d'AnYbles"de t'impriinerie des Aldes; nous y ren-
voyons nos lecteurs, qui y trouveront une ample matière
d'instruction bibliographique.

Les Junte, famille également illustre dans l'imprimerie
parurent avec éclat, dans le 16' siècle, à Rome, â Venise et
I . Florence d oia ils sont passés â Lyon.

En France, Josse Badius après avoir exeroé son art à Lyon
vint s'établir â Paris. Il y publia un grand nombre d'éditions
très-estimées par leur correction et par les préfaces savantes
dont il les enrichit. Robert Etienne et Michel Vascosan étaient
ses gendres. Il mourut, à Paris, en 1556.

Son fils Conrad Badius se distingua à Genève comme impri-
meur et comme auteur. Il a publié quelques ouvrages avec
Robert Etienne, son beau-frère, qui le suivit dans cette ville.
Conrad est mort vers i 5666.

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



( 79 )

Parmi les imprimeurs qui fleurirent à Paris pur la fin du
15° siècle, et au commencement du 16°, on doit distinguer
Antoine Vérard. Il a publié plus de cent volumes, princi-
palement de romans , sur vélin et ornés de très-belles mi-
niatures , qui imitent parfaitement les beaux manuscrits
d'après lesquels ils sont imprimés. Les amateurs en font
infiniment de cas, et ils sont recherchés plus que jamais
aujourd'hui.

La nombreuse famille des Etienne est une des plus illustres
dans les annales typographiques du 11:5` siècle. On en compte
quinze de ce nom. Mais Robert Etienne et Henri II, son
Ills, se sont principalement immortalisés par leurs vastes con-
naissances autant que par la perfection qu'ils ont donnée à
leur art. Le célèbre Robert Etienne, instruit dans la typo-

, graphie par Simon de Colines , son-beau père , possédait
éminemment les langues anciennes aides belles léttres. Il
s'appliqua particulièrement à mettre au jour de magnifiques
éditions des bibles hébraïque et latine. Il est le premier qui
les ait distinguées par versets et par des chiffres arabes, ce
qui a été observé depuis par les autres imprimeurs. Français I"
prenait un plaisir singulier à le voir travailler •à l'imprimerie.
Un }our que ce roi vint comme Robert Etienne corrigeait une
épreuve, il ne voulut pas l'interrompre et attendit qu'il l'eût
achevée: Ce prince lui donna sou imprimerie pour l'hébreu
et pour le latin.

Mais cet homme qui faisait tant d'honneur à la France fut
obligé de fuir sa patrie pour se soustraire à d'indignes persé-
cutions que de malheureux fanatiques suscitèrent contre lui.
Il se retira à Genève pour y professer librement sa religion;
et là il continua d'enrichir le monde littéraire des plus beaux
ouvrages. Les éditions données par ce savant sont celles de
toute l'Europe où l'on voit le moins de fautes d'impression.
On assure que dans son Nouveau Testament grec , édition de
1549 , 2 part. en ; vol. in-r•6, il n'y a qu'une seule faute qui
se trouve dans la préface, c'est le ient paires pour plares.
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Cette faute est la Marqué de lâ bonne édition. On sait par
-quel moyeu il parvint à cettet exactitude typographique. 11
exposait â sa boutique et-affichait ses dernières épreuves à la
porte des collèges, en promettant un sou aux écoliers pour
chaque faute qu'ils découvriraient, et il leur tenait exac-
tement parole.

Son beau Trdsor de la langue latine a immortalisé son nom.
Ce chef-d'oeuvre a été publié en 1536 et 1543 , .2 vol. in fol.
Il a été réimprimé plusieurs fais à Lyon, â 1341e, à Leipsicic
et I Londres. L'édition de Londres, 1 734, 4 vol. in fol. ,
est magnifigde; celle de Bâlo , 1 740 , 4 vol. in fol. , a quel-
ques augmentations. Robert Etienne mourut à Genève en
1 559 , ragé de 56 ans.

Henri s , son fils , commença à imprimer en 1554. Il
publia plusieurs éditions avec Robert son frère. Un savant
hollandais le met au-dessus de tous les imprimeurs qui ont
jamais existé. On l'a même regardé comme plus savant que
son père. Il était très-versé dans la langue grecque , et sni( au
jour le Thesaurus lingue grvca , 1572 , en 4 vol. in fol. ,
auquel il faut joindre les deux Glossaires imprimés en 1573.
Cet ouvrage était d'une grande dépense, et, ne pouvant que
se vendre cher, ruina son auteur, pendant que Scapula , son
correcteur, en ayant fait secrètement un abrégé , fit dessus
un gain considérable. Henri Etienne, outre plusieurs-autres
ouvrages , a publié l'Apologie pour Hérodote, dont la
meilleure édition est celle de Le Duchat, 1735, 3 vol. in-8.
C'est une satire violente contre la gent monacale, • qui ne la
lui pardonna pas, et le fit condamner.à être bridé , ce qui fut
exécuté en effigie. Quoique l'auteur en plaisantât, en disant
qu'il n'avait jamais eu si froid que le jotir gti'il avait été brûlé,
néanmoins il fut obligé de fuir , et se réfugia à Genève : il
vint ensuite à Lyon, où . il mourut à l'hôpital, en .1598,
âgé de 7o ans. Le dernier rejeton de cette famille illustre
des Etienne mourut également à l'hôpital , c'est-à-dire,
à l' Hôtel-Dieu de Paris, en 169 14. Quelle-terrible accusation
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contre un gouvernement de laisser mourir sur le grabat de la
misère des hommes qui sont l'honneur de leur pays, tandis
que tant de sangsues publiques, qui en sont l'opprobre et le
fléau , vivent chargées de dignités et comblées de tontes les
faveurs-de la fortune.!

Simôn de Colines, qui avait épousé la veuve de Robert
Etienne, introduisit en France l'usage du caractère italique,-
avec lequel il imprima des o^uv `ges entiers , et son italique.
est préférable à. celui d'Aide 1Viluce, qui en fut l'inventeur,'
Les éditions des livres grecs, données par de Colines, sont
d'une beauté et d'une correction admirable. Il mourut
vers 155o.

Michel Vascosan s'est distingué, dans le 16' siècle, per ses
éditions, récommandables surtout par le choix et la beauté
des caractères, par la bonté du papier, la largeur des marges,
la sévérité de la correction et le choix des bons ouvrages.
Parmi les nombreuses productions sorties de ses presses , on
estime principalement les Vies des hommes illustres et les
Œuvres morales de Plutarque , traduites par Amyot, 1569,
13 vol. in-8. ;Diodore de Sicile, -153o; . Quintil^ani opeFa,
et quelques ouvrages de Cicéron. Il mourut vers 1576.

Mamert Patisson s'est àcojws dans son art mie re'putasititt
égale â celle des plus célébres imprunéu s de son temps. Tout
est admirable dans ses éditions; beaux caractères, bon papier;
belles marges, correction. et netteté ;•. voilà . ce -qqi . fait le
mérite -de . ses productions typographiques.. 11 j'oignait aux
taleras d'un habile typographe .les! connaissances littéraires
sans -lesquelles un imprimeur:rse-pense .jamais se faire un grand
nom. LI n'achetait que les inanuscrits des auteurs d'une répu-
tation faite. Les principaux ouvrages sortis de ses presses sont:
les Quatre livrer de da Fenerie d'Opina, 15x75, ,. t vol. in-4;
le Discours soir les,.nuidailder et (gravures antiques, par
Antoine Le Peix , 1579, 1 vol. • i s..4; les Ouvrages de
&tipule de .Saiute-Jkfartbè, i,599 ,. 1 .vol. im-4...Mamert
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Patisson, qui avait épousé la veuve de Robert Étienne, et
qui se servait de sa devise, est mort en i 600.

Les deux VVecbel, Chrétien et André son fils , se distin-
guèrent dans la carrière typographique. Ce dernier , qui
n'avait échappé à l'horrible massacre de la Saint-Barthélemy
que par les soins du fameux Hubert Languet, ministre d'état
de Saxe,, s'était réfugié à Francfort pour ne plus être exposé
à un pareil péril. Plusieurs bonnes éditions sortirent des
presses qu'il avait établies dams cette ville; il y termina celle
de Polybe, en grec et en latin , avec des notes de Casaubon,
qu'il avait commencé à Paris. André Wechel mourut en i 581.

Enfin Sébastien ° Nivelle, les • Morel , Dolet d'Orléans ,
Millanges de Bordeaux, les Cryphius de Lyon, etc., répan-
dirent sur l'imprimerie, dans le i6° siècle, le plus grand
éclat.

CHAPITRE XVI.

Des plus célèbres imprimeurs des 17° et 1 8° siècles.

Le 17° siècle, qui vit éclore tant de chefs-d'oeuvre dans la
littérature et les beaux-arts, vit naître aussi des imprimeurs
dignes de transmettre à la postérité ses immortelles produc-
tions. C'est dans ce siècle que Vitré entrepit l'impression de
la fameuse Polyglotte de Lejai, impression qui dora dix-sept
ans, c'est â-dire de 1.628 à 1645. Les caractères en furent
gravés par Jacques Sanlecque; et le papier, fabriqué exprès
pour cette grande entreprise fut si beau et d'une si grande
dimension, qu'il en conserva le tom de papier pnperial.
Ou a reproché à Vitré de n'avoir `pas distingué dans cet
ouvrage l'i et l'u voyelles des consonnes j et y , et surtout
d'avoir fait fondre les caractères de Sanlecque après l'impres-
sion de la Polyglotte, pour qu'aucun autre imprimeur n'en
pût publier une seconde édition après lui. Vitré est encore
connu par d'autres belles éditions, telles que son Corps de
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Droit, 1638, 2 vol. in-fol. ; sa Bible latines in fol., etc:
Il fut comblé d'honneurs pendant sa vie. Le roi le nomma
son imprimeur des langues orientales; le clergé de France le
choisit pour imprimer ses actes; Colbert lui donna la direc-
tion de l'imprimerie royale , et lui fit une• pension; enfin il
fut ancien consul, et directeur de l'hôpital général.

On vit aussi à la même époque Sébastien Cramoisy , direc-
teur de l'imprimerie du Louvre , nouvellement établie par le
cardinal de Richelieu, publier ces grands ouvrages connus
sous le nom d'Editions du Louvre, parmi lesquelles on dis-
tingue la Bysantine, les Ouvres de saint Chrysostdme,la
Collection des historiens, par André Duchesne, etc. L'im-
primerie royale eut aussi pour directeur dans ce siècleJean
Anisson, imprimeur lyonnais, lequel soutint dignement la
réputation de ce célébre établissement. On vit pareillement a
cette époque de superbes éditions sorties des presses d'Oxford
et de Cambridge.

Mais de tous les imprimeurs qui illustrèrent le 17° siècle
il n'en. est point qui client acquis autant de gloire que les
Elzévir. Leurs éditions font le charme des hommes de goût,
et les bibliophiles de tous les pays n'ont rien de plus à coeur
que d'en réunir et d'en posséder la' collection. Jamais les
amateurs n'ont montré autant d'empressement qu'aujourd'hui
pour cette collection; la passion pour les Elzévir est devenue
vraiment une manie chez certains curieux. Jadis on s'était
borné à recueillir celles de ces éditions qui se font remarquer
à la fois par le mérite du contenu et par l'élégance de la
typographie; voilà pourquoi de ,Bure n'a admis dans sa
Bibliographie qu'un très-petit hombre de ces sortes de livres.
Sans doute ce bibliographe s'est un peu trop circonscrit dans
le choix qu'il a fait, mais du moins sa liste ne renferme-t-elle
aucun livre qu'un homme de goût ne puisse avouer. Nos
amateurs da jour ont donné dans un autre extrême; ils ont
singulièrement étendu cette collection; ils ont réuni à tous
les petits volumes qui portent le nom d'Elzévir, un grand
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nombre d'éditions , qui n'ont point ce nom célèbre , mais qui
paraissent pourtant être sorties des presses de ces imprimeurs
hollandais. Par ce moyen une collection qui originairement
ne renfermait pas 8o volumes a été portée â 800 et plus. Mais
tous sont bien loin d'avoir un mérite égal; il en est même
qui sont tout-à-fait nuls sous tous les rapports , et que nésn.-
moins on s'empresse d'acheter par la seule raison qu'ils sortent
ou sont censés sortir des presses elzéviriennes. Aussi nous
avons vu cette année tel bouquin qui naguère valait 12 à
a5 sous, se vendre 12 à 15 francs:

De douze imprimeurs de la famille des Elzévir qui exer-
cèrent leur art en Hollande dans Je courant du 17° siècle,
six se sont fait connaltre par le nombre et la beauté de leurs
éditions. Ces six célèbres imprimeurs sont Isaac, qui imprima
à Leyde, de 161 7-28; Bonaventuire et Abraham, frères et
associés, qui imprimaient aussi à Leyde de 1626-5a, époque
de leur mort; Louis, fils d'Abraham, qui exerCa son art seul
Amsterdam, de 164o à 1655 , et depuis cette dernière époque
jusqu'en juillet 1662 ( date de sa mort) '.en, société avec
Daniel; enfin Daniel, fils, de Bonaventure,. qui imprima à
Leyde, en société avec Jean, de 1652 à 1554, puis à
Amsterdam, en société avec Louis, de 1655 à 1662., et seul
depuis cette époque jusqu'à  sa Mort, arrivée le 13 sep-
timbre1680.	 •

Toutefois nous devons dire à la gloire de notre patrie que
les Elzévir usèrent presque uniquement des caractères da
français. Garamond. Pendant long-temps même la plupart des
imprimeurs de l'Europe n'employèrent que des caractères sor-
lis des fonderies de Paris. Et pourquoi donc ne vit-on. pas alors
dans cette capitale du monde civilisé des artistesbpr©d..uire ces
chefs- d'oeuvres typographiques qui illustrèrent la Hollande ?
C'est que l'imprimerie est enneknie: de la conttiaintei,de tontes
les.g, es, de• toutes les entraves' dont le. despotisme  a -toue.
jours cherché à la garrotter ; c'est qu'elle riè peut Prospérer,
c'est qu'elle ne peut enfanter des prodiges qu'à l'ombre tuté.-
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]aire de la liberté. Et quelle contrée pouvait lui offrir un asile
plus favorable qu'un pays où l'on voyait régner la plus grande
tolérance politique et religieuse , tandis que presque tout le
reste de l'Europe était en butte au litau de l'intolérance et de
la persécution. Ce ne fut donc ni de Paris, ni d'Anvers, a
dit l'excellent citoyen C,arflus, que sortirent cette multitude
de superbes classiques qui répandirent le goût des lettres et
des connaissances dans tout l'univers. Ce fut à Amsterdam,
à Leyde, à Utrecht, que les Elzévir, les Jansson , les Hackius,
imprimèrent leurs collections si justement estimées. Le génie
des arts peut jeter partout des éclats passagers; il faut une
terre libre pour qu'il déploie son ,énergie.

Le 1.8* siècle-, si brillant par tous les genres de gloire qui le
décorent, ne devait pas être inférieur au 17° dans l'art typo-
graphique ; il devait même le surpasser dans ses dernières
années et porter cet art sublime au plus haut degré de per-
fection. Toutefois on vit l'imprimerie languir en France an
commencement de ce siècle; mais bientôt Coustelier, Guerin
et Latour, Barbon rompent ce sommeil et publient ces belles
éditions si recherchées des amateurs. Le génie s'éveille et
inspire les Didot, les Caillé, les Causse de Dijon, les Cra-
pelet , etc.; mais c'est surtout aux Didot, c'est à cette hono-
rable famille qui marche si dignement sur les traces de celles
des Aides, des Etienne et des Elzévir, qu'il semblait être
réservé d'atteindre le beau idéal de la typographie : grAee et
élégance des caractères, correction du texte , blancheur du
papier, beauté des gravures , tout en un mot charme, dans les
éditions sorties de leurs presses. Voici comment s'exprimait
l'estimable Camus dans un rapport fait à l'Institut, en l'an 6,
sur leur Virgile, livre admirable qui avait déjà été précédé
de plusieurs autres belles éditions, et , qui ensuite a été sur-
passé par ce superbe Racine, ouvrage le plus magnifique que
la typographie d'aucun pays' ait encore produit :

a La typographie doit beaucoup à Pierre Didot et à Firmin
» son frire. Pierre, jeune encore , décrivit les progrès de

Î
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» son art en vers, comme Henri Etienne l'avait défendu contre
D les ignorans qui le dégradaient. Au milieu de l'agitation et
A des tumultes , Didot a constamment travaillé à perfection-
» ner toutes les parties tik la typographie, comme Plantin
» fonda une des plus célèbres imprimeries à Anvers, à la fin
» du 16° siècle, au sein des guerres qui désolaient la Flandre.
» 11 a employé sept. années entières à faire des tentatives de
» tout genre , et avec des grandes avances • de fonds, pour
» meure le Virgile dans l'état où il vous l'a présenté... L'avis
» de votre commission est que Pierre Didot,.avec les carat-
» téres gravés par Firmin Didot son frère , donne un nou-
» vel éclat à la typographie française , qu'eux-mêmes et
n plusieurs autres artistes célèbres avaient déjà portée à un
n haut degré de perfection. »

Depuis ce rapport si honorable pour la famille des Didot et

fait par un juge aussi compétent que Camus , MM. Firmin
Didot et son fils n'ont cessé d'enrichir la typographie de
nouveaux chefs-d'oeuvre. Dans le moment où nous écrivons,
l'on voit briller au Louvre, parmi les immenses et précieux
produits de l'industrie française, plusieurs superbes ouvrages
récemment sortis de leurs presses. Qu remarque entre autres
un Catulle : grand in-folio ; un Salluste , même format, et
une nouvelle édition de la I-lenriade, enrichie de notes de
M. Daunou , et de dessins de M. Gérard, gravés par M. Mul-
ler. L'on voit aussi briller dans ce palais des arts un beau
Phèdre, in-folio; une charmante collection in-32 des meil-
leurs auteurs grecs , latins , français , et plusieurs autres
productions typographiques non moins recommandables im-
primées par M. Jules Didot, digne , fils de Pierre. Et au
milieu de ces merveilles de l'art de Guttenberg et de Schoefer,
on ne laisse pas que de s'arrêter encore avec intérêt devant
les belles impressions de M. Crapelet, admises également aux
honneurs de l'exposition.

La France ne fut pas la seule contrée de l'Europe où l'on
vit l'imprimerie faire des progrès dans ce grand siècle. En
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Italie, Joseph Comino porta, à Padoue„ la superbe imprime .ie
appelée de son nom Cominiane. Elle travailla avec gloire
jusqu'en 1 756, sous la direction des frères Volpi, qui publiè-
rent le catalogue des ouvrages qu'elle avait produits jus-
qu'alors. Mais la palme d'honneur pour toutes les belles
impressions sorties du sein de l'Italie, est due incontestable-
ment au célèbre Bodoni, directeur de l'imprimerie de Parme.
On distingue parmi ses éditions le Virgile, l'Horace, le
Catulle, le Callimaque, l'Aminte, l'Homère grec; mais sur-
tout le Boileau, le "maque , les fables de La Fontaine, et
ce magnifique Rad e sa mort ne lui permit pas d'achever,
et qui fut terminé par sa veuve. Ces derniers chefs-d'oeuvre
entraient daps la collection des auteurs classiques français,
dont Joachim Murat, alors roi de Naples, avait ordonné
l'impression pour l'éducation de son fils aimé.

Malgré notre admiration pour les éditions de Bodoni, nous
devons pourtant avouer que l'on y remarque beaucoup d'in-
corrections ; c'est ce qui les a fait nommer quelquefois de
belles incorrectes. Cependant la pureté .oui la correction du
texte est une chose essentielle dans un livre, et lorsqu'elle y
manque, le reste n'est pour ainsi dire qu'une frivole parure.
Aussi les Etienne et Christophe Plantin n'épargnèrent ni
veilles ni argent pour obtenir des éditions correctes. Et nous
devons dire à la gloire des Didot, que de tous les imprimeurs
modernes il n'en est point qui se soient plus distingués par la
correction de leurs éditions.

L'Espagne n'est pas moins fière de la gloire typographique
d'Ibarra que l'Italie de celle de Bodoni. On doit aux presses
de ce célèbre imprimeur une traduction de Salluste, un Don
Quichotte, l'histoire d'Espagne de Mariana, un Missel Mo-
zambique , et plusieurs autres chefs-d'oeuvre d'impression.
Ibarra, donné une grande impulsion à la perfection de son
art dans sa patrie; il est mort en 1786, et s'il eût vécu de nos
jours il aurait été digne de transmettre A la postérité les faits
héroïques de sa vaillante nation.
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Enfin l'Angleterre, ce pays si fertileen hommes de génie
dans tous les genres, n'a pas eu une moindre part aux progrès
de l'imprimerie dans le i 8° siècle. Les Tonson, les Brindley ,
les Foulis, les Baskerville, les Martyns, l'ont enrichie de
leurs chefs-d'oeuvre typographiques. Le beau Caser de Ton-
son , le Hume et le Shakspear de Martyns, et le Virgile de
Baskerville sont des objets d'admiration pour lotis les con-
naisseurs. Ce dernier fit fondre lui-même les caractères de ee
magnifique ouvrage. Le papier dont il se servait, qui oat si
brillant et si poli qu'on le croirait 't de soie que de
chiffes , était également de sa composa. Ses poinçons ont
été achetés après sa mort par le célébre Beaumarchais, qui ne
pouvait certainement en faire un plus noble usage que de les
consacrer à l'impression de la première édition complète des
oeuvres du plus grand écrivain du iS• siècle.

CHAPITRE XVII.

Du stdrdotypatge.

Il appartenait au siècle de lumières qui avait vu l'imprimerie
marcher à grands pas vers sa perfection, d'inventer le stéréo-
tvpage, c'est-à-dire l'art d'imprimer en planches solides et
de pouvoir multiplier à volonté les exemplaires de l'édition
d'un livre. Depuis long-temps on avait essayé dans quelques
imprimeries de conserver des planches toutes composées
pour un ouvrage entier; cela s'est ainsi pratiqué dans celle
des Orphelins à Halle en Saxe. Mais cette pratique ne pou-.
vair être mise en usage que par des imprimeurs très-aisés
'et ayant un grand nombre de caractères. Un juif d'Amster'
dans, nommé Athias, fit fondre les formes composées d'une
bible anglaise, et en voulant les conserver pendant plusieurs
années il s'est ruiné.

On a ensuite cherché à perfectionner l'art de former des
planches solides ; on a composé des pages avec des càractères
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mobiles; on eu a tiré des empreintes dans de l'argile dru du
plâtre, et on a coulé du métal dans ce moule. Un calendrier
à deux colonnes, iinprimii par l'imprimeur Valleyre du Paris,
fut un des premiers fruits de ces essais du stérktypage.
L'écossais Wiliams Ged a imprimé à Londres, depuis 1725
jusqu'en 173g, des livres entiers stéréotypés. Cette innovation
fut traversée par la jalousie des imprimeurs anglais, ce qui
obligea Ged de retourner dans sa patrie, où, de concert avec
son fils James, il imprima, en 1739, son Salluste en carac-
tères non mobiles et avec des planches moulées d'une seule
pièce. Vers 1780, le célèbre roulis, de Glascow, stéréotype
deux cent Seize pages de Virgile , et obtint un privilège de
quinze années pour le stéréotypage de cet ouvrage. Il paratt
qu'il n'usa point de cette faveur, car on ne connatt de lui
aucun autre ouvrage stéréotypé.

En 178o, Hoffman , alsacien , fit usage des tentatives do
ceux qui l'avaient précédé; il avait appris de M. Darcet,
membre de l'institut, la composition d'alliage que l'on' peut
pétrir comme de la cire molle; il avait recueilli de Ged l'idée
de mouler des planches d'imprimerie dans une pète argil-
leuse , pour en tirer des empreintes de métal. En conséquence
il obtint, concurremment avec son fils, le privilége pour
quinze ans de graveur en creux et en reliefpar les procddés
d'un art nouveau. II imprima en planches solides plusieurs
feuilles de son journal polytipe, et il annonça comme imprimé
de cette manière, les Recherches sur les Maures par Ché-
nier père, 1 787, S'vol. in-8. La même année il fut privé de
son imprimerie par arrét du conseil. En 1792, il obtint un
brevet pour exercer pendant quinze ans l'art polytipe et logo-
type , brevet qu'il céda à Jean Daniel Saltzmann de Stras
bourg. 1)u reste il ne fut pas plus heureux dans ses essais
stéréotypes que ses prédécesseurs. Pierre, imprimeur à Paris,
fit aussi quelques essais de stéréotypage qui n'eurent pas non
plus de grands succès.

Mais il était réservé à Joseph Garez, habile typographe à
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Toul, de faire des tentatives plus heureuses dans ce nouvel
art et d'en accélérer les progrès. En 1785 il commença un
premier essai d'éditions qu'il appelait omotypes, pour expri-
mer la réunion de plusieurs types en un seul, et en 1 786 il
sortit de ses presses un livre d'église noté en 2 vol. grand
in-8 de plus de mille pages chacun. ll imprima successive-
ment de cette manière plus de vingt volumes tant de liturgie

• que de livres d'usage. La révolution vint interrompre ses

travaux, et appelé à la première législature par là confiance
de ses concitoyens dont il était digne, ce ne fut qu'après la
session qu'il put terminer un dictionnaire de la fable et une
bible en nompareille qui est d'une grande netteté. C'est une
chose étonnante que le stéréotypage d'un pareil' ouvrage, et
Garez .est vraiment le premier qui ait fait des tentatives heu-
reuses dans cet art. Ceux qui sont venus après lui et qui ont
obtenu des brevets d'invention ,• tout en se servant des mêmes
procédés, 'n'ont fait qu'en perfectionner les accessoires.
Garez mérite donc de partager avec Ged la gloire de cette
utile découverte, et si ce dernier a été le Guttenberg du
stéréotypage , le premier en a été le Schce fer. Malheureu-
sement une niort prématurée a enlevé à la société cet utile
citoyen au moment où il s'occupait le plus du perfectionne-
ment de son art, bien que surchargé des travaux administra-
tifs de la sous-préfecture de Toul, à laquelle il avait 6té
nommé lors de sa création. Mais heureusement il revit dans
un fils animé d'un noble zèle pour son état et qui a continué
avec succès et même perfectionné les expériences typogra-

phiques de son digne père. Outre ses éditions omotypes ,
M. Garez fils a publié, il y a une couple d'années, une char-

mante petite édition de Voltaire, et il doit bientôt sortir de
ses presses une histoire d'Espagne, par M. Etienne,. député

de la Meuse.
La fabrication des assignats, pour laquelle le gouvernement

d'alors n'épargnait ni soins ni dépenses , donna lieu à un
grand nombre d'expériences et de découvertes heureuses sur
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la fabrication du papier, sur le mécanisme de l'imprimerie,
sur l'encre à employer, sur la gravure et la trempe des carrés
et des poinçons. C'est aussi à cette fabrication que l'on doit
le perfectionnement du ste'réotypage. MM. Didot qui y étaient
employés en qualité de graveurs , et M. Herhan en qualité
de mécanicien, après divers essais stéréotypes, dont les
procédés' étaient à peu près les mêmes que ceux de leurs
devanciers Ged et Carex, obtinrent des brevets d'invention
en l'an 6 de la république. Ces messieurs, après avoir obtenu
leur brevet , se réunirent et publièrent un prospectus d'édi-
tions stéréotypes, dans lequel ils firent ressortir les avantages
de ces éditions. Ces avantages consistent , suivant eux , • à
pouvoir offrir des éditions nombreuses, extrêmement,soignées
dans tous leurs détails, et d'une correction parfaite, à pou-
voir remplacer un volume manquant peur le prix primitif de
son acquisition, et enfin à pouvoir donner les livres stéréo•
typés au-dessous du prix ordinaire.

Ce prospectus de MM. Didot et.Herban fit jeter les hauts
cris à plusieurs libraires, qui crurent voir la ruine de la
librairie dans le stéréotypage. Un d'eux en fit une critique
très-amère dans un petit pamphlet de z 2 pages. On y dit que
cette découverte tend . à faire rétrograder l'art de l'impri-
merie; qu'elle ne peut jamais produire une impression aussi
belle que celles faites avec des caractères mobiles; que les
caractères des éditions stéréotypes éblouissent et font après
Ela lecture de quelques pages papilloter la meilleure vue; que
la prétendue économie dont on se prévaut n'est qu'illusoire;
qu'enfin cette invention a toujours été ruineuse pour ceux
lui ont voulu la mettre en pratique, et qu 'elle - n'offre aucun
avantage que l'on ne trouve dans l'imprimerie ordinaire. Nous
n'entrerons point dans la discussion de ces allégations pleines
d'exagérations, et nous nous bornerons à dire que cette décou-
verte ne tend nullement à faire retrograder l'art de l'impri-
merie, et il nous parait, ainsi qu'au savant Camus , qu'elle ne
.peut être ruineuse que pour celui qui entreprendrait de
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stéréotyper des ouvrages dant le débit ne serait pas assuré,
et qui alors serait la dupe, non du stcréotypage , mais de sa
fausse spéculation.	 •

MM. Pierre et Firmin Didot ont continué jusqu'A la fin de
l'an y, en société avec M. Herhan, et seuls depuis cette
époque, leurs éditions stéréotypes, et ont publié un grand
nombre de volumes. Bien quel les procédés de ces messieurs
arrivent au même résultat, ils différent cependant. sous des
rapports essentiels que nous croyons devoir faire connaltre.
MM. Didot composent en caractères mobiles; d'une matière
plus dure que les caractères ordinaires. Chaque page, bien
serrée dans un chassis de fer, est enfoncée â froid dans une
lame de. plomb , oit elle laisse son empreinte. On coule sur
cette lame une matière qui, refroidie et détachée, reproduit
les caractères en relief. On pare les bords et le plat de chaque
planche au moyen du tour et du rabot, on met en forme et on
imprime comme â l'ordinaire. M. Herhan compose avec des
caractères mobiles en cuivre, qui , au lieu d'êtres en relief,
sont en creux ; il coulé sa matière sur chaque page ainsi com-
posée, et obtient par cette seule opération le même résultat
que MM. Didot.

Ces messieurs, pour donner â leurs éditions un pris mé-
diocre, se servirent d'abord d'un papier commun, d'un gris
sale et désagréable â l'oeil, ce qui décrédita un peu leur dé-
couverte; mais, lorsque la bonté du papier eut fait ressortir
les caractères, lorsqu'on eut mis plus de distance entre les
lignes, on a bien senti le mérite et l'utilité de leur invention.
Et bien que le gout du public se soit un peu refroidi pour les
éditions stéréotypes , néanmoins on ne peut s'empêcher de
reconnattre dans cette découverte beaucoup d'avantages , et
certes ce n'est pas un des moindres que d'économiser la masse
du papier que tout imprimeur emploie, puisque la conserva-
tion des planches solides permet de ne tirer que le nombre
d'exemplaires qui est demandé et que l'on désire. Ce
qu'elle offre ençore de précieux 7 c'est qu'elle rend immuables
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les corrections du texte; et l'on peut se flatter par ce moyen
d'avoir des éditions exemptes de falates, et semblables à la
Bible allemande imprimée dans la maison des Orphelins de
Hall ,- dont on conserve toutes les planches en caractères mo-
biles depuis plus de quatre-vingts ans. Cette pureté de texte
est surtout d'un prix inestimable pour les ouvrages de calcul,
de mathématiques, et pour les auteurs classiques anciens 'es
modernes.

M. Didot a offert dans ses éditions stéréotypes un grand
nombre de classiques latins et français , et plusieurs auteurs
italiens et anglais renommés. Leur texte n'est point interligné,
et si le caractère à ce sujet perd un peu deson élégance, le volume
contient aussi moins de feuilles, et est à meilleur marché. De
son côté aussi M. Herhan a publié beaucoup de bons ouvrages.
Leur texte est interligné, ce qui présente un coup d'œil plus
net et plus agréable; le papier en est plus beau; mais aussi
chaque volume, rendu plus fort par l'interlignement, est
devenu nécessairement un peu plus cher.

Quoi qu'il en soit cette multiplication de bons ouvrages ne
peut être que très-utile à la république des lettres et contri-
buera puissamment aux progrès dés lumières. Nous persistons
donc à regarder le stéréotypage comme une précieuse dé-
couverte , non moins avantageuse pour l'espèce humaine que
glorieuse pour ceux qui l'ont inventée et perfectionnée.

CHAPITRE XVIII.

Des chiffres , signatures et reclames.

On appelle chiffres, en termes d'imprimerie, le numéro des
pages au haut des feuillets. Quelques bibliographes ont pensé
que Jean de Spire était le premier qui avait ainsi numéroté
Ies pages d'un Tacite publié à Venise, mais le plus grand
nombre n'a pas partagé cette opinion. Marolles, dans ses
Recherches bibliographiques, croit que le premier livre
portant des chiffres aux pages, est celui de Jean Bocace, De.
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elaris mulieribus, in-fol., imprimé à Ulm, en 1473, ou le
Compendium veritatis d'Albert-le-Grand, qui lui parait avoir
été publié la mêmt année.

Avant Marolles , Chevillier, dans son histoire de l'impri-
merie; Meerman et Lair, dans son Specimen, n'avaient fait
remonter l'usage des chiffres qu'en 147 7 , et l'avaient attribué
à Ulric Gering. MM. La Serna et Fischer ont prouvé que
dès 147 1, un imprimeur de Cologne, nomnié Arnold Ther
Hoernen, s'en est servi dans l'ouvrage du chartreux Hadrian,
intitulé : De remediis uthusque fortunce, in-4° , qu'on ne
doit pas confondre avec celui de Pétrarque, portant le même
titre. Mais cet ouvrage n'a plus l'antériorité pour les chiffres
depuis qu'on en a trouvé un autre du même imprimeur
publié à Cologne en ] 4 70. 11 est intitulé : Sermo• proedica-
bilis in festo prcesehtationis beatissimce JWWarice per irnpres-
sionem multiplicatus, sub hoc currente anno M° ecce 1.xx°.
C'est un petit in-4 qui n'est composé que de 12: feuillets , de
z 7 lignes à la page. Oti peut donc le regarder comme le pre-
mier livre connu portant des chiffres aux pages; c'est aussi
le premier ouvrage sorti des presses de Hoernen. Quelque
temps après, Léonard Holl, de Ulm, perfectionna la forme
de ces chiffres dans sa belle édition de la Géographie • de

Ptolomee, publiée en i482. Enfin les chiffres arabes reçu-
rent la dernière forme qu'ils ont aujourd'hui de Widman et
Kacheloffen, de Leipsick , qui en gravèrent les types en 1489.
Toutefois on quitta ensuite , pendant quelque temps, l'usage
de ces chiffres dans l'imprimerie pour prendre des chiffres
romains; mais la mode de ceux-ci ne fut pas de longue
durée.

On nomme signatures en typographie les lettres de l'al-
phabet que l'on met au bas des pages recto, c'est-à-dire qui
sont à droite, au-dessous- de la dernière ligne , pour faire
connaître l'ordre des cahiers et des pages qui les composent,
.et par conséquent faciliter le travail des relieurs. S'il y a plus
de cahiers que de lettres, on multiplie l'alphabet par minus-
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cules, ensuite de la majuscule, autant de fois qu'il est néces-
saire. Quelques imprimeurs emploient maintenant pour
signatures, des chiffres au lieu de lettres; et quant aux
chiffres qui indiquent l'ordre des feuillets dans chaque cahier,
ils les placent près de la' marge interne.

Middleton, dans sa dissertation sur l'origine de l'impri-
merie en Angleterre , publiée en 1734, en attribue le pre-
mier usage à Jean de Cologne , imprimeur à Venise , qui s'en
servit en 1474, dans ses éditions de Balde sur le Code, du
commentaire de Calderin sur Martial, de Valére-Maxime, etc.
Le P. Laire, MM. La Serna Santader, G. Fischer, ont
prouvé que Jean Koelhoff de Lubeck les avait déjà employées
dans le Proceptorium divines legis de Jean Nider', imprimé
à Cologne en 1472, in fol. Enfin M. Peignot, dans son dic-
tionnaire raisonné de bibliologie , en fait remonter l'usage
jusqu'aux impressions d'Ulric Gering, en 1470.

La réclame est le mot qui se trouve au bas de la page verso,
et qui est le même que celui qui commence la page suivante.
La réclame ne se place ordinairement qu'à la fin de chaque
cahier, quand la feuille est partagée en plusieurs cahiers,
niais toujours au bas de la dernière page de la feuille. La
réclame facilite le travail du relieur et sert à rectifier lex
erreurs qui pourraient se trouver dans les signatures. •

L'origine des réclames vient des anciens manuscrits , oû il
s'en trouve souvent pour faciliter l'assemblage des divers
cahiers qui les forment. Le premier usage qu'on en ait fait en
imprimerie, est dans le Tacite publié à Venise, par Vendelin
de Spire, sans date, mais qui est de 1469 ou 14 7o. Toutefois
l'abbé de Rive, en attaquant l'ancienneté de cette édition,
veut que l'on se soit servi de réclames pOur la première fois
dans le Confessionale de Saint-Antonin , imprimé à Bologne
en 1472, in-4 , sans nom d'imprimeur. Les réclames y sont
posées perpendiculairement à la marge du dehors.

Ce signe typographique n'est devenu commun que depuis
148o; avant cette époque on ne connaft que cinq à six éditions
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qui le possèdent; le Servius sur Virgile, de 1475, la The
'dicte de Bocace , Ferrare, 1475 ; le Priscianus de Venise,
1476; l'Eusèbe , publié à Mantoue en 1479. Cc n'est que vers
152o que l'on en fit usage en France.

Les feuilles d'impression des anciennes éditions se réunis-
siéent d'après l'indication du registre, imprimé à la fin du
volume. On appelait ainsi les premiers mots de chaque feuillet,
dont on faisait une table. C'est le premier moyen dont les
typographes se soient servi pour guider les relieurs dans
l'assemblage des feuilles. Meerman avait donné pour le plus
ancien livre avec registre le Virgile d'Ulric Han de 1473,
mais on le trouve établi dans deux éditions publiées à Rome
par Sweyheim et Pannartz, en 1469. C'est celle des Commen-
taires de César et du poème de Lucain. On peut donc au moins
en rapporter l'invention à l'année 146g.

Bien qu'on ne trouve pas toujours des registres à la fin des
anciens livres, il est néanmoins probable que l'on s'en servait
plus souvent qu'on ne l'imagine, lorsqu'on ne faisait pas
usage des signatures; mais comme le feuillet qui les contenait
se trouvait à•la fin, il était exposé à être plus souvent déchiré;
peut-être aussi le relieur avait-il ordre de le supprimer
lorsque le volume' était assemblé et qu'if, n'en avait plus
besoin.

CHAPITRE XIX.

Des, souttcriptions et de la date.

La souscription èst la formule par laquelle finissent tous
les 'ouvrages imprimés dans le 15 siècle; elle était ordinaire-
ment conçue en ces termes: Explicit liber qui dicitur., etc.;
ensuite se trouvait le nom de la ville, celui de l'imprimeur
la date de l'année et du mois oû il avait été terminé, mais
quelquefois on n'y voyait ni nom d'imprimeur, ni date, ni
nom de ville. Dans beaucoup de livres du i5' siècle on trouve
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des souscriptions manuscrites, ce qui ne doit pas peu contri-
buer à jeter de la défiance sur certaines dates; il a même été
souvent reconnu que des souscriptions imprimées n'étaient
pas exemptes de fraudes.

La date s'écrivait de plusieurs manières, ou bien en toutes
lettres, et souvent ou en chiffres romains, ou en chiffres
arabes. L'usage d'exprimer la date d'un livre en chiffres ro-
mains remonte aux premiers temps de l'imprimerie, et cette
manière a été adoptée par la majeure partie des imprimeurs:

La manière d'employer les chiffres, arabes n'est point sujette
è variation; mais il n'en est pas ainsi des chiffres romains : car
en voyant les diverses manières dont les imprimeurs ont
modifié les mêmes signes pour exprimer des quantités diffé-
rentes, on serait tenté de penser que leur but était de se
rendre inintelligibles. En effet, les personnes les plus versées
dans la connaissance de ces chiffres, sont quelquefois embat'
rassies et forcées d'examiner avec attention la position de ces
signes pour prononcer avec certitude.

Nous croyons none devoir donner une table-explicative des
valeurs numériques des chiffres romains , et nous y joindrons
des exemples pour faciliter la connaissance dés diverses
combinaisons que les imprimeurs ont employées pour aug-
menter ou modifier la valeur de ces signes numériques.

I un.
Il deux.
III trois.
IIII ou IV quatre.
V cinq.,
VI six.
VII sept.
VIII huit.
Win ou IX neW.
X dix. •
XX vingt.
XXX trente.
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XXXX ou XL quarante.
L cinquante.
LX soixante.
LXX soixante-dix.
LXXX ou XXC quatre-vingt.
LXXXX ou XC quatre-vingt-dix.
LXXXXIX ou IC, ou CD IX quatrevingt-dix-neuf.
C cent.
CC deux cent.
CCCC ou CD quatre cents.
D cinq cents.
DC six cents.
DCCCC ou CM neuf cents.
M mille.

On voit par cette table que le chiffre moindre, lorsqu'il
précède un chiffre plus fort, en diminue la valeur de la même
quantité dont il l'augmenterait s'il se trouvait placé après.
D'après cela on trouvera facilement quelle est la date ou la
quantité qu'on a voulu désigner par ces lettres employées
au lieu de chiffres, lorsque la marche ordinaire aura été
suivie. Mais il est un grand nombre d'ouvrages du 15° siècle,
et même des siècles suivans, principalement parmi cçux
imprimés en Hollande, dans lesquels la méthode ordinaire
pour les chiffres a été intervestie. Nous allons rapporter quel-
ques-unes de celles qui nous ont semblé les plus singulières
et les plus difficiles à deviner.

M CCCC iiij XX VIII, 1488.
M CCCC XC viij , 1498.
MCD XC IX, 1499.
Ou M cccc ID , 1499.
M iiiic iiii viij , 1488.
M LCXV , ou M CD XCV , 1495.
M iiij D, 1496.
Mjji D, 1497-
M CDC il , 1602.

•
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II arrive quelquefois qu'une partie de la date se trouve
écrite en toutes lettres, tandis qu'une autre partie l'est en
chiffres romains ou arabes, comme dans l'exemple suivant :
Anna millesmio CCCC octogesimo VIII, i488, etc.

On voit aussi quelquesouvrages portant sur le frontispice
une date différente de celle qui se trouve à la fin, et il arrive
encore que lorsqu'il y a plusieurs volumes, chaque volume
porte également quelquefois une date différente, de manière
que le premier semble moins ancien que les autres; ce qui
pourrait faire croire qu'il y a plusieurs éditions, et que
l'exemplaire qu'on possède, est rappareillé. Entre autres
exemples on peut citer celui du beau Cicéron imprimé par
les Junte, dans lequel le premier volume est de 153 7 , le
second de 1534, et le troisième de 1536, bien qu'il n'y ait
eu qu'une seule édition. Cette bizarrerie se rencontre assez
souvent.

II existe un grand nombre d'ouvrages qui ne portent ni
date, ni désignation de ville, ni nom d'imprimeur; toutefois
un bibliographe doit s'attacher à deviner pour ainsi dire l'un
.et l'autre. Or , il ne peut le faire que par conjecture; en
comparant les usages du temps, la forme du caractère, la
marque du papier, etc. ; alors il est difficile d'asseoir un
jugement dont on puisse affirmer l'exactitude. 	 •

Bien que la comparaison, des caractères soit la méthode la
plus usitée, néanmoins elle n'est pas infaillible. En supposant
même que chaque imprimeur se -servît exclusivement d'un
caractère, n'est-il pas possible qu'à sa mort il ait passé dans
les mains d'un autre, et même ait été transféré dans une autre
ville? Ne pouvait-il pas réimprimer d'anciens ouvrages sortis
de ses presses, ou bien l'acquéreur de l'imprimerie faire la
même chose. P. Schaeffer, neveu de J. Schaeffer, n'a-t-il pas
réimprimé , en 1505 , un Psautier qu'il aurait pu donner
pour une édition de 1459 , puisqu'il s'est servi des mêmes
caractères, s'il avait voulu suivre les usages de ponctua-
tion, etc., de son oncle?
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On trouve plusieurs exemples de la fausseté d'une date,
ou par quelques erreurs dans les chiures , ou parce que l'im-
primeur l'a déguisé par un motif particulier. Ces erreurs ou
cette fraude ont quelquefois trompé des bibliographes trés-
instruits; mais il n'est pas impossible de les reconnaître au
moyen d'un peu d'attention, pour peu qu'on soit versé dans
la connaissance des premières éditions. Par exemple, la date
de Biblia sacra, Embricca, Gruninger, 1465, est évi-
demment fausse, puisque Gruninger n'a rien imprimé avant
149o; mais on doit présumer que, par une faute typogra-
phique, le 9 a été retourné et n'a indiqué qu'un 6. Le Fuel-
larum decor de Janson, en x461, est de 1471, encore par
une faute typographique non corrigée. On pourrait en ciier
beaucoup d'autres.

CHAPITRE XX.

Des écussons et des devises.

Les anciens imprimeurs avaient une marque particulière
qui servait â faire reconnaître leurs ouvrages. Elle consistait
quelquefois dans une 'pièce de vers, quelquefois dans une
seule capitale conformée d'une manière qui lui était affectée;
mais le plus souvent c'était un écusson chargé de quelques
attributs avec leur devise , ou bien la devise seulement sans
attribut.

Les Alde, par exemple, avaient pour marque ou devise
un ancre avec leur nom; Abel Langelier, le sacrifice d'Abel;
Antoine Bladius de Rome , Detournes et Guillaume Rouillé
des Lyon, un aigle; les Etienne, les Elzévir d'Amsterdam ,
Mamert Patisson, etc. , un olivier; les Wechel , - un caducée;
les Cramoisy , la cigogne; Balthasard Moret et Christophe
Plantin d'Anvers, un compas ; Gilles Corrozet, un coeur dans
une rose ; Antoine Vitré, un Hercule avec cette épigraphe :
Virtus non territa monstris; Gaillot Dupré 9 un casque; les
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Anisson de Lyon, une fleur de lis avec le mot Anisson;
Jansson et Blaeu d'Amsterdam, les globes du ciel et de la
terre dans une balance; Sébastien Gryphe de Lyon, un
griffon ; les Morel de Paris, un marier blanc'; Jean de la
Caille, Simon Piget, la Priclence, avec ces mots : Vieit
prudentia vires ; les Dupuis, la Samaritaine ; Simon pie
Colins, Claude Chaudière , Saturne avec l'épigraphe : Virtus
cola retundit; Jean Bonfons, un serpent plié en cercle et au
milieu une colombe sur un arbe , avec cette légende : Estete
prudentes sicut serpentes et simplioes sicut coiumbce ; Fro-
benii de Bâle, deux serpens couronnés autour d'un pieu et
un oiseau au-dessus ; Ulric Gering, Martin Crantz et Michel
Friburger, un soleil d'or; 3osse Badius, uneVresse d'impri-
merie ; Jean Caminat, la Toison d'or; etc.

Nous renvoyons ceux qui disireraient . avoir de plus amples
notions sur cet objet à l'ouvrage curieux qui a pour titre :
Frid. Roth. Scholtzic thesaurus symbolorum ac emblema-
turn Bibliopolarum ac typographarûm , ab incunahilis ty-
pographiee, Norimb. , 173o , in-fol.

CHAPITRE XXI. •
•

g

De l'influence de la ddcouwerte de l'imprimerie sur le prix
des lI'res.

•

Dans les -':premiers temps de l'imprimerie le nombre des
livres fut d'abord fort restreint, parce' que leur prix était
très-considérable. Comme les premières productions typogra-
phiquec ressemblaient aux caractères de l'écriture, bien des
personnes séduites par cette ressemblance les ont achetées
comme des manuscrits, et par conséquent fort cher. Nous
pourrions donner plusieurs exemples de cette cherté exces-
sive; niais elle résulte, entre autres, d'un acte par lequel
Jean Fust ou ses héritiers, vendirent â la Sorbonne ut1 exem-
plaire des oeuvres de saint Jérôme, pour le prix de douze écus
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d'or, à condition qu'on y célébrerait un anniversaire pour le
repos tant de son âme que celle de ses associés.

Toutefois le haut prix des livres ne dura pas long-temps ,
parce que biehtôt l'on vit des imprimeries s'établir dans les
principales villes de l'Europe, et des imprimeurs rivaliser de
talent et d'émulation pour multiplier les productions les plus
précieuses de l'antiquité et des temps modernes que l'on put
découvrir. Alors la nsttltiplicité des imprimeurs ayant fait
towxbel• peu à peu le prix des livres à un taux plus modéré, il
fut plus facile d'établir des dépôts de livres ., qui s'accrurent
dans la proportion de cotte multiplication ; et depuis , la
librairie n'a cessé de faire des progrès:, malgré les liens et les
entraves avec lesquels , .une politique fausse, ignorante et
despotique , a toujours cherché à la garrotter.

Cette noble émulation pour, multiplier les . livres dans les

premiers temps de l'imprimerie était portée à un tel point,
que les premiers typographes sortis des ateliers de Mayence ,
qui s'étaient établis à Rome, Sweynhein 1 et Pannartz, furent
obligés de présenter une supplique au pape Sixte IV, afin de
le prier de venir à leur secoùrs, se voyant sur le point d'être
ruinés par le petIt de débit de leurs livres , et par les avances
considérables qu'ils leur avaient occasionées. En effet, dans
l'espace de sept ans ils avaient imprimé douze mille quatre
cent soixante-quinze volumes de diffe'rens auteurs, et ces

auteurs étaient Lactancie , Cicéron , saint Augustin, saint
Jérôme , Apulée , Aulugelle Cés.R , Platon , Virgile ,
The-Live, Strabon, Lucain, Pline, Suétone,: Qu'intilien,
Ovide, etc.

La décadence, du prix des livres fut si grande peu d'années
après l'établissement de l'imprimerie, que déjà. en x468,
Jean André, évêque d'Aleria, dans son . •épitre dédicatoire a
Paul II, placée à la tête de l'édition qu'il a donnée des épîtres et
des traités.de saint Jérôme, disait au pape qui avait introduit
l'imprimerie à Rome : « Que d'actions de grâce ne vous ren-
» dra pas le . imonde littéraire et chrétien ! N'est-ce pas une
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» grande gloire pour Votre Sainteté d'avoir procuré au: plus'
n pauvres la facilité de se former une bibliothèque à peu dé
» frais , et d'acheter pour vingt écus des volumes corrects,
3 que dans des temps antérieurs on pouvait à peine obtenir
» pour cent, quoique remplis de fautes de copistes. Sous
» votre pontificat les meilleurs livres • ne coûtent guère plus
» que le papier et le parchemin nus... Maintenant on peut
n acheter un volume moins cher que ne coûtait autrefois sa
n reliure... L'Allemagne, à laquelle nous devons•cetteinven-
» tion si précieuse, sera donc honorée et célébrée dans tous
a les siècles; et tant que la république des lettres existera , ce
» bienfait, et celui que vous• venez d'accorder à la capitale
» du monde, ne s'effaceront pas de la mémoire des hommes. »

CHAPITRE XXII.

Des signes distinctifs des anciennes éditions.

Comme les premiers livres imprimés sont d'un grand prix
aux yeux des curieux, un biliographe doit s'attacher k con-
naître les anciennes éditions, de manière â ne pas les con-
fonde avec celles d'une. date moins reculée. Les signes
auxquels on reconnaît ordinairement ces éditions, lorsqu'elles
sont sans date, se trouvent dans un ouvrage de Sébastien-
Jacques Jungendre, intitulé : Disquisitio in notas charac-
teristicas librorum d typographie incunabaclo ad an. M. D.
impressorum, etc. , 174o, in-4. Voici ces signes :

it L'absence des titrès sur une feuille séparée.
Ce signe d'ancienneté n'est point équivoque , car ce n'est

que vers 1476 ou i48o qu'on a commencé à imprimer les
titres des livres sur un feuillet séparé; et les titres des cha-
:pitres se voyent déjà dans les Epitres de Cicéron, de i 47o.

? . L'absence des lettres capitales au commencement des
divisions.

Dans les premiers temps de l'imprimerie, les imprimeurs
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laissaient la place en blanc, et les acheteurs faisaient ensuite
remplir ce vuide par des calligraphes qui y plaçaient la lettre
initiale, accompagnée de quelque miniature ou d'ornemens en
or et en couleurs.
• 3°. La, rareté de ces mêmes divisions.

4°. Le non emploi des virgules et des points virgules.
Ce signe parait équivoque; car la virgule est très-ancienne,

et a été imitée des manuscrits. On la distingue dans les pre-
mièrés• édifions , souvent figurée par une ligne oblique. Jun-
gendre a voulu probablement parler de la forme de la virgule
qui a varié et qui ne se place pas de même chez les différentes
nations. Les Allemands, les Suisses et les Anglais la mettent
sans espace, immédiatement après le mot. Les Espagnols
et les Italiens la fixent entre deux espaces égaux. Dans les
imprimeries françaises on la met entre deux espaces inégaux,
et dont le premier est moins étendu que l'autre.

5°. L'inégalité et la grossièreté des types.
Ceue inégalité et cette grossièreté ne subsistèrent pas long-

temps : peu à pieu les caractères se perfectionnèrent, et nous
voyous sur la fin du 15. siècle des éditions bien préférables
aux éditions , de plusieurs imprimeries modernes.

6°. Le manque de chiffres au' haut des feuillets op des
pages, et celui des signatures et des réclames au bas.

• Nous avons déjà dit que l'usage des phiffres, signatures et
réclames est d'une date postérieure à la découverte de l'im-
primerie. •

7 • . La solidité et l'épaisseur du ptipier.
8°. Le défaut du nom d'imprimeur, du . nom de la ville

et de la date de l'année.
g°. Enfin la grande quantité d'abréviations.:.
On pourrait encore -ajouter à 'ces signes, dit M. Pe-ignot,

quelques autres marques qui n'appartiennent qu'aux édiatius.
du 15* siècle, telles que. des points carrés-, des traits'obliques
én place de points sur les i, des signes particuliers d'abré-
viation,. comme z pour et; neg3 et quib3 pour neque- et
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quibus; des q avec une croix placée au bas de la branche
perpendiculaire de cette olettre pour exprimer quais ou
quod , etc. , etc. ; mais en général tous ces signes sont quel-
quefois fautifs, et il faut être versé dans la bibliographie-
pour en faire une application toujours juste et concluante.

CHAPITRE XXIII.

Du format des livres.

Un bibliographe doit s'attacher à la connaissance des for-
mats , laquelle n'est pas aussi aisée •qu'on l'imagine ; car on a
vu des hommes instruits commettre des erreurs en ce genre,
qui ont fait nature des discussions assez sérieuses sur l'exis-
tence de l'édition d'un ouvrage dont le format avait été mal
indiqué. La plupart des formats se distinguent à l'inspection
d'un livre, et chacun dépend de la manière dont la feuille est
pliée. Ainsi la feuille pliée en deux désigne l'in fol. , en
quatre. l'in-4, en huit l'in-8, etc. Mais comme dans les petits
formats il y a quelquefois du doute, il faut avoir recours aux
pontuseaux du papier, qui sont toujours perpendiculaires
dans les #i fbl. et in-8, et horizontaux dans l'in-4 et l'in-12.
Les éditions en papier vélin n'ayant pas de pontuseaux, on
prend garde aux réclames et aux signatures.

Ce ctui peut surtout induire en. erreur sur la nature du
format,' c'est qu'il arrive quelquefois qu'un livre , surtout
ceux du i5° siècle et du commencement du i 6 , , semble
être d'un. format au-dessous de celui auquel il appartient
réellement, parce qu'ayant été imprimé sur du papier plus
petit que le carré dont on s'est servi depuis, et les marges
qui étaient originairement fort grandes, ayant été rognées
plusieurs fois, l'in-fol. a dû se réduire à la forme d'un petit
in-4, et celui-ci à celle d'tui in-8. Comme l'on faisait rare-
ment usage des signatures dans les. premiers temps de l'im-
primerie, il, a été facile de commettre. de ces sortes d'erreurs
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lorsque le feuillet qui contenait le registre avait été enlevé.
Mais pour éviter de pareilles méprises, il est nécessaire de
faire attention aux pontuseaux , c'est-à-dire aux rayes
transparentes qui traversent le papier entièrement dans la
(listance de .douze à quinze lignes, ou- de vingt-sept à trente-
trois traits, selon la grandeur de la feuille, et qui coupent

angles droits d'autres rayes extrêmement rapprochées et
moins sensible's que l'on nomme vergeures.

Chaque format est en grand papier, ou en papier ordi-
naire , ou en petit papier. Cette différence de grandeur
occasion aussi des méprises. L'in-8 , par exemple , étant en
petit papier, se confond.aisément avec l'in-12 posé sur la
même tablette; le grand in-8 se confond avec le petit in-4.
Ces confusions ne sont pas préjudiciables dans l'arrangement
des livres sur des tablettes; mais il en résulterait des erreurs
bibliographiques . graves si dans un catalogue on désignait un
petit in-8 sous le nom d'un in-12. Ce serait alors créer des
éditions qui n'ont jamais existé.

Nous avons déjà dit que le format d'un livre se désignait
d'après la manière dont on plie la feuille d'impression. Ces
formats sont divisés en in fol. si la feuille n'a que quatre

pages.	 .
En ,in-4 si elle a
En in-8.	 . .
En in-12 . . . .
En in-i6 . .. •

En in-i8 ....
En in-24 . . ..
En in-32. ...
En in-36. . . .
En in-48 ..
En in-64 . . . .
En in-72 ..	 .
En in-96 . . • .
En in-128 . . .

8 pages.
16
24
32
36
48
64
72
g6

128
144
192
256

•
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CHAPITRE XXIV.'

Des livres rares et p cieux,

La connaissance des livres rares et précieux est une partie
très-importante de la sciiince bibliographique. Beaucoup de
bibliothèques ne sont composées que de ces sortes de livres ,
et le grand art du bibliothécaire est de bien les connaître.
Toutefois ces deux mbts rares et précieux ne sont pas tout-à-
fait synonimes; ils diffèrent assez essentiellement pour qu'on
ne doive pas appliquer indistinctementcette dénonunauon auâ

objets qui ne sont susceptibles que de l'une ou de l'autre. Ur}
livre peut être rare sans être précieux; .un autre peut être
précieux sans être fort rare; d'autres enfin sont l'un et l'antre
en même temps.

Un 'ouvrage qui n'est recherche que parce qu'on le trouve
difficilement, bien que le désir de l'avoir le fasse monter à un
prix très–élevé, n'est que rare si la beauté des caractères, la
célébrité de l'imprimeur , la belle condition, l'élégance de
le reliure ou l'intérêt de la matière ne sont pas Ies causes
immédiates de sa valeur. Ou doit ranger dans cette classe la
plupart des ancie'nnes facéties, 'une • grande quantité de
satires , les anciennes pièces de théâtre connues sous le nom..
de Sotties, farces et mystères, qui ne doivent en grande
partie la valeur commerciale dont ils jouissent qu'au caprice

des riches amateurs.	 • -
D'autres sont précieux sans être rares et s'élèvent toujours

à un prix très-considérable dans le commerce , parce qu'on
ne peut s'en passer dans les grandes bibliothèques, et qu'outre
le mérite de l'exécution , ils. ont une utilité réelle , tels sont
les eaux ouvrages sur l'Histoire naturelle avec figures colo-
riées; les grands voyages magnifiremet . exécutés aux 'frais
d 'amateurs riches i entre autres le Voyage; de `Naples et de
Sicile, par de Saint-Non ; le'Campi Phlægréi , de lIouel ; le
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Voyage de Grèce , par Choiseul-Goufiîer ; ceux de Suisse,
d'Espagne, d'Autriche, etc., par M. Alexandre de Lahorde;
celui de l'infortuné Lapeyrouse , la belle Description de
l'Egypte imprimée par ordre du gouvernement; les superbes
ouvrages sur l'Architecture de Piranesi; les collections d'es-
tampes connues sous le nom dé Galle ries et de Cabinets,
telles que celles de Florence, du Luxemboug, de Versailles,
de Crozat, d'Aguiles , etc.; les estampes du cabinet du roi,
l'OEuvre d'Albert Durer, de Callot, les Loges du Vatican
de Raphaël; l'Iconologie de Sandrart, etc.; les Collections
d'antiquités, de Gra?vius, Gronovius, Sallengre, Montfau-
con; les antiquités d'Herculanum, du comte de Caylus, de
d'Hancarville, etc. On peut encore ajouter à tous ces ouvrages
la plupart des chefs-d'_oeuvre typographiques des Didot ,
d'Ibarra; de Bodoni; la Vie de Napoléon, par M. Arnault,
et plusieurs autres productions magnifiques exécutées dans ces
derniers temps avec tout le luxe de la typographie et de la
gravure. •

D'autres enfin sont rares et précieux, soit Par le nombre
de volumes et la matière dont ils traitent, soit par la richesse
de leur exécution et par les circonstances particulières qui
doivent en augmenter le prix : tels sont la Collection - des
grands et petits voyages, très-difficile à rassembler bien
complète; le Cabinet 'de Seba, d'Aldrovande ; la Mosaïque
de Palestrine, dont un petit nombre d'exemplaires ont été
coloriés avec le plus grand soin, bien que la réimpression
qui en a été faite en ait considérablement diminué le prix, etc.
, Tous les-livres connus sous la qualification de rares ne le
sont .pas également; on peut les diviser en trois classes : ceux
qui sont très-rares, ceux qui sont simplement rares, ceux
enfin peu communs, c'est-à-dire qu'on ne se procure qu'avec
un peu de difficulté. Comme on a fort souvent abusé des
mots très-rares rarissime. , de la plus extréme rareté,
nous regardons comme une chose essentielle de fixer les idées
sur ces divers degrés de rareté, afin de prévenir centre le
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charlatanisme dont, à l'aide de ces qualifications, on a quel-
quefois leurré certains amateurs peu éclairés.

D'abord il est un fait certain, c'est que les ouvrages impri-
més avant z 46o sont d'une rareté excessive , parce que les
inventeurs de l'imprimerie ayant le plus grand intérêt à
cacher le procédé dont ils se servaient et à faire passer pour
manuscrits les livres sortis de leurs presses, n'en tiraient
qu'un nombre d'exemplieres proportionné aux demandes qui
leur étaient faites. Aussi ne connaft-on que très-peu d'exem-
plaires des 'premières éditions de la Bible des pauvres, du.
Donat, du Speculum humarzœ salvationis , de la Bible
latine et du Psautier de Mayence, etc.Il n'existe plus même
que quelques fragmens du Donat conservés par des curieux,
dont on trouve le fac-simile de quelques-uns dans le cata-
logue de La Vallière de 1783.

Quoique les caractères mobiles fussent déjà inventés avant
r46o, puisque la Bible et le Psautier de Mayence ont été
imprimés avec ces sortes de caractères, néanmoins les livres
imprimés depuis cette époque jusqu'à 1470, sont encore très-
rares , probablement parce que les possesseurs du secret de
l'imprimerie avaient intérêt de ne pas trop multiplier les
exemplaires des livres qu'ils imprimaient,. et que d'ailleurs
les ravages du temps et différens autres accidens ont dû né-
cessairement en diminuer beaucoup le nombre. Ils le sont
beaucoup moins depuis cette dernière époque jusqu'en 1478
ou 1479. Mais vers ce temps le nombre des imprimeries
s'était considérablement accru , et les savans s'étant appliqués
à former des bibliothèques, les livres devinrent bien moins
rares, et par conséquent ou ne doit considérer que comme
simplement rares les ouvrages imprimés depuis 2480 jus-
qu'en 15oo.

La révolution religieuse opérée , dans le 16° siècle , par
Luther et Calvin, a enfanté beaucoup d'écrits polémiques et
très-satyriques contre l'église romaine et son chef'. Ces écrits,
malgré la suppression sévère qui en était faite, sont parvenus
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jusqu'à nous, mais en petit nombre d'exemplaires,,et doivent
être classés parmi les livres rares; tels sont ceux de Mathias
Francowits, connu sous le nom de Flaccus Illyricus, de
Viret , de Théodore de Beze , etc. Toutefois ces sortes
d'écrits, malgré leur rareté, sont beaucoup moins recherchés
et moins chers depuis la publication des nombreux ouvrages
philosophiques bien plus forts et plus vigoureux °giie les
écrits des sectaires contre la papauté, puisqu'ils sapent l'édi-
fice de l'Eglise romaine dans sa base.

Quelques-uns de ces sectaires s 'étant divisés, et Michel
Servet, par exemple, s'étant avisé d'attaquer le redoutable
Calvin, ce dernier s'en vengea cruellement en faisant brûler
à petit feu son adversaire, à Genève, ville où il était tout-
puissant. Il ne' manqua pas non plus de faire supprimer ses
écrits avec beaucoup de rigueur. Ceux qui nous- sont parvenus,
dont., l'un est connu sous le titre De trinitatis erroribus, et
l'autre Cliristianismi restitutio,, étaient très-rares avant la
réimpression qui eu a été Lite. On connaissait à peine trois
exemplaires du second, et il en a été vendu un bien endom-
magé par la pourriture en plusieurs endroits, 3800 francs à
la vente de M. Gaignat, et 412o francs à celle de M. le duc
de La Vallière.

Les écrits des Sociniens, ceux de Geoffroy Vallée, de:
Simon Morin, de Vannini, de Spinosa, d'Ochin, de Brunus.
Nolanus, de Guillaume Postel, etc., sont en général fort
rares , mais beaucoup moins recherchés qu'autrefois, tant
parcequ'il en a paru de plus hardis dans le 18" siècle, que
parce qu'on en a découvert chez l'étranger des exemplaires
qui ont dû nécessairement en diminuer le prix en France. -

Une autre espèce d'ouvrages également rares, ce sont les
satires contre le gouvernement et les personnages puissans.
La suppression de ces ouvrages a toujours été très-sévère,
et souvent la vengeance ne s'exerçait pas seulement contre lei
livre, niais encore contre l'écrivain. On a vu enfermer et
mourir dans une cage de fer l'auteur du Cochon mitré, pour
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quelques mauvaises plaisanteries contre l'archevêque de
Rheims, Le Tellier , fils de cet indigne ministre Le Tellier,
qui a osé entonner le Nunc dimittis du vieillard Siméon ,
après avoir signé la révocation de l'éd it de Nantes, et que le
véridique Saint Simon comparait à une fouine qui se lèche
le museau. ensanglanté , lorsqu'il sortait du conseil de
Louis XIV.

Il existe aussi certaines anciennes pièces gaillardes très-
rares , que la singularité de, leur titre encore plus que les
gravelures dont elles sont remplies. font rechercher ; tel. est
un petit recueil connu sous , le nom de Procès et amples
examinations sur la vie de Carême prenant, etc. Ce recueil,
composé de dix pièces, en renferme plusieurs dont le titre
est vraiment fort drôle, et prouve que nos pères, en.-fait
d'obscénités, nous surpassaient encore, quoi qu'en disent les
louangeurs du temps passé.

Les troubles dont la France--a été agitée à différentes
époques depuis trois siècles, ont produit une infinité de
pamphlets. Ceux qui ont paru pour et contre la ligue sont en
général fort rares. Parmi ces derniers on compte le Martyre
des deux frères, celui de Jacques Clément, celui de Bour-
going, la tragédie de Coligny, la Guisiade, la Prosa Cleri
Parisiensis , les Vêpres de Sicile et..les massacres de la
Saint-Barthélemi, le Tocsin des massacreurs, les Sermons de
Jean Boucher, de l'édition originale, ceux de Porthaise, etc.
Plusieurs amateurs s'étaient attachés autrefois à faire des
collections de ces écrits, qui deviennent de plus-en plus rares
et qui en général sont très-curieux. Les catalogues de
MM. Secousse et de.Fontette en présentent une-nombreuse
nomenclature. Nous en avons remarqué beaucoup à la biblio-
thèque du Panthéon.

Les factions qui ont agité la cour de Louis XIII au com-
mencement de son règne, ont produit quelques écrits saty-
riques contre le maréchal d'Ancre, le duc de Luynes, etc.,
qui ne sont rien moins que communs. L'administration
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despotique du cardinal de Richelieu en a fait éclore aussi ,
qui également sont rares. Mais sous le régne de Louis XIV
on en a vu paraître une multitude , pendant la fronde , dirigés
contre le cardinal Mazarin ; leur collection plus ou moins
complète sous le nom de Macarinade, est rare; mais elle
perd beaucoup de son prix, lorsque certains pamphlets que nous
avons indiqués dans notre dictionnaire ne s'y trouvent pas.
L'ambition et le despotisme de ce monarque ont fait soitir
. des presses étrangères, et surtout des presses de Hollande ,
une multitude de satires très-violentes, qui en général sont
peu communes et non moins recherchées aujaurd'hui qu'au-
trefois, surtout lorsqu'elles ont été imprimées par les Elzévir.
Les querelles parlementaires sur le jansénisme, la destruction
des jésuites, les innovations de Maumon ont, sous le règne
de Louis XV, produit beaucoup de pamphlets, mais très-
peu sont rares et recherchés. Le règne de Louis XVI en a
vu éclore pareillementun grand nombre sous les ministères
de Turgot, de Necker, de Calonne, de Brienne, et ils ni
sont guère plus rares que recherchés.

Mais aucune époque de nos annales n'a vu naître autant de
plamphets que la révolution.La collection en est immense; non-
seulement elle est rare, mais elle est à peu près unique, puis-
qu'on ne connaît de bien complète que celledeM. Deschiens,
ancien avocat, résidant à Versaille. Il y a peu d'années qu'il en
existait plusieurs formées avec beaucoup de soins, telles que
celles de MM. Laloi, Soulavie, Delisle de Sales, Lerouge, etc.

La collection de M. Laloi, qui était très-précieuse et qu'il
avait rassemblée avec.infiniment de peine , a été vendue au
poids lors de son exil , et des épiciers de la capitale s'en sont
partagé les lambeaux. C'est une perte irréparable pour l'his-
toire de cette époque mémorable ; Laloi en a versé des larmes
de douleur dans sa terre d'exil. La collection de l'abbé Sou-
lavie a été vendue à un libraire étalagiste , qui l'a détaillée à
vil prix ; celle de Delisle de Sales a été vendue à l'encan ,
aussi en détail, et celle du libraire Lerouge a été achetée par
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un anglais. On peut donc considérer la collection cie M. Des-
chiens comme à peu près unique ; il n'y aurait guère que celle
de M. Boulard qui pourrait rivaliser avec elle; mais comme
cette dernière n'est point encore classée, nous ne pouvons pas
en porter de jugement. Du reste , nous désirons pour l'intérêt
de la vérité de l'histoire que le gouvernement fasse l'acquisi-
tion des deux ou trois collections qui existent encore, parce
qu'on doit ies considérer comme les archives où nos Tacites
futurs iront puiser les matériaux historiques de notre grand
drame révolutionnaire, et il serait impossible d'en tracer le
tableau avec intérêt et ithpartialité sans recourir à ce grand
répertoire de pièces. C'est vraiment une chose pitoyable que
de voir aujourd'hui des gens, qui n'ont consulté aucune de
ces pièces, écrire l'histoire d'Une époque qu'ils n'ont point
vue, et qu'ils ne connaissent que par les caricatures qui en
ont été faites par d'insipides barbouilleurs aussi dénués de
talent que de vertus patriotiques (*).

Après avoir établi l'extrême rareté des collections com-
plètes sur la révolution, nous dirons que les pièces les plus
rares qui entrent dans cette collection sont celles qui ont paru
depuis la fin de 1 9 92, et surtout chai l'étranger. Il en est
même qui ont été publiées en grand nombre d'exemplaires,
imprimés aux frais du gouvernement d'alors, et que l'on ne

(4 ) Nous ne prétendons pas envelopper dans la même proscription
toutes les histoires de la révolution qui ont été publiées jusqu'à ce jour,
et nous ferons surtout une honorable exception en faveur des Esquisses
de M. Dulause, et de l'Histoire de la révolution , par M. Thiers, dont
les premiers volumes paraissent dans ce moment, Toutefois nous
avons remarqué dans ce dernier quelques opinions un peu trop hasar-
dées sur les hommes et sûr les. choses , que beaucoup de personnes
comme nous ne partageront pas. L'histoire de la révolution ne sera
vraiment bien faite que lorsque ceux qui en ont été les auteurs et les
témoins auront vidé leur portefeuille, et que ses historiens auront été
à même de consulter toutes les pièces de ce grand procès.
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trouve plus aujourd'hui. L'auteur de . la philosophie de Is
nature, Delisle de Sales, a eu bien de la peine de compléter,
il y a déjà plus de vingt ans, le recueil de l'infâme journal
du père Duchesne, bien qu'imprimé avec profusion , et sûre-
ment aux frais des ' ennemis de la France, dont ce misérable
ne pouvait être que le vil stipendié, La collection du journal
de Marat, de ce prétendu ami du peuple:dont la folie égalait
la fureur sanguinaire, et qui probablement aussi était à la
solde de nos ennemis ; cette collection est également très-
rare , bien complète. Le journal de la cour et de la ville,
autrement dit le Petit Gauthier, celui ces jatobins, in-4.
L'Ami du Roi, par Royon , lorsqu'il est complet , sont pa-
reillement fort rares. Le Journal des Jacobins a été vendu,
il y a quelques années, six cents francs à un. Italien par un
libraire de Paris.

Quelques ouvrages modernes ont été tirés à grand nombre,
et cependant sont devenus fort rares, parce qu'une partie de
l'édition a péri, soit dans un incendie, soif par un naufrage, ou
par quelques autres accidens; d'autres emmagasinés avec peu
de soin, ou dans un endroit humide, ont considérablement
souffert ; et un petit nombre seulement d'exemplaires a
échappé à la pourriture ou à la dent destructive des rats.

Un ouvrage qui aura été imprimé à un petit nombre
d'exemplaires aux frais d'un amateur riche, et qui n'aura pas
été répandu tans le commerce, mais seulement distribué en
cadeaux à quelques amis , se vendra nécessairement fort
cher lorsqu'il passera dans les ventes. Nous en avons plusieurs
de cette espèce , et quelques-uns joignent à leur, rareté le
mérite d'une belle exécution. 11 en est même ..de ce genre
dont il n'existe qu'un seul exemplaire, tel que le Tableau
des mœurs du temps dans les di fdrrns dges de la vie. Cet
exemplaire unique a été imprimé sous les yeux et par ordre
dn fermier général de la Popelinière qui en fit aussitôt briser
les planches ; il est extrêmement licencieux et remarquable
par des miniatures de format in-4 de la plus grande fraîcheur
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et du plus beau faire , représentant des sujets libres; M. de
la Popelinière y est peint sous divers points de vue et d'après
nature dans les différens âges de la vie. C'est un volume
grand in-4 relié en maroquin. Cet ouvrage érotique fut saisi
par ordre du roi à la vente des livres de, l'auteur ; mais il n'a
pas été perdu pour toit le monde, dit M. Brunet, puisqu'il
fait maintenant partie du cabinet et des livres précieux du
prince de aalitzin; et c'est du catalogue de ce riche seigneur
russe qu'a été tirée la description que nous en donnons.

Les amateurs se procurent encore quelquefois de ces
exemplaires uniques, en en sacrifiant deux pour en faire un
seul, dont les margea.par ce moyen ont plus de grandeur,
et pour les rendre plus précieux, ils y ajoutent des figures
analogues, bien qu'elles ne soient pas faites pour l'ouvrage ;
une lettre de l'auteur, quelques notes manuscrites de sa main,

enfin tout ce qu'ils imaginent pour en augmenter le prix.
11 est beaucoup d'ouvrages jadis assez communs et que cer-

taines circonstances ont rendus ensuite rares. Avant et même
depuis la révolution les collections des Elzévir, des Ad usum
Delphini, des Variorum, etc., n'étaient point rares en
France. Mais la depréciation du papier-monnaie en a fait
enlever beaucoup et à vil prix par l'étranger. Ensuite les
deux invasions ont absorbé le reste, c'est-à-dire que . Mes-
sieurs les alliés, avec les immenses tributs qu'ils ont levés sur
une nation dont ils se disaient les amis, lui ont soutiré tout
ce que ses bibliothèques et cabinets renfermaient de plus
précieux, outre le droit de préhension exercé sur nos mu-
sées et dépôts publics. Cette perte a été gradde pour Ies
sciences et les arts; mais elle a reversé dans la circulation une
partie des deux milliards en numéraire .que ces susdits amis
avaient prélevés ou extorqués, en Vertu du droit le plus fort,
qui, par parenthèse , n'est pas toujours le plus juste. On voit
rarement aujourd'hui dans le commerce de beaux Elzévir, et
surtout des éditions Ad usum. Il sertit impossible de se for-
mer la plus petite collection de ces dernières en parcourant
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toutes les librairies de Paris. Nos livres précieux et anciens
exécutés sur vélin enrichissent maintenant les cabinets des
riches amateurs de l'Europe, tels que le prince russe Galit-
zin, lord Spencer, etc.

Il est aussi des ouvrages que les cir nstances, le moment,
la fantaisie même, élèvent subitement'à un prix exhorbitant.
On en a vu un exemple l'année de la mort de Louis XV ;
l'almanach de Liége est devenu plus cher et plus recherché
que les meilleurs ouvrages des auteurs les plus célèbres, à
cause de l'espèce de prophétie applicable à ce monarque que
l'on croyait y remarquer.

A l'époque de l'ouverture des états-généraux ainsi qu'à
celle de l'expédition d'Egypte; on rechercha beaucoup tous
les livres qui y avaient rapport ; ils furent promptement
enlevés , et bien que communs pour la plupart, ils devinrent
fort chers. Ceux même qu'on avait dédaignés jusqu'alors
furent recherchés dans la proportion du désir que l'on avait
de s'instruire.

Quelquefois ,une partie seule d'un ouvrage est rare, tandis
que les autres parties se trouvent communément; c'est là ce
qu'il importe surtout à un bibliographe de bien savoir, autre-
ment il est exposé à faire un grand nombre de fautés. Par
exemple, les mémoires de l'académie des Sciences ont des
volumes fort rares, et il serait possible d'en acquérir i 3o vo-
lumes à moindre prix qu'il n'en coûterait pour acheter le petit
nombre de volumes qu'il fautpour compléter l'ouvrage. Heu
est encore qui sont composés d'un petit nombre dé volumes,
quelquefois même de deux seulement qu'il est impossible de
compléter, parce que la partie qui manque est introuvable.

Il est, aussi des ouvrages en un seul volume, qui se trouvent
rarement complets, parce que l'auteur a donné, après coup,
un petit supplément qui en fait nécessairement partie',et que
beaucoup de gens ont négligé de se procurer avant de faire
relier le volume. C'est et qu'il importe à un bibliographe de
s'attacher à connaître.
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La rareté d'un livre n'est quelquefois que relative, et il
peut être rare dans un pays tandis qu'on le trouve commu-
nément dans un autre. Mais ordinairement la cherté qu'oc-
casionne sa rareté locale ne se soutient pas, parce que l'équi-
libre se rétablit tôt ou tard par le soin qu'ont les spéculateurs
d'en tirer de la contrée où il abonde, pour le répandre dans
celle où il y en a moins. Toutefois il est certains livres dont
le prix se soutient toujours très-élevé dans un pays, tandis
qu'il est très-bas dans un autre. Les belles éditions du Louvre
offrent un exemple de cette bizarrerie : elles sont tl'un
grand prix dans l'étranger et presque point recherchées en
France.

Malgré cette anomalie dans le prix de certains livres, il est
en général vrai de dire qu'un bon ouvrage devient cher lorsque,
n'ayant pas été tiré â un très-grand nombre d'exemplaires,
l'édition se trouve épuisée ; qu'il n'est pas probable qu'on la
réimprime avant un long espace de temps , et que, dans le cas
d'une réimpression, l 'édition soit préférable à celle qui existe;•
mais, dans les ouvrages enrichis de figures, les premières édi-
tions l'emportent toujours sur celles qui les ont suivies.

CHAPITRE XXV.

De la ddprsoiation des Livres.

La première cause de la dépréciation d'un livre est la
réimpression. Il est certain qu'une nouvelle édition des oeuvres
d'un auteur, lorsqu'elle est mieux exécutée ou plus ample
que celles qui l'ont précédée, doit faire 'tert à l'ancienne et
produire une baisse dans son prix , quand même elle ne lui
serait pas supérieure. Il arrive pourtant que des spéculateurs,
en faisant réimprimer un ouvrage rare qu'ils auront vu porter
à un prix très-élevé , se fourvoient dans leur spéculation , et
sont obligés dgpendre à vil prix leur édition, tandis quel'autre

h*
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se soutient encore: La réimpression du T.raitd politique 'de
William Allen , celle de l'Enfer de 1a mà,'e Gcardine , en
offrent un exemple.

Le prix d'un ouvrage baisse aussi lorsqu'on en découvre tine
çertaine quantité d'exemplaires enfouis dans un magasin de
librairie , ou qu'on en fait venir de l'étranger pour les ré-
pandre ensuite dans la circulation.

Les Dictionnaires qui traitent des langues modernes ou des
arts, lorsqu'on les réimprime, sont toujours augmentés et
mis dans un ordre - plus , avantageux , ce qui fait tomber la
valeur des éditions précédentes. Il en est de men e de nou-
veaux ouvrages sur les sciences, dont les progrès journaliers
font rechercher de pré%renée les nouvelles éditions. Des
traductions nouvelles font souvent aussi tomber lé prii des
anciennes.

Des circonstances extraordinaires produisent : quelquefois-
une variation incroyable dans certaines classes de •livres. La
révolution française , par exemple, a prpdtiit l'avilissement
presque total de la jurisprudence canonique et hénéficiàle,
des coutumes particulières, du droit féodal et même •d'une
partie de la jurisprudence civile, dont on ne recherche plus
qu'un petit nombre d'auteurs , tels que Domat, Pothier,
Cochin, d'Aguesseau , etc. Toutefois , malgré le naufrage
des livres sur la féodalité , les Dissertations fdodales, du
vénérable président Henrion de Pensey, surnageront tou-
jours comme monumens historiques , remplis de recherches
curieuses et savantes. Le torrent révolutionnaire a aussi
entraîné dans son cours rapide la plus. grande.partie de la
théologie scolastique; beaucoup de livres liturgiques,. les
statuts monastiques, etc. Nqus avoua malheûreusement à
regretter quelques-uns de ces ouvrages , précieux Comme
monumens typographiques, sinon comme révélations utiles à
la science ou à l'histoire.	 .	 .

La révolution a occasion aussi" un bouleversement dans
la géographie. La France , dont les limités étaienti nagnèresi
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étendues, a vu le fruit de ses conquêtes, partagé par toutes les
puissances de l'Europe, former ou agrandir' d'autres états, et
son ancien territoire même morcelé. D'après cela les anciens
livres géographiques ont perdu presque toute leur valeur, et
les nouveaux sont les seuls recherchés.

Il est des livres 'qui n'ont qu'une valeur de circonstance,
et qui la perdent lorsque ces circonstances changent. Par
exemple les satires contre les personnages célèbres n'ont de
vogue et ne sont ordinairement recherchées que tandis qu'ils
excitent la curiosité, l'intérêt ou la jalousie, et dès que ces
motifs cessent, l'ouvrage tombe dans l'oubli , à moins qu'il
ne soit considéré comme monument historique. :Voltaire a
été déchiré pendant sa vie dans beaucoup de libelles : aujour-
d'hui ces pieux libellistes ne sont plus guère connus que par
la flétrissure el, le ridicule que cet illustre philosophe a im-
primé à leur nom dans ses immortels écrits. Chénier a été
aussi de nos jours horriblement déchiré dans une muiusgde
de satires; , la . plupart des odieux sycophantes qui se 'sont
plu à empoisonner l'existence de cette intéressante victime de
leur fureur vivent encore, etdepuis long-temps leurs diatribes
calomnieuses se sont évanouies devant la gloire de ce grand
poëte, comme l'ombre de la nuit devant les rayons de l'astre
du jour.

t HÂPITRE XXYI.

Du choix des éditions et des exemplaires.

Une bibliothèque, pour être précieuse, ne doit pas admettre
dans sa composition seulemexkt des livres rares ou d'une belle
exécution, mais il faut aussi qu'elle se distingue par la bonté
des éditions et la beauté des ;exemplaires. C'est surtout dans
la connaissance des bonnes éditions qu'un bibliographe doit
exceller; c'est la première qu'il lui importe d'acquérir, parce
que c'est la base de toutes les autres, et que sans elle il sera
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toujours exposé à commettre des erreurs graves aussi pré-
judiciables à sa réputation qu'à sa fortune.

La beauté des caractères, celle du papier? .mais surtout la
pureté du texte, sont les premières qualités qui constituent
la bonté d'une édition. Les ouvrages en langues savantes ont
principalement besoin de cette dernière qualité, parce que la
plus légère faute, une lettre changée ou omise, un défaut de
ponctuation , rendent, un passage inintelligible et changent
entièrement le sens de la phrase.

Nous avons déjà parlé des principaux imprimeurs qui ont
illustré la typographie depuis' son invention; leur réputation
est une garantie suffisante de la bonté des éditions sorties de
leurs presses. Nous avons aussi mentionné les 'collections les
plus renommées, telles que celle connue sous la dénomina-
tion de Variorum, celle des Elzévir, des Ad usum, etc. La
collection des Variorum embrasse presque tous les auteurs
grecs et latins ; elle est supérieurement exécutée et a eu pour
imprimeurs les 'Elzévir, Hackius , Boom , etc. Son format
est in-8 ., ét elle est très-recherchée; mais il faut connaftre
partaitement la date des bonnes éditions des classiques qu'elle
comprend, pareequ'elles ont toutes été contrefaites, et que
ces contrefaçons n'ont que très=peu de. valeur: •

La collection des Elzévirs est aussi très-précieuse et aussi
chère qu'elle est rare; . mais , elle demande à être examinée
avec attention, parce que presque tons les volumes qu'elle
contient ont été contrefaits ou réimprimés par les Elzévir
eux-mêmes, ou bien sous leur nom par leurs successeurs ,
mais avec bien moins de soin et avec des caractères déjà usés',
ce qui en diminue la valeur. Celle des auteurs latins dite Ad
usum, est également estimée, mais sa cherté surpasse encore
l'estime dont elle jouit parmi les savaçs. Elle est de format.
in-4, et n'a pas eu plusieurs ;éditions , à l'exception de
quelques volumes qui ant été imprimés in-8 en Angleterre.

Dans le 18° siècle, les Brottier, d'Olivet, Crévier Vallart,
Caperonier, Lallemant, Davisius, Burman, etc. , nous ont
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donné d'excellentes éditions de classiques latins, remarquables
par leur beauté et la correction du texte. Les collections entre-
prises par Fonlis, Westein, Brindley, Sandby, etc., ne sont
pas sans mérite, bien qu'elles ne renferment qu'un petit
nombre d'auteurs.

. Celle commencée en France par Coustelier, et continuée avec
le même soin par Barbon, est digne de rivaliser avec les Elzé-
virs, sur lesquels elle l'emporte peut-être, par le caractère plus
favorable à la vue. Les exemplaires complets , lorsque tous les
volumes sont de première édition, se vendent assez cher, mais
ceux en papier fin montent dans les ventes à un très-haut prix.

Les éditions modernes des auteurs grecs et latins, impri-
mées à Manheim,. Deux-Ponts, Bâle etc., ont été exécutées
avec un soin qui fait honneur à leurs éditeurs; toutefois il
aurait été à désirer qu'een eût employé un papier au moins pas- .
sable, ce qui fait croire qu'on a sacrifié un peu trop à l'intérêt.

Une collection qui parait obtenir le suffrage des savans sous
le rapport de l'exécution, de la bonté et de la pureté du texte,
est celle des auteurs classiques latins entreprise par M. Le-
maire. IL serait difficile de refuser les mêmes éloges à une col-
lection semblable, moins avancée il est vrai , mais qui offre
1'a' antage d'un prix moins élevé. Nous voulons parler des
classiques latins publiés par MM. Charles Gosselin et Marne-
Delaunay, qui ont appelé au soin de la révision des iextes et
des. commentaires de savans professeurs de l'ancienne Univer-
sité, en leur associant des membres distingués de la nouvelle.
Ce beau monument élevé à la littérature classique fait d'au-
tant plus d'honneur aux éditeurs qui l'ont entrepris, qu'il est
conçu et exécuté de manière à être admis dans les riches bi-
bliothèques, sous le format in-8. (1), et chez le littérateur plus
modeste, sous un élégant format in-ia. A ces avantages les
éditeurs ont ajouté celui de vendre séparément chacun des
auteurs de leur collection.

(i) Il a été tiré un très-petit nombre d'exemplaires de ce format; aussi le prix
en eat-il de 3o fr. le volume. Le format in-ta, quoique tiré sur papier fin d'An

-nonay , ne se vend que 5 fr, le volume.

h**
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C'est au même libraire, M. Charles Gosselin, que le fameux
poete-bibliographe, . sir Walter Scott, doit la belle édition
française de ses œuvres, ornée de magnifiques vignettes.

M. Jules Didot imprime aussi dans ce moment , pour le
compte de M. Lefèvre un de nos libraires -les plus distingués,
une jolie collection d'auteurs classiques grecs, latins, fran-
çais, anglais, italiens, etc., de format in-3a. Tout nous fait
espérer qu'à la beauté typographique elle réunira cette pureté
du texte qui distingue si éminemment toutes les éditions sorties
des presses des célèbres imprimeurs de cette honorable famille.

Quant aux éditions des ouvrages modernes et dans les
langues vivantes, il faut donner la préférence à celles qui ont
été faites sous les yeux de l'auteur, ou avouées par lui, à
moins quedepuis sa mort on n'ait découvert des pièces im-
portantes, authentiquement reconnues pour être de sa main.
Malheureusement la réputation d'un homme célèbre devient,
aussitôt son décès, la proie de spéculateurs avides, qui
récoltent de toutes mains les pièces qu'on lui attribue , sans
s'embarrasser si elles peuvent servir ou nuire à sa réputation ,
pourvu qu'elles augmentent le nombre de volumes.de l'édi-
tion qu'ils publient.

Parmi les auteurs modernes, il en est dont les ouvrages ont
été enrichis de notes et de commentaires qui y ajoutent un
nouveau prix : telles sondes notes de Bret sur Molière, les
commentaires de Laharpe , ;de Luneau de Boisjermain , de
Geoffroi sur Racine, ceux de Voltaire sur Corneille, les notes
et les remarques de Saint-Marc et Brossette sur Boileau, etc.

ll y a encore des ouvrages français très-anciens contenant des
expressions quine seraient plus intelligibles pour une partie des
lecteurs, si l'on n'y avait pas joint des notes et même un glos-
saire; tels sont le roman de la Rose, les poésies du roi de
Navarre, les oeuvres de Rabelais, etc.

Après avoir parlé du choix des. éditions , occupons-nous
aussi de celui des exemplaires, et consignons quelques-unes
des règles- que l'on doit• observer, lorsqu'on tient à n'en
lcquérir que de beaux.

r
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D'abord on doit commencer par regarder la grandeur des
marges, parce que sans elle il ne peut exister de beaux exem-
plaires. Il faut ensuite regarder si les feuilles ont été pliées
avec soin et. les cahiers cousus bien également, autrement il
pourrait se trouver des parties du texte effleurées dans le
haut ou le bas, bien que l'exemplaire parût bien complet au
premier coup-d'oeil.

Il faut que le papier ne sait pas trop roux ni maculé,
comme cela arrive fréquemment dans les éditions imprimées
en Allemagne, et qu'il ne se trouve aucune déchirure, aucun
feuillet raccommodé ou doublé , soit pour le fortifier, soit
pour couvrir quelques défauts. 11 faut aussi qu'on ,n'y aper-
çoive aucunes taches , soit d'encre, soit de graisse : bien
qu'on ait découvert le moyen de les faire disparaître, c'est
néanmoins un défaut essentiel, parcequ'on est obligé pour y
parvenir d'enlever le feuillet, qui se trouve toujours un peu
plus bas lorsqu 'on le replace.

Plusieurs personnes ont l'habitude de souligner les passages
qu'ils veulent rendre remarquables, soit avec de l'encre, soit
avec un crayon ; est à quoi il faut faire attention, parce que
ces soulignures sont des taches qui font tort à l'ouvrage.
D'autres, s'imaginant que leurs observations sont d'un grand
poids, font encore plus de tort à un exemplaire en le char-
geant de notes, parce que ces taches sont désagréables pour
la plus grande partie des acquéreurs. Ces notes n'augmente-
raient la valeur d'un livre qu'autant qu'elles seraient d'un
homme bien connu par ses talens, encore serait-il nécessaire
qu'il les eût rendues authentiques par sa signature, ou que
son écriture fi'ut bien connue, comme l'est celle de plusieurs
grands personnages de nos jours dont on possède des origi-
naux ou des fac-simile.

Lorsqu'un livre porte l'empreinte du cachet ou des armes
d'un amateur connu par sa délicatesse dans le choix des
exemplaires dont était composé son cabinet, il est toujours
plus recherché. C'est ce que nous avons remarqué dans beau-
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coup de ventes, où celui qui présidait à ces ventes ne man-
quait pas d'annoncer que tel exemplaire venait de la biblio-
thèque de de Thou, du comte d'Horym, etc. Cette prédi-
lection vient sûrement de l'idée que l'on a qu'un amateur
délicat sur le choix des objets dont il enrichissait sa biblio-
thèque n'y admettait que des Iivres parfaitement bien con-
servés.

CHAPITRE XXVI,I.,

Des djérens ornemens des livres , et particulièrement de

la gravure et de la reliure.

Après la netteté et l'agrément des caractères, la beauté du
vélin , du papier , des gravures et de la reliure constitue les
principaux ornemens d'un livre. Ceux qui sont imprimés  sur
vélin sont recherchés, surtout lorsque celui-ci est blanc , fin
et uni. Après le vélin, on estime le papier vélin , qui se re-
connatt non-seulement à sa force et à sa blancheur , mais
parceqû'on ne voit dans sa fabrication ni pontuseaux ni ver-
geures.

Mais les ornemens que l'on recherche le plus aujourd'hui
dans un livre sont les gravures ; aussi sont-elles portées main-
tenant à .un haut degré de fin; et de perfection. Tous nos
artistes français semblent rivaliser d'une noble émulation en
consacrant leur burin à orner ces belles productions typo-
graphiques qu'enfante' journellement l'imprimerie à Paris.
Comme la gravure était encore dans son berceau lors de l'in-
vention de l'imprimerie, nos premiers livres ne furent ornés
que de gravures en taille de bois . Le plus ancien livre fran-
çais orné de ce genre de gravure fut publié à Lyon, en 1488,
par Topie de Pymont, et Jacques Hereinberg. Il est intitulé:
Saintes pérégrinations de Jérusalem et des lieux prochains
du mont Sinaï, et de la glorieuse Catherine, ouvrage tra-
duit du-latin de Bernard de Breydenbach, parfrére Nicole
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le Huan, religieux carme du couvent de Pont-Audemer.
Le second ouvrage imprimé en France avec des gravures
en bois, est la traduction du Bélial, qui parut en 1492.
L'un et l'autre sont de format in-fol.

Maso Finiguerra , orfévre florentin, inventa la gravure
sur métal ou en taille douce vers l'an 146o. Il orna de plan-
ches différens ouvrages publiés en Italie. Le premier de tous,
d'après l'opinion de Mercier de Saint-Léger; fut un in-4,
intitulé : ll monte canto di Dio, imprimé à Florence,
en 1477, par Nicolo di Lorenzo, et qui a pour auteur An-
toine Bettini, de Sienne, évêque de Foligno. Cet ouvrage s'est
vendu, avec une seule planche, 610 francs chez le duc de
La Vallière , et avec les trois planches qu'il doit avoir. 6oa f.
chez M. le cardinal de Brienne.

Le second livre, imprimé en Italie avec des gravures en
taille douce, est le Ptolome'e, de 1478, renfermant 27 cartes
géographiques. Il s'est vendu 66o fr. en 1818, et 31 liv.
10 sch. à la vente de Willett en Angleterre. Le même édi-
teur, Nicolo Lorenzo della Magna , a publié aussi le Dante,
avec gravures.

La gravure en taille douce ne fut exercée en Allemagne
qu'en 1481; et le premier livre, portant une date certaine,
qui renferme des estampes en ce genre , fut publié cétte
année. C'est le i fissale herbipolense. La gravure fut connue
en France environ dix ans après. M. de Fortia veut même en
reculer l'époque jusqu'à Léon Daven qui gravait en 154o.

Dès l'origine de l'imprimerie, on orna les livres de lettres
tourneures.On nomma ainsi ces sortes de lettres de leur forme
contournée et entourée ordinairement de fleurs et d'orne-
mens. Elles forment des lettres capitales qu'on peignait sou-
vent de diverses couleurs rehaussées d'argent ou d'or.	 •

Un autre ornement que les imprimeurs plaçaient en tête
des anciennes éditions, ce sont les vignettes, ainsi nommées
parce que leurs premiers destins, d'après ceux des Manus-
crits , offraient des feuilles de vigne. Suivant l'opinion corn-

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.(196)

mune, Alde Manuce est celui qui les a mises en usage pour
la première fois.

La reliure des livres devint aussi, dés l'origine de leur
impression, l'un de leurs principaux ornemens. L'art du
relieur n'est guère connu que depuis l'invention de la typo-
graphie dont il parait avoir suivi les progrès. Dans le 1 siècle,
les reliures commencèrent à être enrichies de plaques d'or,
d'argent ou d'incrustations en ivoire. Dans' le 16' , pour
rendre les livres plus solides, on les couvrit de planches
de bois, et souvent on revêtit ces planches de cuir oti de
velours, nommé veluyau, et qui était d'ordinaire bleu ou
vermeil. Les ouvrages de petit format furent ensuite couverts

de peaux que l'art sut embellir et peindre. Souvent on dé-
coupa ces peaux de diverses couleurs, en compartiniens
séparés par des filets d'or, et on en fit des espèces de pa`-
terres ou de mosaïques. Les reliures en mosaïque de cette
époque, et particulièrement quelques-unes de celles qui dé-
coraient les livres précieux d'Henri II et de Diane de Poitiers;
sont revêtues de dessins arabesques d'une imagination char-
mante et d'un fini incroyable. On voyait dans la belle biblio-
thèque de de Thou des livres enrichis des ornemens les plus
élégans ; et leur antique parure les fait encore rechercher
aujourd'hui par les curieux. Enfin le luxe de la couverture
des anciens livres était poussé au point qu'outre les étoffes
riches brochées en or où en argent dont elle était:revêtue,
elle était souvent encore enrichie de perles fines et de pierres
précieuses.

Les premiers relieurs furent d'abord des ouvriers assez
grossiers et dont l'ignorance même était regardée comme
nécessaire à leur état. On lit dans les Recherches de Pas-
gziier qu'en 1492 la chambre des comptes de Paris , en choi-
sissant son relieur, lui fit prêter serment qu'il ne savait ni
lire ni écrire, afin qu'il ne prit divulguer l'état des sommes
et des comptes. Cette crasse ignorance ne se. fait plus remar-
quer aujourd'hui, et l'on voit des relieurs analiser avec
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beaucoup de précision le titre des livres pour l'insérer au dos
de ceux qu'ils relient.,

Les reliures modernes se font ordinairement en vélin , en
basane, en veau ,' en peau de truie, en cuir de Russie, en
peau de chagrin et en maroquin de diverses couleurs. On les
orne souvent de dentelles d'or sur le plat du volume ; on y
grave des armoiries , des devises , ou les noms des proprié-
taires. Les diverses couleurs dont sont décorées les reliures
en veau les font désigner sous les noms de veau fauve, veau
écaille, veau jaspé, veau marbré, veau porphire, veau ra-
cine, etc. On double quelquefois les couvertures de maro-
quin , aven d'autre maroquin d'une couleur différente , ou
bien avec du tabis, de la moire et du satin, enrichis d'une
large bordure.

L'art de la reliure qui avait été long-temps stationnaire en
France , et qui avait même rétrogradé, semble aller de pair
aujourd'hui avec tous les arts qui concourent à la perfection
d'un livre. Nos relieurs français rivalisent maintenant avec
les plus habiles de l'Angleterre. Le urs travaux se perfection-
nent de plus en plus, et sont dignes de la majesté des chefs-
d'oeuvre typographiques qu'enfantent journellement les presses
françaises. Les relieu*s qui ont acquis de nos jours le plus de
réputation sont Deseuille, Padeloup, Deromme, Bozérian,
Simier , Thouvenin, Vogel , Courteval Ginain , etc. On ,
admire dans ce n'ornent à l'exposition publique des produits
de l'industrie française, au palais du Louvre, plusieurs chefs-
d'oeuvre de reliure de MM. Simier et Thouvenin. Un exem-
plaire magnifique de l'Histoire de Henri IV, un autre encore
plus admirable de Paul et Virginie , se font remarquer
par la hardiesse du dessin, la richesse des ornemens et la
pureté du stile. M. Simier a entrepris avec le plus rare bon-
heur de renouveler les somptueuses mosaïques de la reliure
ancienne, dont le secret paraissait étre perdu. Les curieux
s'arrêtent avec non moins de plaisir devant les échantillons de
reliure de M. Thouvenin. Elles se distinguent par une extrême
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pureté et par une sévérité de goût qui cependant n'exclut
point la richesse , par la précision et le fini ; enfin par cette
,recherche de perfection qui veut ne rien laisser désirer à la
pensée. MM. Vogel, Courteval et Ginain, heureux rivaux
de MM. Simier et Thouvenin , ne sont pas moins dignes
d'embellir de leurs reliures les belles productions typogra-
phiques de l'époque.	 , .

Les relieurs anglais Kalthoëber, Baumgarten et surtout
Roger Payne , ont obtenu aussi de nos jours beaucoup de
célébrité. Lord Spencer a payé â oe dernier quinze guinées
pour la reliure d'un Eschyle. Roger Payne excellait surtout
dans la reliure des anciens livres; et ses dorures à petits fers
sont superbes. Ce relieur, malgré le haut prix qu'il tirait de
son travail, n'en était pas plus riche, et il est mort dans la
plus extrême pauvreté. Travaillant seul, dans un petit réduit
.oû tout se, trouvait pêle-mêle, dit M. Peignot, iT était toujours
à l'einprunt de quelques pièces de monnaie à compte sur le
prix de ses riches reliures. Sur la même tablette étaient con-
fondus des vieux souliers , les feuilles précieuses, du. pain ,
du fromage, des éditions du 156 siècle... enfin, on n'aurait
jamais cru que d'un pareil réduit dussent sortir ces magni-
fiques reliures destinées à parer la billliothèque du riche et
noble .lord, et surtout qu'elles en dussent sortir sans être
salies, ni tachées de graisse. Les reliures les plus difficiles
étaient celles où excellait Roger Payne.	 •

Les Anglais ont imaginé d'enrichir de dessins et de paysages,
non-seulement le plat des volumes, mais encore leurs tran-
ches. Au premier coup d'oeil, celles-ci paraissent simplement
dorées; mais en les couchant un peu, comme pour ouvrir le.
livre , la dorure fuit et on aperçoit les peintures qui la rem-
placent. Ce luxe est dispendieux. Un exemplaire du Joseph,
de Bitaubé , édition de Didot l'aîné, relié à Londres , avec
un paysage sur la tranche, s'est vendu g6 fr. en 1797, à la
vente de M. Lefèvre à Paris. 	 C

Outre les progrès que l'art de la reliure a faits de nos jours,

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



("9)

on a vu aussi M. Brada à Paris perfectionner les demi-re- -
liures , c'est-à-dire celles dont le plat du volume n'est point'
recouvert en peau de basane ou de veau , mais d'un simple
carton , en appliquant sur celui-ci un papier servant de cou-
verture et qui imite parfaitement le maroquin.

Nous ne parlerons pas des relieurs allemands, italiens et
espagnols, parcequ'ils n'ont encore rien produit de remar-
quable, bien que ces derniers aient cherché à encourager cette
branche d'industrie en prohibant impitoyablement les reliures
étrangères.

CHAPITRE XXVIII.

De la collation des livres.

On ne doit jamais acheter un livre de prix sans k colla-.
tionner. Par la collation on s'assure s'il est complet, s'il y a
des taches, des piqûres de vers; des déchirures; des transpo-
sitions, enfin s'il existe quelques imperfections qui peuvent
en diminuer la valeur et autoriser à le rendre au vendeur.

Cette opération n'est pas aussi facile qu'on l'imagine, elle
demande beaucoup d'attention et une connaissance particu-
lière des livres, surtout lorsqu'il s'agit de ceux imprimés dans•
le z 5e siècle, et de ceux à figures,,

Parmi les différentes manières de collationner un livre les
plus usitées sont celles qui se font par le moyen des signatures,
ou par le moyen des chiffres placés au haut des pages. Mais,
quoi qu'il en soit de l'une ou de l'autre de. ces deux méthodes,
elles ne sont pas suffisantes pur être assuré que l'ouvrage qui
a paru complet l'est réellement. Dans un ouvrage en plusieurs
volumes, dans l'in-8 pâr exemple, la sighature a du premier
volume finit à la page i6 et celle b commence à la 17e et
ainsi de suite jusqu'à'la fin : or les mêmes signatures portent
aussi le même chiffre dans les volumes suivans ; - et si par
hasard un relieur a mis un cahier d'un volume dans un autre
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et que ce soit la même lettre paraissant devoir occuper cette
place, alors il doit être difficile de ne point se tromper.
Toutefois pour éviter cette méprise , on peut consulter la
réclame qui se trouve placée â la fin de chaque cahier et qui
indique le premier mot du suivant.

Mais si un Ouvrage ordinaire qui possède tout ce qui peut
en faciliter la collation exige autant d'attention, combien de
difficultés ne rencontre-t-on pas dans celui qui date des pre-
mieie temps de l'imprimerie, lequel ne présente aucune de ces
facilités, puisqu'il est sans chiffres, signatures et réclames.
Cette difficulté est quelquefois telle qu'il n'est pas possible de,
s'assurer qu'un exemplaire dont on est'possesseur est complet
qu'en le conférant avec un autreauquel on est certain que rien
ne manque. Cette ressource, lorsqu'il est possible de se la
procurer, est infiniment précieuse, mais on ne peut avoir cet
avantage que dans lea grandes villes qui possèdent des biblio-
thègees ; autrement on n'a que des données incertaines.

Les ouvrages qui doivent être ornés de figures demandent
d'autres connaissances et un autre genre de lumières et d'at-
tention, parce que ces figures sont susceptibles de diverses
modifications soit quant au nombre, soit quant à la qualité
des épreuves. Quant au nombre, parce qu'il serait possible
qu'on en dit soustrait quelques-unes qui n' auraient paru qu'a-
près l'ouvrage fait et livré ; tels sont le frontispice de l'Ency-
clopédie, les Phallus antiques dans le voyage de Saint-Non ,
les deux grandes planches du Temple des Muses, édit. de
1733, in-fol., etc. Pour la qualité elle consiste dans la beauté
des épreuves qui sont avant la lettre ou du moins des pre-
mières épreuves, avec les remarques qui servent à les faire
reconnaître.

Il est nécessaire de connaître le 'l'ombre des figures • qui
enrichissent un ouvrage, ainsi que le lieu où elles doivent
être placées ; il faut les compter et surtout prendre garde
qu'il ne s'en trouve quelqu'une répétée, à la place de celle
qui doit s'y trouver, ce qui arrive quelquefois ; nous en
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avons un exemple dans l'Orlando furioso de 'Arioste,
édition de Venise, 1584, avec les figures de Porro, oû la
figure du 64• chant manque presque toujours; mais pour
masquer ce' défaut on a mis à sa place celle d'un autre. Dans
d'autres ouvrages, il y a des figures' qui doivent être doubles,
ou du moins porter les remarques qui indiquent les premières
épreuves , il y en a beaucoup de cette espèce.

Ces figures peyverit encore être avant la lettre, ou tirées
en couleur, ou bien même coloriées; comme dans la plupart
des ouvrages sur l'histoire naturelle : dans tous les cas il est
nécessaire d'apporter beaucoup d'attention, afin de découvrir
les supercheries qu'on met souvent en oeuvre pour tromper.
Les graveurs savent masquer l'inscription placée au bas d'une
estampe de manière à induire en erreur celui qui ne serait
pas en garde contre une pareille tromperie. Il faut aussi
examiner si toutefois les figures ' sont d'une égale beauté et
n'ont point été mélangées, ce qui ne pourrait former qu'un
exemplaire médiocre.

Les ouvrages composés de différentes pièces, de manière
que chaque traité semble former un ouvrage seul et indépen-
dant, parce que les chiffres du haut des pages et les signatures
recommencent à chacun des traités; ces ouvrages sont très-
difficiles à collationner, à moins qu'on ait des renseignemens
positifs, sur l'ordre d'assemblage par rapport aux temps oh ils
ont été composés ou aux matières dont ils traitent, ou ce qui
vaut mieux, tin exemplaire complet du même livre. Parmi
ces sortes d'ouvrages, on peut citer l' Historia Conchyliorurn
de Martin Leyster, l'Harmonie universelle du P. Mer-.
senne. etc.

Il n'est pas très-aisé non plus de collationner les ouvrages
de certains auteurs, qui ont composé un grand nombre de
pièces peu volumineuses sur diverses matières, lesquelles ont
été imprimées à des époques éloignées l'une de l'autre : tels
sont ceux de Catharinot, de Bluet d'Arbere , qui ,prenait le
titre de comte de Permission, et de quelques autres originaux
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du même acabit, dont les productions diverses sont devenues
très-rares et très-difficiles à trouver complètes. Maisla difficulté
est bien moindre dans ces sortes d'ouvrages,• parce que leur
ordre chronologique est à peu prés indifférent et que celui des
matières est absolument nul.

Une autre espèce' d'ouvrage bien plus pénible à collationner
est celle dans laquelle doivent se trouver des cartons; mais
comme ce mot de carton n'est pas compris de tout le monde,
nous allons entrer dans quelques explications à ce sujet.

On appelle carton en terme d'imprimerie, un ou plusieurs
feuillets détachés d'une feuille entière, et imprimés séparé-
ment, que l'on ajoute à un ouvrage, soit lorsque la matière
qui reste à un imprimeur ne suffit pas pour compléter la feuille
ou la demi-feuille, soit pour corriger une erreur , en substi-
tuant le carton à un ou plusieurs feuillets que l'on supprime
dans un volume. Sous le bienfaisant régime de la censure
qui a précédé la révolution, lorsqu'un auteur avait inséré
quelque chose dans un ouvrage qui avait échappé aux ciseaux
des douaniers de la pensée, et qui néanmoins avait déplu soit
au gouvernement, soit à des corporations ou à quelques per-
sonnages puissans, alors il se croyait fort heureux d'en être
quitte pour supprimer les passages qui avaient déplu ; ce qu'il
ne pouvait faire qu'en réimprimant à ses frais tous les feuillets
sur lesquels il se trouvait un de ces passages, et le relieur
s4,stituait ces feuillets réimprimés à ceux qui avaient été
proscrits, et c'est là ce que l'on nomme des cartons.

Toutefois ces cartons n'ont pas été supprimés dans tous
les exemplaires; les curieux sont parvenus à s'en procurer
qui n'ont subi aucun retranchement, et ils les ont réunis
soit à la fin des volumes, soit à la page oû ils doivent se trou-
ver naturellement. Bien que beaucoup d'ouvrages imprimés
avant la révolution aient éprouvé de pareilles mutilations;
néanmoins il n'y en a qu'un petit nombre dont on soit par-
venu à conserver les cartons; ce qui donne une plus grande
valeur aux exemplaires dans lesquels ils se trouvent.
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Il existe d'autres ouvrages dont la collation présente encore
des difficultés, ce sont ceux qui, étant terminés et n'ayant
rien qui indique qu'ils doivent avoir une suite, passent néan.-
moins pour imparfaits lorsqu'on n'y a pas joint un traité ou
une dissertation ou quelques autres pièces données après coup,
mais que sans en faire partie intégrante il est d'usage d'y
joindre, tels par exemple que le traité des Serpens et des
Dragons dans l' _Historia animaliurn de Gesner, la disserta-
tion sur quelques monnaies de Charlemagne, à la fin du
Traité historique des monnaies de France, par Leblanc, etc.

CHAPITRE XXIX.

De la manière de restaurer les livres et d'enlever les taches
donessont souillés.

Il est essentiel qu'un bibliographe connaisse la manière de
restaurer les livres qui ont pu être endommagés, soit'par
vétusté, soit par accident. Il est beaucoup de personnes qui,
quand elles voient un livre taché d'encre ou d'huile, ou
piqué de vers, le mettent impitoyablement au rebut; cepen-
dant il n'est pas rare d'en voir de très-curieux et de très-
précieux par leur ancienneté être infectés de ces défauts, et
qui néanmoins méritent d'être conservés.

L'art de restaure les livres consiste à blanchir le papier ,
à enlever toute espece de taches, à réparer les ravages des
vers , à rétablir tont ce qui a pa leur servir de pâture, soit
lettres, soit vignettes, à redonner au papier la force qu'il a
perdue. Il est des hommes patiens qui ont le talent de recoller
fort adroitement du papier neuf, et qui font disparaître par
ce moyen les piqûres de vers. Ce remède, qui peut être em-
ployé utilement sur la marge des livres, n'est pas sans incon-
vénient quand les vers ont endommagé l'impression; mais
alors on peut corriger ce défaut avec un imprimeur adroit.
Quant aux taches. d'encre ou d'huile, on enlève aisementrles

i
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premières avec l'acide muriatique osige'né, et les secondes
avec une lessive ; mais il ne faut pas frotter le livre sur l'im-
pression, parce que ce frottement enlèverait l'encre d'impri-
merie et effacerait l'impression.	 .

11 faut de la prudence et de la patience dans ce genre de
travail. On a besoin d'y faire une sorte d'apprentissage, et

'il . y aurait de la témérité . d'entreprendre cet assai sur un
ouvrage précieux , sans avoir fait auparavant de longues
épreuves sur des bouquins sales.

En général il faut avoir soin de ne pas mouiller la couver-
ture des livres, d'éparpiller par le moyen de ficelles toutes
les feuilles tachées; parce. que si on les laissait sécher appli-
quées l'une sur l'autre, elles risqueraient de se coller ensemble
en séchant, et de se déchirer lors u'on voudrait les séparer. 11
serait plus prudent de sacrifier , cienne reliure et d'en faire
faire une seconde, quand l'ouvrâes'erait entièrement réparé.

Quant aux taches de fruit, de tabac, etc. on les enlève fad-
lenient, soit en faisant tremper la feuille tachée dans l'eau
pure, soit en ajoutant à cette eut quelques gouttes d'acide mu-
riatique oxigéné. Toutes les fois qu'on emploie cet acide, il
faut avoir soin de laver la feuille .dans l'eau pure, en obser-
vant toujours de ne pas frotter le papier qui se détruit aisé-

. ment lorsqu'il est humecté.
Beaucoup de livres sont empreints sur la marge d'une

crasse qui est venue des doigts des lecteurs, surtout de ceux qui
font un grand usage de tabac. La lessR 'e caustique emporte
cette graisse, mais il faut du temps ,pour la faire disparaître
entièrement.

11 est des taches dans les livres qu'on ne peut enlever que
par un séjour très-long de ses feuilles dans le liquide propre
à cela. Ce séjour ne nuit jamais ii l'encre , ni au papier, si
l'on ne se. hâte de remuer ou de frotter le papier. Une estampe
enfumée peut être remise dans un état de blancheur plus
brillant qu'une neuve, par un séjour prolongé dans l'acide
muriatique oxigéné, sans que les traits les plus délicats re-
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doivent la moindre altération ; et si l'on passait l'éponge sur
cette estampe, il ne resterait pas grand'chose. Du reste on
peut consulter le Dictionnaire de l'industrie, qui indique aussi
la manière . de nettoyer les livres et de blanchir les estampes.

CHAPITRE XXX.

De l'emplacement d'une bibliothèque et des soins qu'exige
. la conservation des livres.

Le local dans lequel on veut placer une bibliothèque ne
doit point êu'e•sujet à l'humidité, ni exposé aux ardeurs brû-
lantes du soleil ; il doit être suffisamment éclairé et tenu
proprement. Un premier étage est préférable à un rez-de-
chaussée. Pour préserver les livres de l'humidité toujours à
craindre en certains temps de l'année, il faut avoir soin de"
laisser une libre circulation à l'air entre les tablettes et le mur,
et si l'on veut se mettre à l'abri de toute crainte à cet égard ,
on fera donner au mur deux ou trois couches à l'huile bouil-
lante, ce qui l'empêchera de suer.	 •

Il est essentiel de donner de l'air à la pièce, quand le temps
le permet; mais il, faut éviter de laisser les fenêtres ouvertes
le soir, parce que les papillons pourraient. s'y introduire et
y déposer. leurs oeufs , qui produisent des vers ; ces insectes
sont un des plus grands faux qui puissent attaquer les livres.
Une propreté recherchée , le soin de battre au moins deux
ou trois fois par an les volumes, en les frappant fortement
l'un contre l'autre, et principalement la qualité du bois dont
la bibliothèque est , faite, contribuent à les préserver des vers.
Lorsque les livres en sont atteints, soit dans la couverture,
Ipit dans l'intérieur , on peut verser dessus de .la poudre de
coloquinte; mais le plus sûr préservatif est de les battre ,
de les mettre à l'air, et de les exposer â une fumigation de
souffre. Le relieur ferait fort bien : aussi de mettre dans sa
colle un peu de sel minéral, tel que l'alun et, le. vitriol. Il, est
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bon pareillement de frotter les livres avec un morceau d'étoffe
de laine saupoudré d'alun pulvérisé ; et cette opération doit
avoir lieu principalement dans les mois de mars, juillet et sep-
tembre. Les odeurs fortes, et surtout•celle du cuir de Russie,
non-seulement les garantissent, mais encore suffisener.ouvent
pour préserver tous ceux_ qui les environnent. Une biblio-
thèque précieuse mériterait donc qu'on y admît un certain
nombre de volumes reliés en cuir.de Russie, que l'on placerait
çà et là , et que l'on mît aussi des rognures de ce cuir en
divers endroits dans le fond des tablettes. Une telle biblio-
thèque mériterait également que l'on employât des tablettes
es bois de cèdre, ou du moins en chêne, bois préférable aux
assures espèces pour la conservation des livres.

La poussière est à craindre aussi pour les livres, non-seu-
lement parce qu'elle favorise la multiplication des insectes,
mais surtout parce qu'elle ternit les reliures, et leur enlève
cette fraîcheur qui est un de leurs premiers ornemens; mais

.il est facile de s'en garantir par la précaution indiquée ci-
dessus, et en les essuyant ltPrement avec un linge bien
doux.

Les rats sont encore un fléau redoutable pour les livres;
mais ils ne font guère de ravages qne dans les endroits peu
fréquentés. Tout le monde connaît les précautions à employer
contre cette espèce de bibliophages, ainsi que contre les souris;
néanmoins il est bon de prévenir qu* cet animal s'attache rare-
ment à ronger lorsqu'il trouve suffisamment à boire : c'est une
espénienbe faite par beaucoup de libraires.

CHAPITRE XXXI.

Des principales bibliothèques anciennes et modetkea. tv

Quoique l'imprimerie fût inconnue aux anciaens•, • néinmoitls
on admirait chez plusieurs peuples de l'antiquité de riches
bibliothèques. L'Egypte, ce pays dont la civilisation remonte
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i une époque si reculée, ne se distinguait pas moins par ses
immenses trésors littéraires que par la grandeur des mortuuie '
qui attestent encore aujourd'hui la .puissance et le génie de :
ce peuple. Ce fut Ptolémée Vhiladelphe, au rapport, de
Strabon, qui conçut.le, premier ut exécuta le dessein de -for-
mera un dépôt de tous les ouvrages alors existans;, et ce: fut,

dit-on, d'après les conseils d7Aristote, dans le voyage, qu'il •
fit en Egypte. Om plaça d'abord' cette bibliothèque dans le
temple de Sérapis , sous. la garde. des, pr4&res de ce dieu;
mais peu d'années après le temple ayant été réduit en eeiultte,
ce prince ne voulut Mus se her à eux pour la garde: de ses
livres. Il se procura , de . nouvelles copies des. ou,vrrgesi,- .fit •

bâtir un local exprès pour les. y.. déposer, ;et en eonféruiv le
soin	 étnrtrit,ts de,Pha e,. griginai e d'Athènes, disciple -
de Théophraste_ ;,• .

La fatueus e Cléopâtre ' ,qui aimait les. lettres et protégeait•
les sapaa<ts., i<it faire des • répa fatiiotns'eomsiddrablss, aux' •bî- .
mens de ce .dépôt qu'elle augmenta d'une grande .quantité
d'ouvrages nouveanxi; • m sis ayant pris, parti en faveub .de
Pompée coutre, .. s César .$Q4 eo ujrent, • celei•ei .vint
mettre le siée devant Alexands sie , la prit , et la biblieithégue
fut en partie détruite et dispecs iar.les soldats du vainqueur,
deux cent vingt-quatre axis a près sa tfond'atione .: - . • .

Toutefois elLe •ne tarda, pas ê#îe rQtablit par les .soins.de
ceux qui lui - succédèrent;, et elle fat portée à untel degré de
splendeur, qu'elleétait la plus nombreuse dont l'histoire fesse -
metuioup,,,puisqu'e e contenait 700,000 volumes! lorsqu'elle
fut détruite .par les Sarrazins et brûlée par les •ardrés ; du

calife Qatar „ qui en fit; chauffer pendant six mois tous les
bains publics clo la yiller.Bien qu'il y dit un. peu d'exagération
danseette histoire; néanmoins:on peut dire que cette fameuse
bibliothèque: était immense, qu'elle renfermait le précieux
4p6t des travaux des savans depuis la plus haute aatiquité,
et que.sa destruction a porté le coup le plus funeste aux pro-
grès.de l'esprit humain.	 .
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•Toutes les grandes villes de la Grèce, Athènes , . Thèbes ,
Ephèse; Corinthe, etc. avaient aussi des bibliothèques très-
nombreuses. Constantinople en possédait une de cent vingt
mille volumes, formée ou du moins enrichie par Constantin,
parmi• lesquels il 'y en avait un grand nombre exécutés avec
une magnificence surprenante. Le Grand-Seigneur conserve
encore aujourd'hui beaucoup de précieux débris de' cette
magnifique bibliothèque. Plusieurs Monastères dé l'Orient
ont aussi conservé des ' débris des riches bibliothèques de
la Grèce.	 ' •	 -	 .' •

Les 'Romains qui , onuinie tous les eonquérans présens ,
passés et futurs, semblaient-ne faire :la guerre que 'pour s'en-
richir des dépouilles des vaincus, ne négligèrent pas les Mono-
thèques dans le pillage des chefs-d'oeuvre de la Grèce. Asmius
Polio, qui demeurait sur le Mont Aventin, en avait réuni une
très-nàmbreuse qu'il rendit publique â la' sollicitation d'Au-
guste dont il était le favori. Avant lui Paul Emile avait ouvert
la sienne aux savans qui voulaient la consûlter.'Ce fut le pre-
mier établissement de ce genre qu'os vit • à -Rome. Ensuite plu-
sieurs particuliers suivirent ée'•noble exemple; et"le nombre
des bibliothèques publiques•prii un tel accroissement que l'on
en comptait plus de trentesous le règne de Constantin.

Serenus Psammonicus légua 'sa bibliothèque, cornpo§ée' de
66,0o6 volumes, à l'empereur Gordien le jeûne, qui la rendit
publique. L'empereur Théodose- avait rassemblé fusgü'â
i^o,00ci volumes.	 ••

Certes, une pareille multiplicité : dé voldnies 'surprend,
lorsqu'on réfléchit au• temps qu'on employait pot* rexéuution
d'un manuscrit; mais quelle que soit l'exagération• qu'aietit . pu
apporter les historiens dans l'énumération des volumes `qui
composaient les anciennes bibliothèques', toùte efois 'on peut
dire que 'le nombre des livres était assez considérable ' dans
l'antiquité, puisque la ville d'Herculanum, qui n'était 'pas
bien grande, en possédait beaucoup , si nous en jugeons
par ceux qu'on ,y découvre, et qui ne sont probablement
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qu'une petite partie de ceux qui y étaient losqu'elle fût en
gloutie par le Vésuve. 	 -

Il ne faut pourtant pas croire que chacun de ces livres fût
composé ctun nombre considérable de feuillets, tels que"ceux
d'aujourd'hui : dans'ce temps-là, chaque partie d'un ouvrage,
formait un volume , et cette opinion paraîtra plus vraisem-
blable lorsqu'on saura que Mercurius" Trismegiste avaii écrit
6,5oo volumes, Didius Alexandrinus, le grammairien, 3,5oo,
Origène environ 6,000 , etc. 	 t •	 • •

Dans le moyen âge on voit pende grandes bibliothèques ;•
si ce n'est chez les Grecs du Bas-Empire; l'Europe était alors'
sous le joug des barbares féodaux, qui méprisaient les savants er
se pavanaient de leur crasse ignorance. Les lettres éplorées n'a =

vaient guère d'autreasile que les monastères, oit l'on voyait etr;
core briller quelques faibles étincelles du flambeau des lumières,
et où se conservaient quelques restes"précieux des trésors litté-
raires de l'antiquité. Le peuple attaché à la glèbe et ne travail-
lent que pour ses tyrans, n'avait ni le temps ni les moyens de.
s'adonner à la culture des lettres. Ce n'est que lorsqu'il parvint'
à s'affranchir de ce joug insupportable et à acquérir quelques
propriétés qu'il put consacrer son loisir àsoninstrnctinn.Mais
ce n'est guère que depuis l'invention de l'imprimerie qu'il se
forma des bibliothèques im peu considérables. Les manuscrits,
comme'nous l'avons déjà dit, étaient trop chers et trop rares
pour pouvoir en posséder un grand nombre.

Dans le i6' siècle , on voit Alde Manuice posséder une
bibliothèque de 8o,000 volumes, et la léguer généreusenient
à l'université de Pise, à charge de la rendre publique.' Dans
le i 7. siècle, on voit un duc de Brunswick, épris"de la 'noble
passion des livres, se former une bibliothèque de i6o,00â
volumes , dont il fit seul le catalogue et l'arrangement,.

Toutes les grandes villes de l'Europe possèdent aujour-
d'hui de riches bibliothèques, grâces à la facile multipli-
cation des livres par l'ingénieux mécanisme de la presse. On
admire surtout celles du Vatican , de Londres, de Venise .
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de Florence; dd l'Escurial à Madrid, la bibliothèque ambroi-
sienne de Milan, celle de l'Empereur à Vienne, etc. Mais la
France ;est le pays du monde qui possède les plus vastes dé-
pôts de livres. Outre une quantité prodigieuse de befles.biblio-
thèques particulières , on voit à Paris plusieurs grandes
bibliothèques publiques, et chaque département a la sienne.
La bibliothèque du Roi, malgré les pertes . qu'elle a essuyées
à la dernière invasion, est encore aujourd'hui la première de
l'univers, soit par la rareté et la belle condition des volumes
qui la Composent;. soit par la quantité.prodigieuse de manus-
crits, recommandables par leur antiquité ou la magnificence
de leur, exécution ; soit par la collection des estampes qüi s'y
trouvent annexées; soit enfin par ses précieux cabinets d'an-
tiques et de médailles. Depuis trente ans, elle a vu le dépôt
de ses livres imprimés s'accrof tre des deux tiers. Leur nombre,
en 1791, ne s'élevait qu'à 152,868, aujourd'hui le total est
de 45o,000, non compris autant de brochures, pamphlets,
et pièces reliées en un volume, ou enfermées dans des porte-
feuilles de carton. Chaque année elle s'enrichit d'environ
4,exoo volumes et de 5,000 pièces fugitives. Le nombre des
articles imprimés sur vélin s'élève à 1,467 d'après le catalogue
que vient d'en publier le savant bibliographe Van-Praët.

Mais le plus beau titre de recommandation de ce grand
monument aux yeux des . hommesde lettres, c'est sa publicité,
c'est l'affabilité avec laquelle ses conservateurs s'empressent
de leur communiquer les trésors donrrils sont les dines dé-
positaires. Ceux qui voudront connaftre son origine et son
accroissement peuvent consûlter'uri petit ouvrage de. M. Le
Prince, ayant pour titre : Essai historique sur la bibliothèque
du Roi.,
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CHAPITRE ,XXXII.

Des catalogues.

Une bibliothèque est souvent la portion mobilière la plis
précieuse d'une succession; il importe donc à ceux qui en
sont héritiers d'avoir un catalogue bien fait de cette biblio-
thèque, parce qu'il contribue beaucoup à en relever le mérite
et à la faire vendre avantageusement. Un amateur qui :pos-
sède nne belle bibliothèque est jaloux aussi d'en avoir le ça-,
talogue; et s'il n'a pas les connaissances nécessaires pour le
rédiger, il s'adresse à un bibliographe instruit pour cette
rédaction. Enfin les grandes bibliothèques, et surtout celles:
qui sont publiques , ont besoin d'un catalogue , bien que
malheureusement on n'en trouve pas dans toutes, et ceux qui
sont chargés de leur conservation doivent s'attacher soigneu-
sement â faire connaître l'état des richesses dont ils sont les
dépositaires.

C'est donc une chose très-importante que de savoir rédiger
un catalogue; c'est même la pierre de touche de la science

bibliqgraphique; .car c'est à. l'inspection du catalogue d'une
bibliothèque que l'on juge ordinairement du talent du biblio-
thécaire: Et, en effet, la rédaction d'un catalogue exige les
plus grandes connaissances , non-seulement sur le mérite
extrinsèque des livres, mais aussi sur leur mérite intrinsèque.
Il faut que leur édition, leur coédition extérieure, leur degré
de conservation intérieure y soient désignés avec précision
et dart ; il faut que les notes bibliographiques que la nature
d'un livre comporte soient courtes et substantielles; il faut;
enfin que les ouvrages soient classés suivant l'ordre des ma-
tières qui y sont traitées, et que l'on ne voie pas figurer dans
la classe des mathématiques un livre. sur l'opération de, lit
taille, comme cela est arrivé à celai qui a pour t{tre : His- ,
torice lateralis ad extrahendurn calculum .section*. A ,
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pendix. Or ce classement exige de profondes connaissances
dans l'histoirel"ittéraire,lesquelles s'acquièrent principalement,
comme nous l'avons déjà dit, par la lecture des bons journaux
et des meilleurs biographes.

Ce n'est guère qu'au commencement du t8' siècle que
l'on a vu se perfectionner en France la rédaction des cata-
logues, et c'est à Gabriel Martin, libraire à Paris, que l'on
doit ce perfectionnement. On lui doit un grand nombre de
boni catalogues, et tous rédigés avec beaucoup de soins. Les
plus remarquables sont ceux de Du Fay,. du comte d'Hoym,
de l'abbé de Rothelin, de de Boze, de Burette, etc. Nous
avons vu marcher sur ses traces les Barrois, les Osmont, les
Debure, les Saugrain, les Nyon, les Née de la Rochelle,
les Mauger , etc. Et de nos jours nous voyons se distinguer

( dans cette rédaction MM. Debure frères, Tilliard, Barrois,
Merlin, Renouard, Brunet, etc. Ces deux derniers surtout
tiennent un rang très=élevé parmi les bibliographes de l'épo-
que, et leurs catalogues sont faits avec infiniment de talent.
Le catalogue du conseil-d'état publié; il y a une vingtaine
d'années; par M. Barbier, mérite aussi une distinction par-
ticulière par la science bibliographique que l'on y remarque,
et principalement parce qu'on y voit dévoilés un grand nombre
d'auteurs anonymes jusqu'alors inconnus du public.

Outre les catalogues de livres imprimés qui enrichissent la
bibliographie , il existe aussi plusieurs bons catalogues de
manuscrits. Ces derniers exigent beaucoup de peine et de soins
dans leur rédaction, parce que les manuscrits étant ,moins
répandus que les livres imprimés, et quelquefois uniques , il
est nécessaire de bien les décrire, afin de les faire parfaitement
connaftre. Montfaucon en France ; Hyde", Smith et James en
Angleterre; Lambecius, Nessel et Denis en Autriche; Braun
et Gottched en Allemagne ; Sinner et Sennebier en Suisse ;
Iriate en Espagne; Zannetti, Bongiovani, Morelli, Mittareli,
Assemani, le P. Paulino de Saint-Barthélemi, Rossi, Ban-
dini, en Italie, etc., ont publié d'excellens catalogues de
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cette espèce. Nous mentionnerons également, parmi Ies bons
ouvrages de ce'genre, le catalogue des manuscrits de-la biblio-
thèque du Roi , par Mellot, en 4 vol. in-fol., imprimé, en
1. 736, à l'imprimerie royale. Après le grand travail de Mellot, ,
mort en 176o, l'académie des Inscriptions a publié d'intéres-
santes notices sur plusieurs. Ce dernier recueil, commencé
en 1787, et continué par l'Institut, forme aujourd'hui dix
volumes in-4 que l'on réunit assez ordinairement à la savante
et précieuse collection des Mémoires de l'académie des Belles-
Lettres.. Nous n'oublierons pas non plus la description inté-
ressante et curieuse des manuscrits du duc de La Vallière,
qui ouvrit ii glorieusement la carrière bibliographique du
savant M.' Van-Praët , conservateur de la bibliothèque du
Roi, ainsi que le catalogue des manuscrits de la bibliothèque
de Lyon, par M. de Landine.

Nous distinguerons deux opérations dans la confection d'Un
catalogue : l'opération matérielle et l'opération scientifique
L'opération matérielle consiste à relever les titres des livres,
°est-à-dire à les copier avec soin, en évitant d'y insérer des
Aloses inutiles, mais aussi sans rien retrancher de ce qui est
ssentiel. 11 faut non-seulement que le titre indicatif s'y trouve,
nais encore le nom de l'auteur, celui de l'éditeur, s'il y en
t un, la date, le nom de la ville où il a été imprimé, celui
le l'imprimeur, le nombre de volumes, lorsqu'il y en a' plu-
,ieurs, le format et la condition extérieure. On doit encore
aire mention des diverses qualités qui peuvent ajouter à la
aleur d'un livre, telles que les figures, le papier fin, vélin, ou
grand papier, s'il est lavé, réglé, si la reliure est en. marc.-

,uin avec ou sans dentelle, doublé de maroquin de tabis, de
foire, etc. S'il a été relié par quelques-uns de nos relieurs les
lus ce'lèbves, tels que Padeloup, Derome, Bozérian, Thouve-
in,' Simicr, etc. , il est bon aussi de le mentionner.
On se sert de cartes blanches pour relever les titres; on

ntnérote ces cartes, et l'on place dans le volume dont on vient
'extraire le titre un numéro correspondant à celui de la
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carte, écrit sur une bande de carte on de papier, dont on
laisse passer les chiffres. On replace à mesure les livres dans
les tablettes; on prend bien garde d'intervertir l'ordre des
numéros, on de se tromper de chiffres, ce qui embrouillerait
le travail, donnerait beaucoup de peine et ferait pérdre le
temps lors du récollement. La précaution de placer dans le
volume un numéro correspondant à celui du premier de la
carte n'a lieu qu'en cas de vente, pour faciliter la recherche
des objets dont on a besoin.

Cette première opération terminée, on passe à la seconde
que nous appelons l'opération scientifique. Cette opération
consiste dans le classement des cartes par ordre de matières;
et, pour y parvenir, on les reprend toutes l'une aptes l'antre,
et l'on met dans un lieu séparé chacune de celles qui appar-
tiennent à une des grandes divisions, sans avoir égard, pour
cette fois, aux subdivisions. On reprend ensuite la première
grande division que l'on subdivise ensuite suivant les différentes
parties qu'elle comporte. Lorsque le classement est entièrement
terminé, on place à Li tète de chacune des divisions et sub-
divisions une carte sur laquelle on l'écrit; et lorsqu'on est
assuré que tout eel. bien à la place qu'il doit occuper, on met
au bas de la carte un numéro d'ordre qui est celui du
catalogue.

Ce n'est sûrement pas une petite besogne que de classer les
livres suivant les divisions et subdivisions que leur . nature
comporte; il faut pour cela les connaître autrement que par
leurs titres et avoir de grandes connaissances littéraires. Bien
que le système de Gabriel Martin, qui établit cinq grandes
divisions , c'est-à-dire la théologie , la jurisprudence , les
sciences et arts, les belles-lettres et l'histoire, soit assez géné-
ralement adopté, cependant il existe plusieurs suites systèmes
bibliographiques qui ont leurs partisans, et dont nous allons
parler dans les chapitres suivans.
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CHAPITRE XXXIII.

Des divers systèmes bibliographiques.

On appelle système bibliographique , dit M. Peignot ,
l'ordre observé dansune classification quelconque d'ouvrages,
soit imprimés, soit manuscrits, pour former une bibliothèque
ou un catalogue de livres. Jusqu'à présent on ne connaft
aucun système bibliographique parfait, et on sera sans doute
bien long-temps avant de mettre les bibliographes d'accord
sur celui _qui devrait être le seul adopté ; car chacun s'en
fait un suivant ses idées, et il en est de la bibliographie comme
de la botanique, où les systèmes de classification ont varié
singulièrement.

Cependant on ne peut disconvenir que chaque livre ne
fasse partie d'une science, laquelle se divise en diverses classes,
et peut ensuite se soudiviser en différentes branches. Mais à
quelle science doit-on donner le premier . rang? Les uns l'as-
signent à la théologie; et cette primauté, bien qu'assez géné-
ralement adoptée, n'a en sa faveur', dit un bibliographe., que
de placer à la tête la science des choses divines, €t de com-
mencer une bibliothèque par le, plus beau, le plus précieux
et le plus ancien livre, qui est la Bible.

D'autres suivent, dans leurs bibliothèques, l'ordre'graduel
de nos connaissances, et les alphabets sont les•premiers divrgs
placés et cités dans leur catalogue. Quelques-uns placent le
droit naturel, et le droit des gens avant tout. Tous ces sys-
tèmes sont plus ou moins imparfaits, et peut,être est-il ma-
possible d'atteindre à une perfection absolue. « Car un système
bibliographie, dit_un auteur judicieux, consiste à diviser et
sous-diviser en plusieurs classes tout ce qui fait l'objet de nos,
connaissances, chacune des classes primitives pouvant être
considérée comme un tronc qui porte des branches , des ra-
meaux et des feuilles ; et la difficulté à surmonter pour établir
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entre toutes ces parties l'ordre qui leur convient, est, io de
fixer le rang que les classes primitives doivent tenir entre
elles; 2° de rapporter à chacune d'elles la quantité immense
de branches, de rameaux et de feuilles qui lui appartiennent.»
Or, sera-t-on jamais d'accord sur les divisions et les ous-
divisions?

Quoi qu'il en soit , nous allons rapporter quelques-uns des
principaux systèmes bibliographiques, en laissant au lecteur
le chois de celui qui lui paraîtra le meilleur. Nous commen-
cerons par celui que M. Ameilhon a présenté, en l'an 4, à la
classe de littérature et des beaux-arts de l'Institut sous le
titre de Projet sur quelques changemens qu'on peut faire
aux catalogues de bibliothèques. Nous en donnerons- un
long extrait, parce qu'il nous a paru très-lumineux et le fruit
d'une longue ekpérience. Nous n'omettrons pas les obverva-
tions intéressantes qu'il donne à la fin sur le caractère, les
qualités et les fonctions d'un-vrai bibliothécaire , parcequ'elles
entrent dans le plan de notre ouvrage et qu'elles ne peuvent
que contribuer . son amélioration.

CHAPITRE XXXIV.

Système bibliographique de M. Ameilhon, membre de
l'Institut.

a ll ne convient pas sans doute que , dans un gouverne-
ment où aucun culte ne peut être privilégié ni dominant , les
ouvrages relatifs à une religion particulière aient le droit d'oc-
cuper la première place dans nos bibliothèques, comme les
ministres s'étaient arrogés celui de tenir le premier rang dans
l'Etat. D'après ce principe, la théologie ne paraîtrait plus à
la tête de nos catalogues. Mais ce changement, commandé
par les circonstances, doit se borner à un simple déplace-
ment : c'est un grand arbre qu'il fiait transplanter, avec.

toutes ses racines et toutes ses branches, dans une autre partie
du terrain où il est né. Maintenant la difficulté est de savoir
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oû l'on placera cet. arbre. Pour moi, je crois que la théologie
ne peut mieux figurer que parmi les opinions religieuses; ce
qui s'expliquera plus loin ; mais qu'y substituera-t- on? quelle
division du système bibliographique viendra prendre sa place?
quel article sera désormais à la tête de nos catalogues? Je serais
d'avis que ce fût la GRAMMAIRE, ou les livres destinés à l'étude
des langues. Cette étude est la clef de toutes nos connaissances.

» Avant tout , il est nécessaire d'avoir des signes pour
exprimer ses idées et pour comprendre celles des autres.
Quand on a acquis la faculté de rendre ses propres concep-
tions, et de concevoir celles de ceux avec qui l'on vit, on passe
à l'art de les arranger, à la science qui dirige l'entendement ,
à la LOGIQUE , puis à la MORALE , qui forme le coeur. De là on
arrive à la JURISPRUDENCE, qui a une si grande affinité avec
la morale qu'il serait très-possible de les réunir ensemble, si
toutefois la jurisprudence n'embrassait pas une trop grande
multitude d'objets. Cependant il sera difficile , en suivant les
principes sur lesquels est appuyé le plan de réforme que je
propose, qu'elle n'éprouve aussi un changement notable. En
effet il me semble que le droit canon, non-seulement ne peut
plus occuper la place d'honneur à l'article de la JURISPRU-

DENCE, mais qu'il en doit être entièrement séparé. Puisque
la théologie comprend, avec le dogme , la discipline ecclé-
siastique, et que le droit canon tient à cette dernière, il serait
très-naturel de l'y réunir. Le droit canon me paraîtrait assez
bien placé après les conciles, à moins qu'on aimât mieux
qu'il suivît l'histoire générale de l'Eglise.

Quant au droit canon propre à chaque église , à chaque
corporation ecclésiastique ou religieuse, je le ferais marcher à
la suite de leur histoire particulière. Par exemple, après l'his-
toire de France, on trouverait les conciles provinciaux, les
synodes de chaque diocèse , les mémoires ou assemblées du
clergé, les ouvrages sur les libertés de l'église gallicane.

» Ce nouvel arrangement que je hasarde peut, ce me
semble, être justifié par l'observation suivante.
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» llesucertain que je ne puis connattre particulièrement
l'histoire d'un pays si je n'étudie en même temps ses moeurs,

• ses usages , ses lois,, ses coutumes , enfin son régime. De
même aussi je n'aurais qu'une idée imparfaite de l'histoire de
chaque église en particulier si je négligeais la lecture des
•ouvrages qui traitent, du droit canon ou des règles de disci-
pline d'après lesquelles les églises chrétiennes se régissent.
Voilà donc une raison plausible pour renvoyer le droit canon
it l'histoire ecclésiastique ,'dans le cas où l'on déciderait qu'il
dût être dépossédé du rang qu'il a tenu jusqu'à ce jour dans
nos catalogues et dans nos bibliothèques.

» Après que l'homme a rassemblé les connaissances qui
lui sont nécessaires pour diriger les opérations de son esprit
et pour bien •remplir ses devoirs, soit comme individu de
l'espèce humaine , soit comme membre de la société, il peut
exercer ses facultés intellectuelles sur les autres êtres de la
nature. Ces êtres sont de deux sortes , les uns immatériels ou
spirituels, et les autres matériels ou corporels.

» Dieu et les esprits forment la classe des êtres immaté-
riels. L'étude de ces deux espèces d'êtres appartient â la
MÉTAPILISIQUE.

» La connaissançe d'un être suprême; preuves de son
existence , ses attributs, sa providence , sa justice rémuné-
ratrice de la vertu'et vengeresse du crime , d'où résulte la
religion naturelle ; livres sur cette religion.

» La religion naturelle a reçu ensuite diverses modifations
produites par différentes causes , d'où est sortie une foule
d'opinions et de systèmes religieux; religion des Hébreux ,
religion des Chrétiens , religion des . Gentils ; celles de Zo-
roastre , de Confucius , des Brames , des Grecs , des Ro-
mains , des Mahométans, et beaucoup d'autres encore.

» C'est donc ici que la théologie doit trouver naturelle-
ment sa place; c'est donc ici qu'elle doit être, comme je l'ai
déjà dit, transplantée tout entière, sans en, rien retrancher;
car de tous les articles de notre système bibliographique, il
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n'en est aucun qui ait été composé avec plus, de•'soiu, plu
de méthode et d'ititelligence (*)..

» C'est ici que seront placés les textes de l 'lcriture, gti'i.
passent pp r 4to les plus anciens natteuTgens historiques que
nous ço ajssigns. C'est ici ecitcQre.que se trouvera nue autre
classe die livres si 'décriés par une foule de gens qui les jugetat
sains en avoir jamais ouvert dia seul. Rien. de si com wui.que
d'entendre dire tous let jours : Que sers cie co>¢sorer oa

fatras' deq SS. Pilets, que personne ne lira plus,.
», Quand il n'y aurait plus d'ecclésiastiques' pour. les lire,
sergrlt toujours las par les vrais savans, justes apprécia«,

teurs. de leur mérité :ces savans n'ignorent pas que si ces livres
nous manquaient, nous serions privés d'une multitude de
cgfnaissances précieuses; ils savent que leurs auteurs ont sauvé
du naufrage des temps un grand nombre de textes et de frsg-'
meus tirés d'ouvrages anciens dont nous regrettons tous .les
jours la perte; et-parmi lesquels il en est qui, sans le secours
(le ces écrivains., seraient demeurés ensevelit dans • un oubli
éternel, puisqu'on ,n'en "rencontre aucune trace ailleurs que
dans leurs écrits. D'autre part, il faut observer pie dans le
nombre des I res, et surtout de ceux de l'église grecque , il
s'en trouve plusieurs dont les ouvrages sont dés modeles de
style et (l'éloquence, A ce titre seul ils mériteraient d'âtre
conservés.

» A l'étude des êtres immatériels suocède celle des sub-
stances matérielles ou des corps; ce qui constitue la AlttïâiQua

avec toutes ses dépendances, telles qu'elles se trouvent dis
posées dans notre système actuel.

» Rien à changer à l'article des ARTS. Celui des BELLES-

( ) Cela n'est pas étonnant, les, ,premières'bibliq;hè3uea ont:4té
formées par des gens d'église et pour eux. Il est naturel qu'ils,aient
donné leur attention de préférence â la . partie qui les intéressait per-
sonnellement, et qui était ta plus brillante avant qu'on eût commencé

cultiver sérieusement les sciences, les .arts et la belle littérature.
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LETTRES doit rester comme il est, à l'exception des livres de
grammaire, que nous avons détachés pour les placer à la tête
du catalogue.

M L'HISTOIRE. Cet article se partage en histoire ecclésias-
tique et en histoire civile. Il faut conserver cette division ,
changer seulement l'ordre reçu jusqu'à présent, et ne faire
aller l'histoire de l'Eglise qu'après l'histoire civile. Ainsi, à la
suite de l'histoire universelle et générale de tous les peuples,
on trouvera l'histoire générale de l'église universelle; par
exemple, l'Histoire ecclésiastique de Fleury, celle de l'abbé
Choisy, celle de Racine , etc. Ces histoires réunissent le récit
des faits qui se sont passés dans toute l'église répandue sur la
surface du globe.

» A mesure qu'on reprendra l'histoire civile ou profane de
chaque nation. , on y joindra l'histoire ecclésiastique particu-
lière à chaque pays. Les affaires de l'église n'ayant toujours été
que trop étroitement liées avec celles des gouvernemens, il
est impossible d'apprendre l'histoire civile d'une nation sans
en étudier en même temps l'histoire ecclésiastique. Ainsi
l'article des livres sur l'histoire de France finira par l'histoire
de l'église gallicane, qui comprendra le Gallia christiana
et autres, puis les histoires particulières de chaque évêché,
de chaque monastère. Il en sera de même de l'histoire de
chaque pays où l'on professé le christianisme.

».Voilà à peu prés les seuls changemens que je proposerais
de faire dans notre système bibliographique actuel. Ils rou-
lent, comme on voit, sur la théologie, sur le droit canon et
sur l'histoire ecclésiastique : ces trois parties ou branches de
la science ecclésiastique doivent avoir, le même sort. -Les
mêmes motifs qui semblent exiger le déplacement de la théo-
logie , sollicitent aussi la transposition du droit canon et de
l'histoire eccélsiastique. Au reste ces déplacemens devant se
faire' en masse, s'exécuteront avec facilité par ceux . même
qui ont l'usage. de la routine de l'ancien système. Cependant
je ne puis dissimuler qu'il en résultera nécessairement uu
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inconvénient qui n'est pas peu considérable, c'est que nos
catalogues discorderont avec ceux des étrangers, qui suivront
toujours, malgré nous, la méthode actuelle.

n Tenons-nous en garde contre ces systèmes que l'esprit
de nouveauté voudra peut-être enfanter; surtout évitons de
vouloir ranger les livres dans l 'ordre de ces arbres généalo-
giquesdes connaissances humaines , imaginées par nos plus
célèbres philosophes : l'exécution serait impossible, ou si elle
ne l'était pas, au moins entraînerait-elle des difficultés qui ne
pourraient être surmontées que par des hommes profondé-
ment réfléchis et exercés aux méditations métaphysiques.
Faisons-nous donc une loi de nous écarter le moins que nous
pourrons de la méthode courante; elle suffit pour exercer
les talens d'un homme instruit. Certainement ce n'est pas un
ouvrage aisé' dé ranger en bon ordre les' livres d'une grande
bibliothèque.

n La multitude s'imagine qu'avec des moyens fort ordi-
naires on peut très-bien réussir dans cette opération; il est
même des personnes qui, sans être de la classe ignorante de
la société, né se font pas une grande idée des fonctions d'un
bibliothécaire. Parce qu'elles ont vu la plupart de nos Plutus
confier le soin de leurs riches bibliothèques à leurs valets,
ou à des hommes sortis de la boutique de quelque libraire,
elles croient qu'on petit être bon bibliothécaire sans un grand
savoir.

n Je conviendrai qu'au moyen d'une certaine routine ac-
quise dans le commerce , on pourra se trouver en état de
dresser passablement des catalogues de vente; qu'il est des
bibliopoles qui se distinguent de la foule de leurs confrères
par des connaissances assez recherchées, surtout dans la partie
matérielle des livres. Comme ils ont intérêt de vendre le plus
chèrement qu'il leur est possible, il est naturel qu'ils se soient
exercés de bonne heure à connaître le prix que le caprice des
amateurs ou des curieux a jugé à propos d'attacher à tel livre
ou. à tel exemplaire d'un même livre. quelques-uns même
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d'entre eux pourront vous apprendre, si vous le voulez, que
pendant l'impression d'un ouvrage il est arrivé i}n accident
qui, à telle page et à telle ligne, a occasioné un renversement
dans les lettres d'un mot, et que ce désordre n'a été rétabli
qu'après le tirage de six ou sept exemplaires: ce qui rend
ces exemplaires défectueux presque uniques, et leur donne,
à les entendre, une valeur inappréciable ; car voila un des
grands secrets de cet art, qui au .reste s'acquiert aisément
avec de la mémoire. On le retrouve cet art si merveilleux ,
et dont noua avons vu des gens de lettres tirer si ridiculement
vanité, chez ces - prétendus libraires qui étalent sur les quais,
et qui à peine savent lire. J'en ai fait plus d'une fois l'expé-
rience, et je n'ai pu voir sans étonnement jusqu'où ces bro-
canteurs portent les connaissances en ce genre. Aussi nos
amateurs ne font-ils plus avec eux, comme autrefois, ce
qu'ils appelaient► de bons coups. 11 ne faut plus compter
maintenant sur aucune de ces rencontres heureuses, sem-
blables à celle que fit un jour le docteur Chevillier , biblio-
thécaire de Sorbonne. Ce savant, en passant sur le quai de
la Tournelle, trouva le Speculum humanca salvationis ex-
posé avec des livres de rebut à la porte d'une boutique, et
l'obtint pour_ quelques pièces de monnaie. Le Speculum hu-
mante salvationis est, comme on sait , un de ces livres rares
au premier degré, qu'un bibliornane ne peut voir sans trépi-
gner de joie, si j'ose m'exprimer ainsi.

» Au reste, je n'ai pas prétendu, en faisant lesobservations
précédentes , }eter de la défaveur sur cette partie de la bi-
bliographie qui embrasse la connaissance des livres recom-
mandables par leur rareté. 11 convient sans doute qu'un
bibliothécaire possède aussi ce genre de savoir, et qu'il soit
bibliographe autant qu'il est possible de l'être ; mais cela ne
suffit pas : je soutiens qu'avec ce talent, si c'en cst un , il ne
saura ni dresser un bon catalogue, ni rendre au public, dans
sa place, les services que chacun, est en droit d'en attendre.

» 17 Je dis qu'un bibliographe, même habile, mais dont
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toute • la science se borne â des' connaissances sur la partie
typographique des livres, sur leur rareté , enfin sur tout ce
qui n'établit qu'un mérite de convention , n'en sera pas pour
cela plus capable de composer un bon catalogue.

D Pour ranger des livres dans un ordre savant et métho-
dique, oe n test pas assez d'avoir une idée vague de la matière
dont ils traitent; il est nécessaire encore de bien connaltre
toutes les branches et même jusqu'aux plus petits rameaux de
cette matière, si l'on veut suivre leur enchaînement, leur
liaison, et mettre chaque partie â la véritable place qui lui
convient. Celui qui a fait un catalogue doit être en état de
dire pour quelle raison il a assigné à tel ouvrage le rang qu'il
occupe dans la série bibliographique, et pourquoi ce même
ouvrage marche avant celui qui le suit, plutôt qu'après. Il
faut donc, je le répète, pour dresser un bon' catalogue, con-
naine chaque livre autrement que par l'étiquette du dos, ou
par le titre : souvent les titres sont trompeurs ; et si on leur
donnait trop de confiance, on courrait risque de commettre
des méprises quelquefois fort ridicules. C'est ainsi que dans
un catalogue on avait placé au rang des livres de liturgie un
traité De misais dominicis, ouvrage où il est question, non
de messes des dimanches et de paroisses , comme l'avait cru
l'auteur du catalogue, mais de ces magistrats que les rois de
la première et de la seconde races envoyaient dans les pro-
vinces pour y rendre là justice, et pour recevoir les réclama-
tions de ceux qui avaient à se plaindre des•agens de l'admi-
nistration , et qu'on appelait missi dominici. Une personne
digne de foi m'a raconté avoir va, dans la bibliothèque d'un
charlatan devenu tout â coup docteur et: bibliomane, le Traité
des fluxions de Mathurin, placé avec les livres de pathologie
ce prétendu connaisseur avait pris pour une maladie les fluxions
mathématiques. Mais un fait que je puis attester comme témoin
oculaire, c'est que dans une bibliothèque religieuse, remise
à ma garde , j'ai trouvé placé â côté d'Agricola , et parmi
d'autres livres sur la métallurgie, un ouvrage intitulé Aloi-
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fodinte. Si le moine qui était à la tête de cette bibliothèque
eût fouillé dans ces prétendues mines d'or , il aurait reconnu
que ce n'était qu'un mélange ou recueil des lieux communs
sur diverses matières de religion ou de piété.

» 2°. J'ajoute qu'un homme, quelque versé qu'il soit dans la
bibliographie, sera incapable de s'acquitter avec honneur,.
auprès du public , des fonctions de bibliothécaire , sises
connaissances ne vont pas plus loin.

» 11 serait à désirer qu'un bibliothécaire fût une .biblio-
thèque vivante; qu'il fût, s'il était possible, consommé dans
toutes les sciences; mais comme l'existence d'un pareil homme
est un phénomène sur l'apparition duquel on ne peut compter,
au moins faut-il que celui qui est chargé du soin d'une biblio-
thèque publique ne soit étranger dans aucune des parties
qui composent le cercle des connaissances humaines; il faut
qu'il soit véritablement lettré , . et qu'il connaisse les livres
autrement que ceux qui ne les connaissent que pour les vendre :
sans cela comment pourrait-il répondre aux questions que
lui font quelquefois les personnes qui fréquentent les biblio-
thèques, et qui le consultent sur l'objet de leurs études , et
sur les sources où ils doivent chercher des matériaux pour
leur travail? Comment les aidera-t-il de ses conseils, s'ils
l'invitent à leur en donner. D'ailleurs un bibliothécaire instruit
a, sur celui qui ne l'est pas, le mérite de pouvoir, lorsqu'on
demande un livre qui lui manque, en offrir un autre dans le
même genre , et qui peut remplir le même objet. Par ce
moyen il retient dans sa bibliothèque un studieux qui l'aurait
quittée pour aller dans une autre; ce qui est un avantage de
plus et pour le dépôt littéraire auquel il préside, et pour le
public qui vient y puiser des connaissances.....

» C'est ici le moment de rappeler qu'il a été une époque
chez nous où'ces places n'étaient occupées que par des per-
sonnages d'un profond savoir et de la plus vaste littérature,
tels que les .Budé, les Casaubon , etc. ; et, pour citer un.
exemple emprunté de l'antiquité, nous observerons, d'après
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le témoignage de Suétone, que` Jules César n'avait pas cru
devoir remettre à d'autres qu'à Marcus Varron le soin de
former et d'organiser deux grandes . bibliothèques qu'il avait
eu intention d'établir à Rome, et dont l'une 'eflt été composée
d'ouvrages grecs, et l'autre de livres écrits en langue latine. Or
on sait queVarronétaitreconnupourle plus docte des Romains.

u Imitons désormais l'exemple des étrangers : chez nos
voisins l'état de bibliothécaire est honoré ; la garde et le ser-
vice di bibliothèques n'y sont confiés qu'à des littérateurs
du premier mérite. u

Tel est le projet de M. Ameilhon. On voit que son système
est de placer en tête la grammaire, ensuite la logique, la mo-
rale et la jurisprudence, la,métaphysique et la physique, les
arts et la littérature, enfin l'histoire.

CHAPITRE XXXV.

Système bibliographique de M. Camus,, membre de l'Ins-
titut. (*)

« L'intérêt accordé par cette assemblée à la lecture des
observations du citoyen Ameilhon, mon collègue, sur l'ordre
et le classement des livres d'une bibliothèque, m'a déterminé
â prier l'Institut d'agréer que je lui présentasse quelques
réflexions sur le même objet. Mon collègue avait eu la com-
plaisance de me communiquer ses observations ; elles m'ont
éclairé , elles m'ont été utiles; cependant je ne suis pas en
tout de son avis. C'est une témérité, j'en conviens, de me
mettre en contradiction avec un savant qui a autant gagné

(41 Ce Mémoire a été lu â l'Institut , ainsi que celui de M. Ameil-
hon, et tous deux se trouvent consignés dans la collection de ses
travaux. Les raisons qui nous ont déterminé à donner un extrait
étendu de ce dernier nous engagent pareillement à en faire autant
pour celui de M. Camus.
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par l'expérience qu'il avait d'abord acquis par l'étude : niais
la lutte, des opinions en présence d'hommes éclairés est te
moyen le pins assuré de perfectionner ses connaissances•; et
tel 'esL le matif qui me _détermine à proposer mes iddeei lla
suite de Celles du citoyen Ameilhon.

D . Le classement d'une bbibliothéque pourrit tembler de
{yen de conséquence , ?il était possible qu'elle demeurât «ni-
jours confiée an méme dépositaire f ion si elle Yi'iélëit Le<atiné
qu'aux 'études d'un particulier. Que l'un es, otilliûeënt
exactement leurs livres, et que le platement des vdhes
flat telleanent fixé dans leur menioire qu'il leur et f c31è de
les trouver au premier instant ait ils en auraient besoin, tin
de plus ne serait à désirer, si toutefois Ott peut se f'latte'r
d'arriver au but que je viens d 'exposer saris établir, melkite
pour soi , un ordre d'après lequel on puisse se reconnaître.
Mais lorsqu'une bibliotbègdc est ouverte â toute personne
qui désire s'instruire; lorsque l'institution d'une bibliothèque,
'quoique avec cette faible permanence que les e'tablissemens
humains comportent, doit cependant voir plusieurs déposi-
taires se succéder, il est indispensable d'y mettre un , ordre
d'après lequel ceux qui la fréquentent puissent, au milieu
d'un grand 'nombre d'ouvrages divers, rencontrer celui qui
eicite leurs recherches ., et un nouveau dépôsitaire connaître
faciletrient les 'trésors confiés *à sa garde. ,

Peùt=ètre; 'en reconnaissant la néce ssité ou les avan-
tages de l'ordre, pensera-t-an qu'un ordre quelconque éta-
bli sur un plan connu et déterminé suffit, et . qu'il importe
peud'aiileurs quel système on aura préféré, pourvu qu'il soit
possible à établir et facile à indiquer.

» Sans doute gardons-nous de consumer, dans des discus-
sions prolixes sur l'arrangement des livres, un temps infini-
nient mieux employé à leur lecture : néanmoins le choix de
l'arrangement le plus convenable n'est pas tout-à-fait indiffé-
rent. Cicéron, au milieu de tant de travaux utiles à la patrie,
à la philosophie et aux lettres, accordait bien encore quelques
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instans à soigner et à décorer sa bibliothèque. ll trouvait qu'un
bel ordre introduit parmi ses livres donnait de l'âme à sa
maison entière. Pline le jeune, dans la description intéres-
sante de sa maison de Laurentium, n'oublie pas sa biblio-
thèque peu étendue, mais où il avait rassemblé des livres,
non pas des livres à feuilleter, mais des livres à reprendre
plus d'une fois entre les mains.

n L'érudite curiosité regrette de ne pas savoir quel ordre ces
anciens suivirent dans le classement de leurs livres. On nous
a conservé la mémoire des grafides bibliothèques , on nous a
appris quels avaient été les premiers fondateurs, au moins
dans la ville d'Athènes, de l'institution bienfaisante qui ouvre
gratuitement à tous ceux qui savent lire une source abondante
d'instructions et d'agréables loisirs. On ne nous a rien trans-
mis sur l'arrangement des volumes. 11 faut descendre à des
époques extrêmement modernes , eu égard à celles où l'on a
déjà la connaissance de grandes bibliothèques existantes,
pour rencontrer des auteurs qui aient traité, d'une manière
expresse, de la disposition des livres dans une bibliothèque.
Les premiers essais en ce genre ne furent pas heureux. Les
savans n'ont nullement été satisfaits des règles prescrites par
Florian Tref er, le premier dont on connaisse un écrit sur ce
'sujet. Sa méthode de classer les livres fut imprimée à Augs-
bourg en i 56o. On fut un peu moins mécontent des ouvrages
de sCardona 'en 1587 , et de Scholt en 1608. Mais dans ce
même siècle le petit ouvrage de PTaudé , intitulé Avis pour
dresser une bibliothèque, et celui de Jacques de Saint-Charles,
Des plus belles bibliothèques publiques. ou particulières,
firent oublier ce qui avait précédé. Les savans recherchent
-encore le catalogue 'de la bibliothèque du chanoine de
Cordes, dressé par Naudé, et imprimé à Paris en 1643.

n Claude Clément, jésuite, professeur à Madrid, donna,
en 1635 un volume divisé en quatre livres sur la formation
et la distribution d'une bibliothèque , soit publique , soit
particulière, mais Il grossit son livre d'une foule d'observations
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inutiles et étrangères à son, objet. Dans la suite, le nombre des
bibliothèques, tant publiques que particulières, s'étant mul-
tiplié , et le nombre des livres s'étant considérablement accru,
on donna plus d'attention à former des catalogues métho-
diques, et l'on composa divers ouvrages sur le système biblio-
graphique. Un des plus recommandables parmi ceux qui ont
paru dans le siècle dernier, est celui où l'on expose l'ordre
et la disposition des livres du collége de Clermont', tenu
par les jésuites à Paris.

» Les Allemands ont été féconds en ce genre ainsi qu'en
beaucoup d'autres, et ils ont porté, comme dans d'autres
objets, la fureur plutôt que le goût des recherches. Leurs
traités, entre lesquels il s'en trouve de Scriptis et Bibliothecis
antediluvianis , sont indiqués dans la Bibliothèque choisie
de l'histoire littéraire, composée originairement par Struve,
et refondue par Jugler en 1755. Morhof, dans son Polyhistor,
a un chapitre étendu sur la disposition des livres dans les
bibliothèques. Leibnitz a aussi publié ses idées sur ce sujet.
Quelques autres ouvrages du même genre ont paru depuis
X754, entre autres un petit Essai sur ta formation d'une
bibliothèque, imprimé à Augsbourg en 1788.

» Denis, premier garde de la bibliothèque impériale à
Vienne , a donné un tableau de la classification des . sciences
et des livres , dans son Introduction, d la connaissance des
livres. Il établit la Science comme classe, et dans cette classe
les sept ordres suivans : théologie, jurisprudence, philoso-
phie, médecine, mathematiques , histoire, philologie. Les
subdivisions viennent ensuite sous le titre de genres et d'es-
pèces. Denis prétend que cette disposition forme une encyclo-
pédie parfaite, la théologie se joignant à la jurisprudence par
les conciles, la jurisprudence à la philosophie eparle droit natu-
rel, la philosophie à 4 médecine par l'histoire naturelle, la
médecine aux mathématiques par l'anatomie, les mathématiques
A l'histoire par la chronologie, l'histoire à la philologie par les
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fables héroïques, et la philologie à la, théologie par laMy-
thologie.

n Chez les Anglais, nous avons, indépendamment de
l'ordre énoncé et suivi dans les catalogues de leurs biblio-
thèques, un petit mémoire latin de Middleton, où il propose
un ordre pour la disposition de la bibliothèque de Cambridge.

Parmi nous, sans nommer les savans bibliothécaires
dont mon collègue Ameilhon a rappelé la mémoire, il a existé
des bibliographes non moins intelligens dans la connaissance
des livres que dans l'art de les classer. J'ai parlé d'un catalogue
rédigé par Naudé : Baillet avait dressé celui de la bibliothèque
de Lamoignon; la préface latine qu'il avait mise en tête de
ce catalogue mérite d'être lue, ainsi que la distribution qu'il
a faite des livres dont il se proposait des jugemens, et le cha-
pitre où il traite des critiques qui ont écrit sur la manière de
dresser une bibliothèque. On estime les catalogues des libraires
Martin et Barrois. ll est peu de personnes instruites qui ne
connaissent la Bibliographie instructive de Debure, et les
catalogues qu'il a publiés.

Le système le plus généralement adopté partageait les livres
en cinq grandes classes : théologie, jurisprudence canonique
et civile , sciences et arts, belles-lettres et histoire. C'est
sur ce plan que les livres sont rangés dans la plupart de nos
bibliothèques, et que nos catalogues sont . rédigés. L'histoire
cependant ne forme pas toujours la dernière classe; quelque-
fois on la met avant les belles-lettres , quelquefois avant les
livres de droit. Quelqu'un a prétendu avoir trouvé les fon-
demens de cette distribution dans la nature. Je doute qu'en
l'examinant sans partialité on la juge sagement établie : il
semble plus vrai ( pourquoi refuserait-on d'en convenir ? )
qu'elle est due à certaines idées religieuses, et il ne me paraît
pas que ce soitun titre pour la conserver. J'estime malheureux
un homme qui n'a pas sur les objets majeurs une opinion
personnelle, fixe et arrêtée; mais je trouve de la petitesse d'es.
prit à prétendre influencer les hommes par Mi moyen tel que
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celui de l'arrangement des livres. Bannissons donc ici toute
idée particulière , dans quelque sens qu'elle se présente, pour
ne nous occuper que de l'ordre le plus analogue tant aux
instructions que l'on veut puiser dans les bibliothèques qu'à
le suite des connaissances dont l'homme est susceptible.

n de suis e'tontt¢ que ce soit en Espagne qu'on ait com-
mencé à innover sur la classification déja reçue, et à ne pas
meure la théologie en tète d'un catalogue de livres. Claude
Clément, dont j'ai déjà indiqué l'ouvrage sur les bibliothèques,
y a joint une courte description de celle de l'Escurial. Il nous
apprend ( p. 529) quelle distribution Arias Montanus ( mort
en 15g8) y avait établit. Il avait séparé d'abord l'es ouvrages
écrits en langues différentes-, le latin du grec, etc.; ensuite
les imprimés des.manuscrits; et après cela il avait partagé les
livres en soixante-quatre objets d'études, ou soixante-quatre
classes. Les oeuvres des grammairiens formaient la première
classe, ils étaient suivis des dictionnaires, des traités sur l'art
d'écrire, sur la. fable, sur la poésie, sur l'histoire. Après le
cosmographie, la philosophie, le jurisprudence, les arts,
paraissaient les bibles, les Pères, les commentateurs des Ecri-
tures, les conciles, le droit canonique. Il. avait réservé les
deux dernières classes de son catalogue pour les scolastiques
et les auteurs de sommes théologiques. Cette distribution
fit conservée en partie dans la : bibliothèque de l'Escurial.
Le savant Michel • Casiri, dans le superbe ouvrage intitulé
)ibliotheca •arabico-hispanica Escurialensis, imprimé à
Madrid en t 760 , distribue ses classes sel on l'ordre que voici
(praeFèct. t. z , p. 6) : grammaire , rhétorique, poésie,
philologie et »dianes , lexiques , philosophie, politique,
médecine, histoire naturelle, jurisprudence; théologie,
géographie et histoire. Namlé , dans le .catalogue de Cordes,
avait mis au premier rang les bibles et les livres de tbetologié :
mais aussitôt après il raingr'ait les bibliographes; il plaçait
ensuite la chronologie, la géographie, l'histoire, l'art mili-
taire , le droit , les conciles et le droit canonique, la philo-
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sophie, la politique et les belles-lettres. De ces exemples et
de quelques autres on peut conclure que l'ordre le plus géné-
ralement observé n'est pas invariable ; il peut être commun ,
et ne pas être naturel : or, c'est l'ordre naturel que nous
cherchons. Je conviendrai qu'il n'est pas plus facile. trouver
ici que dans la disposition soit des animaux, soit des plantes,
soit des minéraux. Cependant ce motif ne doit pas nous arrê-
ter, comme, il n'a pas arrêté ceux qui ont imaginé des sys-
tèmes de zoologie , . de botanique ou de minéralogie, parce
qu'enfin il reste toujours vrai qu'on a besoin d'un système
quelconque pour né pas laisser pêle-mêle, et dans une confu-
sion inextricable, des objets réunis en grand nombre dans
un même lieu.

» Avant d'aller plus loin il est à propos d'avertir que, dans
les observations que je vais présenter, mon intention n'est
nullement de suivre tous les rameaux de la classification d'une
bibliothèque; je veux seulement exposer 'l'ordre des princi-
pales lsranclres, non pas peut-être fixées au nombre de cinq ,
comme le système reçu l'a déterminé, mais toujours en me
bornant aux divisions générales , susceptibles de sous-divi-
sions plus ou moins multipliées, selon qu'une bibliothèque
sera plus ou moins nombreuse. En général , ces subdivisions
entraînent peu de difficultés : on les trouve bien développées
dans les livres bibliographiques qui traitent d'un objet parti-
culier. Je me contente de citer pour exemple la . distribution
faite' dans la bibliothèque du P. Lelong des livres qui con-
cernent l'histoire de France.

» La division et la disposition des classes générales ne sont
pas le seul objet où il y ait quelques embarras à vaincre ;
l'établissement même des classes semble en créer de nou-
veaux. Certains livres appartiennent à pers prés également à
des classes diverses : des auteurs ont écrit dans un même livre
sur plusieurs matières. Où doit-on ranger et ces écrits et ces
auteurs? C'est un second point qui mérite quelque discussion.
Voici donc les deux objets que je me propose d'examiner :
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- i'. Quelles sont les grandes divisions et les principales classes
qu'on peut établir dans une bibliothèque ? a°. Quels sont les
motifs d'après lesquels on doit placer dans telle classe plutôt
que dans telle autre les ouvrages et les auteurs susceptibles
d'appartenir à plusieurs classes?

» En abrogeant l'ancien système de classification , qui
semblait dériver d'un degré supérieur de dignité accordé à
certains genres d'études sur les autres, on est assez porté à
convenir que le meilleur ordre à suivre est celui des connais-
sances humaines; que les livres doivent êti rangés comme ils
doivent être lus, et qu'ils doivent l'être de manière à se
pénétrer d'abord des élémens, pour avancer de là aux divers
degrés de perfection. On se réunit sur le principe, on s'éloigne
dans les conséquences que l'on en tire. La première étude,
disent les uns, est celle des e'le'mens des langues et de leurs
règles; il faut savoir lire avant de lire, et parmi les gens qui
entrent dans les bibliothèques, il pourrait bien en être quel-
ques-uns auxquels on fût en droit de rappeler cette vérité :
je ne crois pas néanmoins que le nombre de ces personnes
soit assez considérable pour déterminer une règle générale,
et je pense qu'on peut supposer avec vérité que les instruc-
tions qu'on vient chercher dans les bibliothèques ne sont pas
les leçons qu'on tire des livres élémentaires où l'on apprend la
forme des lettres et la syntaxe des mots, au moins quant à la
langue vulgaire de chaque contrée. J'imagine que le premier
besoin d'un homme qui veut feuilleter des livres et faire usage
d'une bibliothèque est de connaftre les livres; de savoir les-
.quels appartiennent à la matière qu'il se propose d'étudier,
l'utilité qu'il peut en tirer et les différences des éditions pla-
cées à sa portée.

» La bibliographie -ou connaissance des livres doit donc
à mon avis se trouver à l'entrée, et, pour parler ainsi, au

'vestibule d'une bibliothèque. C'est un préliminaire indispen-
sable , ou au moins infiniment utile, pour faire usage d'une
collection de livres quelle qu'elle soit.
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» Quant à la distribution des parties de la collection et
leur ordre , je les dispose d'après l'idée que voici : je me
figure un homme 'avide de connattre et de s'instruire. Je me
représente cet homme encore neuf, que Bûffon a décrit avec
des couleurs si fratches et si animées dans le quatrième-vo-
lume de son Histoire naturelle (édit. in-i a, pag. 511 ).

» Une multitude d'objets l'environnent; il les aperçoit,
ses yeux frappés d'un grand spectacle sont avides de con-
mitre. Ses études se portent d'abord sur l'univers entier ,
sur le monde, le ciel et les astres qui l'embellissent , la terre
qu'il habite. Les opérations que le désir de connaître et l'étude
qui en est la suite entratnent, découvrent à l'homme ou lui
font soupçonner l'existence d'une substance distincte , diffé-
rente, soit de son corps, soit de tout autre corps qui peut
être le sujet de sa pensée , mais qui n'est pas sa pensée. ll
étudie la nature de ces êtres que nous nommons spirituels, il
est attentif à leurs opérations, il recherche les principes qui
règlent leurs actions; il suit les degrés qui lui paraissent con-
duire de l'un U'autre , il compare leurs différences et leurs
rapports.

» Ses besoins physiques suffiraient pour le rappeler bient6t
â l'étude des êtres corporels ; et d'abord il considère ceux-ci
uniquement tels qu'ils existent en eux-mêmes, sans s'occuper
encore de ce que la main des hommes y produit de change-
ment, de perfection, de dégradation. Entre tous les êtres qui
ont passé successivement sous ses yeux, nul n'a dû l'affecter
plus sensiblement que lui-même. Après avoir parcouru toutes
les merveilles' de l'univers, il revient sur sa propre personne
pour s'étudier, se perfectionner , mesurer l'étendue des con-
naissances dont il est susceptible; il consulte les écrivains
qui l'ont précédé dans la succession des siècles, il les inter-
roge pour savoir jusqu'où ils ont poussé leurs découvertes,
il leur demande quelle route ils ont parcourue. Dans cette
idée il rassemble ce qui a été écrit sur la nature de l'homme,
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son élclucaLion, la formation (les langues,, leur système 4 é-

xa1 et particulier, le vocabulaire de chacune.
• Il se livre aux sciences, d'abord à eellea qui sont le fruit

de la seule méditation; enspite à celles, qni aoot le produit
de longues recherches faites au dehors et de trayaur, pénibl.
Après les sciences, les arts appellent en ote»tipn..

» Mais l'étude et la lecture ne sont pas destinées à tenir
l'homme dans une contention toujours soutenue, ni sous ' un
poids accablant : la littérature le délasse et le récrée. C'est
donc ici que je place ce que l'on nomme en général belles-
lettres, c'est-à-dire les ouvrages des poëtes, des romanciers,
des orateurs, des épistolaires et des polygraphes.

» Jusqu'ici l'homme a été envisagé seul; il n'a point été
considéré comme vivant en société. Présentons-lui mainte =
nant les objets qui appartiennent à cet état si naturel à ion
être; qu'il sonde les bases de la société; qu'il jouisse du grand
spectacle des faits qui ont été le résultat de la société.

» Cette partie d'étude appelle d'abord ce que l'on nomme
le droit naturel, le droit des gens et celui des peuplés divers,
anciens et modernes; leurs codes civils et religieux; puis la
diplomatie, les traités généraux et particuliers de politique,
les collections des traités de paix anciens et modernes.

» Les ouvrages sur l'économie politique, le copinera *et
les finances, appartiennent à la même classe, parce,que.tons
ces objets supposent des relations sociales, sait entre les in-
dividus, soit entre les peuples.

» De là on arrive_ aux grands rassemblemens de faits ) à
l'histoire universelle ancienne et moderne. Je parle d'abord
de l'histoire politique et civile. Quant à l'histoire des.religious,
qui se rapportent aussi à l'histoire des sociétés elle est 4e

deux genres : telle société a été, soit dans sa totalité, soit
quant à une portion notable de ses membres, eireonscrite
dams les bornes d'une seule contrée; telle autre société a eu de8
membres répandus dans plusieurs contrées diverses. Au pre-
mier cas je ne détache point l'histoire de la société religieuse;
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celle du peuple auquel elle appartient; au second cas je
pense que l'histoire des sociétés religieuses qui ont acquis
plus d'étendu doit faire un article séparé à la suite de
l'histoire civile des peuples.

n Avant de fermer la. classe des livres, d'histoire, j'y fais
entrer ceux qui servent à rendre l'histoire plus exacte, à la
compléter palr des détails qu'elle ne comporte pas, lorsqu'on
ne la considère que dans son ensemble. Je comprends sous le
titre de collections appartenantes à l'histoire, les recueils de
monumens et antiquités, d'inscriptions, de médailles, d'es-
tampes., de chartes et d'armoiries ; les ouvrages de biographie
et les dictionnaires qui donnent la notice des hommes illus-
tres. Ce chapitre est susceptible d'être divisé en autant de
sections que celui de l'histoire proprement dite.

n .De même que, j'ai terminé la classe de l'histoire par les
collections qui en perfectionnent la connaissance, je complète
la distribution totale des livres d'une bibliothèque par les col-
lections qui appartiennent à toutes les classes des connais-
sances humaines et qui tendent à les perfectionner, soit par de
sages critiques, soit par d'érudites recherches. De ce genre
sont les collections encyclopédiques, les actes et les mémoires
des sociétés savantes, des universités, des acadéqiies, les his-
toires littéraires et les journaux.

» J'ai parcouru de cette manière. le cercle entier des objets
qui servent d'aliment aux travaux d'un homme studieux ;
mais je. ne dissimule .pas les objections que l'on peut pro-
poser contre quelques parties de ces distributions. J'ai placé
dans la classe de la . connaissance de l'univers l'étude du ciel
et de la géographie. ll est presque impossible de rien

.- entendre dans l'un et dans l'autre, 'sans savoir quelque chose
- '`de l'astronomie. et de la 'géométrie, qui, selon mon plan,

appartiennent à la cinquième classe. 	 _
» Avouons d'abord que ce qui a été remarqué dans l'ordre

physique n'est pas moins vrai dans. l'ordre de nos connaissances
et des opérations de notre esprit : tout se tient par des chaSnes

1
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invisibles, dans l'homme comme dans la nature; il est im-
possible de tirer, soit ici, soit là, une ligne inflexible qui ne
laisse aucun doute sur le sol que les objets doivent couvrir, et
hors duquel ils ne feraient que languir. Lorsque nous clamons
les livres à l'exemple de l'ordre qu'un naturaliste met efatre
les animaux ou les plantes, nous n'entendons pas phis que
lui rompre les rapports et les affinités; mais seulement in-
diquer le local oit l'on trouvera l'objet de, ses recherches.
Toutes les sciences se prêtent un secours mutuel; il demeu-
rera toujours indispensable de recouru de l'une à l'antre,
soit pour faciliter les études, soit pour les compléter.

» Peut-être quelques personnes blémeront-elles que des
livres propres à éclairer sur un même sujet; l'histoire d'une
nation, par exemple, ne soient pas réunis dans un même lieu
et sur la même tablette. Ainsi, dira-t-on, pour étudier l'his-
wire de la nation française, il faut prendre d'abord une notion
des temps oh, dans l'espace de la Chronologie connue , son
existence a commencé , avoir sous les yneua la description
exacte du sol qu'elle occupe, savoir cé qu'elle a fait pour les
arts et les sciences ; ses lois civiles et religieuses sOnt essen-
tielles à la connaissance de ses usagés et de ses moeurs : il est
incommode d'aller chercher tolites ces parties dans la multi-
tude des classes où vous les disséininei. Je conviens que cela
est incommode pour une personne qui ne verrait que l'histoire
de son pays,• qui ne voudrait connattre que son pays; niais si,
en généralisant uses vues, je ne circonscris pas mes études-dans
les bornes étroites d'une contrée â peine marquée par un
point sur le globe; et que je veuille étudier soit l'univers, soit
la raison ou la folie de l'homme, he me deviendra-t-il pas
excessivement incommode d'aller ramasser dans tous les
coins d'une bibliothèque les matériaui nécessaires à mon
travail ? Toute distribution grande doit être faite d'après les
idées les plus grandes possibles. Il serait absurde de rappor-
ter l'ordre d'une bibliothèque â la connaissance facile'd'un
seul individu : ii n'est pas raisonnable de le rapporter à la
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connaissance facile d'un seul peuple ou d'une seule science:
Généraliser ses idées est le seul moyen d'étendre les facultés
de son esprit. •

» Je passe à la seconde question que j'ai annoncée, savoir
dans quelle classe on rangera de préférence des livres qui ,
sous différeras rapports, peuvent appartenir soit à une classe,
soit à une autre, soit même à plusieurs classes en même temps.
Donnons quelques. exemples.

n Les auteurs d'oraisons funèbres seront-ils sur la tablette
des orateurs, ou sur celle des moralistes, ou sur celle des
mémoires concernant la vie des hommes célébres? 11 n'y a
pas une de ces classes dont, sous certains rapports, on ne
pû& exclure les oraisons funèbres, et dans laquelle; sous d'autres
rapports, on ne pût les admettre. Mais comme le principal but
que leurs auteurs ont atteint, ou voulu atteindre, a été l'e'lo•
quence, c'est parmi les orateurs qu'il faut consentir àlesplacer.
Où rangera-t-on les auteurs qui out traité d'objets appartenans
à un genre déterminé, mais dans une forme et un style qui
ont leur classe particulière? Placera-t-on Lucrèce et Polignac
dans la classe de la philosophie, Manilius et Boscovich dans
celle de l'astronomie, les Georgiques de Virgile et les Jardins
de Delile parmi les livres d'agriculture, où bien les réunira-
t-on tous dans la classe de la poésie? Qui donc oserait prendre
sur soi de laisser vide, parmi les livres de poésie, la place que
les Georgiques doivent y remplir? ou bien un bibliothécaire
s'érigera-t-il , après cela, en juge pour admettre ou non
parmi les poêtes ceux que sa censure déclarera dignes ou
indignes de ce nom ?
, n Ce ne serait pas'résoudre la question d'imaginer qu'on se
procurera plusieurs exemplaires d'un même ouvrage, pour
en placer un dans chacune des classes avec lesquelles il a des
rapports. Cette mesure ne ferait que constater l'incertitude
du bibliothécaire. Si l'on mettait dans chacune des classes 'des
exemplaires de même édition , on surchargerait la biblio-
thèque d'un nombre de livres inutiles ; et si ce n'étaient pas des
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exemplaires de même édition, on diviserait des choses qui
sont semblables, quoiqu'elles ne soient pas les mêmes.

» ll faut dans des circonstances de ce genre se décider pour
la qualité qui rend l'ouvrage plus remarquable. L'usage semble
vouloir que la qualité du poëte prédomine, parce que, dans
les poëmes didactiques les plus exacts , il est presque sans
exemple que -la précision des règles n'ait pas cédi plus ou
moins soit à la contrainte, soit à la ,grâce des vers. ,

» Parmi les polygraphes il en est de deux genres : les uns,
ou ont tellement excellé, ou sont restés tellement médiocres
dans tous les genres, qu'on n'en saurait déterminer aucun
dans lequel ils méritent d'être particulièrement classés : les
autres, ou se sont occupés spécialement d'un genre , et le
surplus de leurs ouvrages n'était qu'un passe-temps; ou bien
la gloire attachée à un de leurs écrits a tellement éclipsé
les autres, qu'ils sont principalement connus dans un genre,
quoiqu'ils aient écrit dans plusieurs. Les polygraphes dont
j'ai parlé d'abord doivent être classés dans l'ordre qui leur
est spécialement attribué; les autres dans la classe où ils ont
excellé et où ils sont plus connus. Je ne placerai ni Cicéron
ni Montesquieu dans la classe des polygraphes, quoiqu'ils
aient écrit sur plusieurs sujets divers, ni dans la classe des
épistolaires, parce que les lettres écrites à leurs amis ont' été

recueillies et imprimées parmi leurs oeuvres. Je réunirai Ci-
céron aux orateurs, malgré l'excellence de ses oeuvres philo-
sophiques; parce que ses discours ont eu plus de célébrité; et
Montesquieu aux politiques, quoiqu'il ait écrit un roman très-
agréable. Je laisserai parmi les polygraphes Plutarque et Fon-
tenelle, Lucien et Saint-Evrèmont. Je n'y placerai pas Michel
dei Montaigne; il seta à côté de Çharron, dans la classe des
philosophes.

» Ces observations, au reste, ne reçoivent leur application
qu'au cas où plusieurs oeuvres de divers genres sont réunies,
soit dans un volume unique, soit dans plusieurs qui composent
une seule édition des oeuvres du même auteur. Lorsque les
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traités ont été imprimés séparément; l'identité du nom de
l'auteur n'est pas un motif pour les réunir dans une seule
classe. Ainsi le Dictionnaire de musique et•le Contrat2Oeial
imprimés séparément ne se rencontrent point dans la classe
des arts, ou dans celle de la morale publique; ils sont chacun
séparément dans la classe qui leur est propre. -

» Par une conséquence des principes de l'analogie, je
réunirai sur une même tablette des livres qui ne sont point
des mêmes auteurs, qui ne traitent point des mêmes matières,
et qui cependant forment , à raison d'autres circonstances ,
une collection et un ensemble qu'il ne serait pas sans incon-
vénient de diviser. On donna , dans le siècle dernier et au
commencement de celui-ci, la collection précieuse d'auteurs
grecs et latins, connue sous le nom de Variorum, et celle
des auteurs latins appelée Ad usum Delphini, de nos jours
Didot a donné une collection d'auteurs classiques français ;
nous avons des collections d'auteurs italiens, d'auteurs an-
glais , qui forment un corps dont la principale beauté con-
siste dans l'ensemble : n'y aurait-il pas quelque barbarie à en
disperser les membres ? Ces collections viendront à la suite
des polygraphes.

• Telles sont les principales observations que je voulais
soumettre à l'Institut, à l'occasion des vues quo mon collègue
Ameilhon lui a présentées sur le changement à faire dans ufie
partie de l'ancien système de bibliographie. Mon collègue y
a joint Akue autre partie relative aux connaissances nécessaires
à un bibliothécaire : ici je dois me taire, trop heureux d'a-
voir été à portée d'entendre la lecture des réflexions qu'il a.
proposées. J'exprimerai seulement un voeu qui, loin de con-
trarier la doctrine de mon collègue , en est plutôt une con-
séquence.

» Il a distingué deux sortes de connaissances des livres :
rune qui se renferme presque uniquement dans les dehors
et la forme du livre , pour apprécier , d'après sa date , d'après
le caractère de l'impression, d'après certaines notes, quelque.
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fais seulement d'après une erreur typographique, les qualités
qui le "font ranger dans la classe des livres rares ou curieux , ,
et qui faxent sa valeur pécuniaire; l'autre genre de connais-
sance consiste à savoir quels sont les livres les plus propres à
instruire , ceux où les sujets sont le plus clairement présentés
et le plus-profondément discutés; les ouvrages à l'aide desquels
il est possible de saisir l'origine de la science, de la suivre dans
ses développemens i d'atteindre le point actuel de sa perfec-
tion. Sans doute il serait avantageux que ces deux genres de
connaissances fussent toujours réunis. L'expérience montre
qu'ils le sont rarement; l'expérience montre encore que le
premier des deux genres a été plus cultivé que le second.
Nous possédons sur l'indication des livres curieux et rares,
sur les antiquités et les bijoux littéraires, si l'on me permet
d'employer cette expression, des instructions meilleures que
nous n'en avons sur les livres propres à instruire foncièrement
des sciences. En recherchant la cause de cette différence,
on la trouvera peut-être dans la passion 'que des hommes
riches et vains ont montrée pour posséder des livres sans être
en état de les lire. Il a fallu créer pour eux une sorte de biblio-
thèque composée d'objets qui, sous la forme extérieure de
livres, ne fussent réellement que des raretés, des objets de
curiosté, qu'on ne lit pas, mais que tantôt on regarde avec
complaisance, tantôt on montre avec ostentation; et comme
après cela c'est presque toujours le goût des personnes en état
de récompenser qui dirige le but des travailleurs, on ne doit
pas être surpris qu'on se soit -plus occupé d'indiquer aux
hommes riches dont je parle des raretés à acquérir, ou de
vanter celles qu'ils avaient rassemblées, que de faciliter par
des indications utiles les travaux des hommes studieux dont
on n'attendait aucune récompense. Je voudrais qu'on sup-
pléât à ce défaut, et que dans une bibliothèque formée sur un
nouveau plan , on indiquât quels sont relativement à chaque
genre de connaissance les livres les plus instructifs. Je voudrais
qu'à l'indication clu titre du livre on joignit'une courte note à
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laquelle je donnerais wisubjtts 'I'l* date de Itédition la meil-
leure sous tous les rapports ; F4 ' celle I'tttid , bonne édition
qui, à la vérité, n'aurait pas les grands attributs dé la premi6i-e,
mais qui, à raison de la différence de p. serait h la portée
d'un plus grand nombre de personnes; 3' le genre d'•instruc-
tion que le livre présente : je veux dire qu'on m'apprendrait
si c'est un livre élémentaire qui ouvre la 'porte de la science,
ou un livre plus développé qui introduise dans ses profondeurs,
ou enfin un livre de discussion pour défendre les opinions de
l'auteur contre ses adversaires. Il faut d'ailleurs que partout
on tue fasse connaître le pour et. le contre : on ne me parlera
point d'un système quelconque sans me -nommer ceux qui
Font combattu, et sans me dire si le public a paru prononcer
en faveur de l'un ou de l'autre parti.

» Une pareille bibliographie me paraîtrait extrêmement
utile aux progrès des sciences; elle meurait les gens de lettres
parfaitement en état de tirer le plus grand parti possible de
l'institution des bibliothèques ; elle donnerait réellement
l'âme et la vie au corps bibliographique , dont je viens d'es-
sayer à disposer les membres sur de justes proportions.

CHAPITRE XXXVI.

Système bibliographique de feu M. 4chard, bibliothécaire
de Marseille.

INTRODUCTION.

BIBLIOGRAPHIE.

1 Histoire des lettres et des langues.
s Histoire de l'imprimerie.
3 Histoire des universités „académies académies , etc.
4 Traités sur les bibliothèques.
5 Bibliographes généraux.
6 Bibliographes nationaux.
7 Bibliographes professionaux.
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8 Traité sur les anonymes , pseudonymes, etc. •
9 Bibliographes périodiques.

to Catalogues des manuscrits.
11 Catalogues des livres imprimés.
19 Catalogues des libraires.

PREMLÊRE CLASSE.

HISTOIRE.

I. INTRODUCTION GÉNÉRALE.

I Traité sur la manière de composer et d'étudier l'his-
toire.

II. GÉOGRAPHIE.

1 Géographie ancienne.
2 Géographie moderne.
3 Dictionnaires géographiques.
4 Petites républiques.
5 Atlas et cartes géographiques.

M. VOYAGES.

1 Traités préparatoires à l'étude des voyages.
a Collections générales des voyages.
3 Voyages autour du monde.
4 Voyages en différentes parties du monde.
5 Voyages en Europe.
6 Voyages en Asie.
7 Voyages en Afrique.
8 Voyages en Amérique._
9 Voyages imaginaires.

IV. CHRONOLOGIE ET HISTOIRE UNIVERSELLE.

1 Chronologie technique.
2 Chronologie historique.
3 Histoire universelle ancienne.
4 Histoire universelle moderne.
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• N. HISTOIRE DE L'ÉGLISE.

Histoire des différentes religions.
2 Histoire du peuple juif. 	 •
$ Histoire ecclésiastique générale.
4 Histoire des conciles.
5 Histoire des papes et des cardinaux.
6 Martyrologes et Vies des saints.
7 Histoire générale des ordres religieux.
8 Histoires des ordres de Saint-Benoît et de Saint—

Bernard.
9 Histoires des ordres de Saint-François.

10 Histoires des jésuites.
11 Histoires des filles de I'enfance.
12 Histoires des minimes, servites, carmes, chartreux, etc.
13 Histoires des ordres de chevalerie.
14 Histoires des lieux saints et des reliques.
15 Histoires particulières des églises catholiques.
16 Histoires des hérésies.
17 Histoires des inquisitions.

VI. HISTOIRE ANCIE,N NÉ.

VIL HISTOIRE MODERNE.

I Histoire moderne de l'Europe.
s Histoire moderne d'Asie.
3 Histoire moderne des Arabes et des Turcs.

VIII. HISTOIRE DU BLAZON.

1- La Science du Blason.
9 Histoire généalogique des familles.

IX. ANTIQUITÉS.

1 Rites et coutumes des anciens.
2 Histoire lapidaire ou marbres antiques.
3 Médailles.
4 Monnaies.
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5 Poids et mesures f anciens et modernes.
6 Mélanges d'antiquités.
7 Collections de cabinets , catalogues de Médailles.  , etc.

X. VIES DES HOMMES ILLUSTRES.

1 Vies des héros grecs et romains.
a Vies des illustres français.
3 Vies des hommes illustres des autres nations.

X.I. EXTRAITS ET MÉLANGES hISTORIQUES.

SECONDE CLASSE.

BELLES-LETTRES.

I. GRAMMAIRE.

I Grammaires et dictionnaires hébraïques.
a Grammaires et dictionnaires grecs.
3 Grammaires et dictionnaires latins.
4 Grammaires et dictionnaires français.
5 Grammaires et dictionnaires allemands.
6 Grammaires et dictionnaires sclavons ét des autres peu-

ples du nord.
7 Grammaires et dictionnaires italiens.
8 Grammaires et dictionnaires espagnols.
9 Grammaires et dictionnaires portugais.

• 1 o Grammaires et dictionnaires turcs , arabes , persans ,
malabares, etc:

II. RHÉTORIQUE.

1 Rhéteurs et orateurs grecs ànciens.
i Anciens rhéteurs et orateurs latins.
3 Rhéteurs et orateurs français , italiens, etc.
4 Orateurs français modernes qui ont écrit en latin.

POI:TIQUE.

i Traités de l'art de faire les vers.
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s Poëtes grecs et latins anciens.
3 Poëtes latins modernes.
4 Poëtes latins dramatiques.
5 Poëtes macaroniques ou burlesques.
6 Poëtes français anciens et modernes.
7 Poëtes provençaux et languedociens. •
8 Poëtes italiens et espagnols.
9 Poëtes anglais et allemands.

10 Poëtes lyriques français.
1 Romans français.
12 Romans étrangers.

IV. MYTHOLOGIE.

I Mythologistes anciens et modernes.
2 Fables et apologues.
3 Contes et facéties.

-	 V. PHULOLOGIE.

1 Critiques anciens et modernes.
2 Satires, invectives, apologies.,
3 Sentences et proverbes.
4 Emblèmes, devises et ana.

VI. POLIGRAPHES.

1 Polygraphes anciens et modernes.
2 Dialogues ét entretiens.
3 Lettres et épîtres de différens auteurs.
4 Mélanges.

TROISIÈME CLASSE.

SCIENCES ET ARTS.

I. PHILOSOPHIE.

1 Traités généraux préparatoires â la philosophie.
9 Philosophes anciens, grecs et latins.
3 Philosophes modernes.
4 Moralistes anciens.
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5 Moralistes modernes.
6 Economistes.
7 Politiques.
8 Métaphysiciens.
9 Traités singuliers des maléfices, sortilèges , etc.

10 Traités des énergumènes et des exorcismes.
•

z z Physique, traités généraux.
12 Physique , traités pas ticuliers.
13 Histoire naturelle générale.
i4 Histoire naturelle particulière, de l'eau et des elémens.
z 5 Des eaux 'minérales.
i6 Agriculture et jardinage.
1 7 Botanique : Histoire naturelle des arbres , plantes,

fruits et fleurs.
x8 Histoire naturelle générale des animaux:
19 Histoire des quadrupèdes.
20 Histoire des oiseaux.
21 Histoire des poissons.
22 Histoire des insectes.
23 Histoire des coquillages:
24 Cabinets d'histoire naturelle.

II. MLÉDECINEi

x Médecins anciens, grecs, latins et arabes:
2 Ouvrages des médecins modernes.

- 5 Traités de physiologie et d'hygiène.
4 Traités de pathologie.
5 Ouvrages d'anatomie et de chirurgie.
6 Ouvrages de pharmacie et de chimie.

III. MATHbMATIQtT'ES.

1 Arithmétique et algèbre.
2 Géométrie et trigonométrie.
3 Astronomie et astrologie.
4 Optique et perspective.
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5 Statique ou forces mouvantes.
6 Hydraulique et navigation.
7 Mécanique et musique.
8 Gnomique ou arb de faire les 'cadrans.

1V. ARTS.

1 Art de la mémoire.
1 Art de récriture.
3 Art du dessin, de la peinture , de la gravure et de la

sculpture.
4 Architecture civile.
5 Architecture militaire.
6 Architecture navale.
7 Fortifications.
8 Art du feu : de la verrerie, etc.
9 Art Gymnastique : de la chasse, danse et jeux defd-

rens.
io Des différens métiers.

QUATRIÈME CLASSE.

JURISPRUDENCE.

I. DROIT NATUREL.

I Droit de la nature et des gens.
1 Droit public.
3 Droit civil ou romain.
4 Droit français.
5 Droit civil étranger.

II. DROIT CANON.

1 Droit canonique ancien.
s Traités de la -hiérarchie de l'Eglise, de 1a primauté

du pape, etc. 	 S

3 ' Traité de la puissance ecclésiastique et royale.
4 Traité du célibat des prêtres et de la police de l'Eglise.

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



III. DROIT ECCLÉSIASTIQUE 013 PRAACE.

I( Capitulaires, pragmatiques, concordats et libertés de
l'église gallicane.

u Traités des droits et prérogatives dés •églises de France.

IV. DROIT ECCLÉSIASTIQUE ÉTRANGER.

V. DROIT ECCLÉSIASTIQUE DES RÉGULIERS.

I Règles, constitutions et priviléges des monastères.
2 Règles et constitutions des jésuites.
3 Règles et constitutions des ordres militaires.

•
CINQUIEME' CLASSE.

THEOLOGIE.

I. ÉCRITURE SAINTE.

I Bibles polyglottes.
s Bibles hébraïques et arabes.
3 Bibles grecques.
4 Bibles latines.
5 Bibles françaises.
6 Bibles espagnoles et italiennes.

II. INTERPRÈTES ET COMMENTATEURS DE LA RIBLE.

1 Interprètes latins.
s Interprètes traduits en français.
3 Diverses leçons , expositions etc. , de divers passages

de l'Écriture sainte.
4 Concordances et dictionnaires de l'Écriture sainte.

III. ÉCRITS ET ÉVANGILES APOCRYPHES.

1V. LITURGIE.

I .Traités de l'office divin et des cérémonies de l'Eglise.
s Liturgie de l'église orientale ou grecque.
3 Liturgie de l'église occidentale ou latine.
4 Liturgie de l'église gallicane.
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5 Liturgies particulières des diffe'rens pays.
6 Liturgies monastiques.

y Mélanges de liturgies, offices, missels, heures, etc.

V. CONCILES.

i Traités généraux des conciles..
2 Collections des conciles.
3 Conciles particuliers, synodes, etc.

VI. SAINTS PÈRES.

i Collections et extraits des Pères de l'Eglise.
s Ouvrages des Pères grecs et latins, selon le siècle dans

lequel ils ont vécu.
3 Ouvrages que l'on place à la suite des Pères de l'Eglise.

VII. THÉOLOGIENS.

Théologiens scolastiques et dogmatiques.
2 Traités singuliers de Dieu, de la Trinité et des anges.
3 Traités de la grâce , du libre arbitre, etc.
4 Traités de l'incarnation, du culte, de la Sainte-Vierge

et des saints.
5 Traités des quatre fins de l'homme, de l'Antechrist et

de la fin du monde.
6 Mélanges de théologie scolastique.
7 Théologie morale.
8 Traités généraux des actes humains, de la justice des

contrats et de l'usure.
9 Traités des sacremens. -

io Mélanges de théologie morale.
11 Théologie cathéchétique.
1 s Théologie pari-Rétique ou serinonaires.
13 Théologie mystique.
14 Traités d'e l'amour de Dieu', du quiétisme, etc.
i5 Traités de la perfection chrétienne. ,
16 Théologie polémique.
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1 7 Mélanges de controverses.
i8 Théologie hétérodoxe.
19 Réformateurs anciens.
/o Réformateurs nouveaux.
s i Auteurs anglicans.
22 Traités contre les dogmes et cérémonies de l'Eglise.
/3 Conciliateurs ou tolérans.
24 Anti–trinitaires et sociniens.
25 Quakers, protestans, préadamistes, etc.
a6 Philosophes, athées, déistes, etc..
27 Théologies des juifs et des mahométans.

CHAPITRE XXXVII.

Système bibliographique de M. Péignot (e)

BIBLIOGRAPHIE.

Bibliologie ou introduction â la connaissance de la biblio-
graphie théorique et pratique, raisonnée ou technique.

Bibliographes généraux. •
Bibliographes particuliers.
Diplomatique.
Typographie.
Catalogues de bibliothèques publiques.
Catalogues de bibliothèques particdlières.
Catalogues de livres.
Dictionnaires bibliographiques.

(+') -Ce savant bibliographe a donne ce système sons le titre Modeste
d'Essai d'un système bibliographique. Il l'annonce cinnme calqué
sur les trois grandes divisions de l'Encyclopédie , et le fait précéder
d'une notice sur l'ordre observé par Bacon, d'Alembert et Diderot ,
dans le tableau sommaire des connaissances humaines. On trouve cette

• notice intéressante dans le Dictionnaire raisonné de Bibliologie de
l'auteur, dont nous avons extrait ce systme tel que nous le présentons..
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I.

tUSToIRE,

Prolégomèneshistoriques.
Cosmographie élémentaire:
Astronomie.
Géographie.
Hydrôgraphie.
Voyages anciens,
Voyages autour du Inonde.
Voyages généraux ou particuliers;

en Europe.
eh Asie.. ,
en Afrique.
en Amérique,

Atlas et-cartes géo raphiques.
Atlas et cartes hydrographiques, -
Dictionnaires géographiques.
Chronologie.
Histoire universelle.	 •

Histoire ancienne, générale ou particulière des différens
peuples d'Asie,

d'Afrique,
d'Europe.

Histoire moderne, générale ou particulière des différens
peuples d'Europe.

d'Asie.
d'Afrique,
d'Amérique..

Histoire générale de chacune des quatre parties du monde.
Chroniques.
Mémoires historiques.
Biographie.
Journaux historiques.
Dictionnaires historiques.

•

m
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HISTOIRE LITTiRr .IRE.

Prolégomènes.
Histoire littéraire universelle.
Histoire littéraire générale ancienne.
Histoire littéraire particulière ancienne ay

des Egyptiens.
des Hébreux.
des Grecs.
des Romains.
des peuples du Nord.
des peuples de l'Orient, etc.

Histoire littéraire générale moderne.
Histoire littéraire particulière inôderne

d'Italie.
de France.
d'Allemagne..
'du Nord, etc.

Histoire particulière de chaque science.
Mémoires littéraires.
Biographie des savans.
Journaux littéraires. •
Dictionnaires historiques des savans.

' HISTOIRE 8E$ RELIGIONS.

Prolégomènes.
Histoire universelle des religions.
Histoire ancienne générale des religions.
Histoire ancienne particulière de la religion'

tés Égyptiens.
des Hébreux.
des Grecs.
des Romains.
des peuples du Nord.

Histoire moderne générale des religions.
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Histoire moderne particulière de la religion
des Chrétiens.
des Musulmans.

Histoire moderne particulière de la religion des peuples
qui ne se sont soumis ni au christianisme ni à l'islamisme

en Asie.
en Afrique.
en Amérique.

Histoire sacrée des Hébreux.
Histoire ecclésiastique.
Histoire des SS. Pères.
Histoire des 'conciles.
Histoire monastique.
Histoire de l'inquisition.
Journaux ecclésiastiques.
Dictionnaires historiques des religions.

HISTOIRE NATURELLE.

Prolégomènes.
Traités généraux d'histoire naturelle.
Géologie.
Hydrologie.
Météorologie.
Traités particuliers d'histoire naturelle.

Règne animal.
Histoire naturelle

de l'homme.
des quadrupèdes.
des oiseaux.
des insectes.
des reptiles.
des poissons.
des crustacées.
des testacées.
des polypes et polypiers.
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Régne végétal.	 V

Traités générauz de botanique.
Nomenclature des végétaux.
Culture des végétaux.
Propriétés des végétaux.
Traités particuliers de botanique.

des arbres.
des plantes.
des fleurs, etc.

Traités d'agriculture.

	

Traités du jardinage.	 V

Régne minéral. 	 .
Traités généraux de minéralogie.

Histoire de la terre.
Histoire de l'eau.

Traités particuliers de minéralogie.
des terres.
des pierres.
des fossiles.
des minéraux.
des métaux.
des concrescences.
des .pétrifications, etc.

Ecarts de la nature.
Monstres.
Prodiges, etc.

Dictionnaires généraux d'histoire naturelle.
Dictionnaires particuliers d'histoire naturelle.
De la chimie.

I I.

PHILOSOPHIE.

Traités généraux de philosophie. .
Traités généraux et particuliers de métaphysique.
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Histoire moderne particulière de la religion
des Chrétiens: -
des Musulman.

Histoire moderne particulière de la religion des peuples
qui ne se sont soumis ni au christianisme ni fisla+misme

stvÀsie. •

en Afrique.
en Amérique.

Histoire sacrée des Hébreux.
Histoire ecclésiastique.
Histoire des SS. Pères.
Histoire des conciles.
Histoire monastique. -
Histoire de l'inquisition.
Journaux ecclésiastiques.
Dictionnaires historiques des religions.

HISTOIRE WkTURELLE.

Prolégomènes. 	 •
Traités. généraux d'histoire naturelle.
Géologie.
Hydrologie.
Météorologie.
Traités particuliers d'histoire naturelle.

Règne animal.
Histoire naturelle

de l'homme.
des quadrupèdes.
des oiseaux.
des insectes.
des reptiles..
des poissons.
des crustacées.
des testacées.

des polypes et polypiers.
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De la jurisprudence économique, ou

des devoirs de l'homme en famille.
De la jurisprudence politique, ou des

devoirs de l'homme en éoèiété.
De la jurisprudence proprement dite.
Du droit de la nature.
Du droit des gens.
Du droit public.
Du droit civil ou raisin.
Du droit français.
Du droit étranger.
Du droit canonique.
Du droit ecclésiastique de France.
Du droit ecclésiastique étranger.
De la politique.
De la diplomatie.
Du commerce.

SCIENCE DE L'A NATURE. -

Des mathématiques.
Traités généraux de mathématiques. •
Traités particuliers de mathématiques élémentaires.

•De l'arithmétique.
De. l'algèbre.
De la g oine'trie..

• . De la trigonométrie.
Traités particuliers de mathématiques transcendantes.

Du calcul de l'infini, etc.
De la physique.

Traités généraux de physique.
Traités particuliers de physique.

. Physique expérimentale.
Optique
Mécanique.
Statique.
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De la médecine.

De l'hygiène.
De la pathologie.
De la séméiotique.
De la thérapeutique.

De la chirurgie.
De l'anatomie.

De l'ostéologie ou des os.
De la myologie ou dès muscles.
De la splancknologie ou des viscères.
De l'angéiologie ou des artères.
De la névréologie ou des nerfs.
^e l'adénologie ou des glandes.

De la pharmacie.
De la médecine vétérinaire. 	 "
De la gymnastique. • 	 -•

III.

IMAGINATION.

Poésie.
Traités généraux ou particuliers de poétique.
Traités généraux ou particuliers de mythologie.
De la versification QU wcauistue des vers

Du poème épique.
Du poème didactique.
De la satire.
De la fable.
De la poésie bucolique.

grecs:
latins.
français.
italiens.
espagnols,
anglais.
allemands, etc.
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De la poésie lyrique.
Des pièces fugitives.
De la poésie simplement narrative.

Des nouvelles.
Des contes.
Des historiettes.

De la poésie prosaïque.
•Des romans	 V

gothiques, de chevalerie ou héroïques,
historiques.
allégoriques.

	

fabuleux:,	 • •

moraux. •
galans.	 •	 V

contes et nouvelles. ' • ' • V

bons mots, facéties, •ete,
Des beau-arts.

	

De l'architecture	 • '

civile.
navale.

•
militaire. '

• Du dessin.	 V

De la peinture.:
De la sculpture,
De la gravure.
De l'art militaire,
De la musique.

Des, arts mécaniques Qu métiers.
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CHAPITRE XXXVIII. .

Système bibliographique de M. Debure (*).

PREMIÈRE CLASSE.

THÉOLOGIE.

Cette classe est divisée en cinq sections.

1" SECTION. Ecriture sainte avec ses interprètes, cri=
tiques et oommentateurs. Prolégomènes de l'Ecriture saint

 Traités généraux préparatoires â la lecture, de .l'Ecriture
sainte. Textes et versions de l'Ecriture sainte. Harmonies et
concordances évangéliques extraites des livres même des évan-
gélistes. Histoires et figures de la Bible. Ecrits et évangiles
apocryphes. Interprètes et commentateurs de l'Ecriture sainte,
tant de l'ancien que du nouveau Testament. Philologie sacrée:

2° SECTION. Conciles. Traités généraux et particuliers de la
céle'bratien des conciles, de leur puissance, forme et teneur:
Collection des conciles et conciles généraux. Conciles et sy-
nodes nationaux de diffe'rens pays.

3° SECTION. Liturgies. Traités singuliers de l'office divin et
des cérémonies anciennes et modernes de l'église. Liturgies
de l'église ancienne, grecque ou orientale, rituels, livres de
prières,, etc. Liturgies de l'église latine ou occidentale.

SECTION. SS. Pères. Traités singuliers de la lecture
des SS. Pères, de leur usage, de leur morale et du fruit que

('') En donnant ce système nous nous abstiendrons de donner celui
de Gabriel Martin, sur lequel celui de Debure est calqué. Comme nous
n'en donnons qu'un extrait , et que nous omettons les subdivisions de
chaque section , ceux qui désireront le connaître plus en détail , le
trouveront en entier dans le premier , volume de la Bibliographie
instructive de L'auteur.
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l'on en retire. Collections et extraits des SS. Pères grecs et
latins, écrivains, et autres' monumens ecclésiastiques. Ou-
vrages des SS. Pères grecs et latins rangés chronologiquement
selon l'ordre des siècles dans lesquels ils ont vécu.

56 SECTION. Théologiens. Théologie scolastique et dog-
matique, contenant les ouvrages des théologiens de l'église
latine ou occidentale, à commencer vers l'an Io5o, temps
auquel Pierre Lombard fut le premier qui la rédigea en corps.
Théologie morale. Théologie catéchétique ou instructive.
Théologie parénétique ou des sermons. Théologie mystique
ou contemplative. Théologie polémique ou Traités concer-
nant la défense de la religion chrétienne et catholique. Théo-
logie hétérodoxe.

II• CLASSE.

JURISPRUDENCE.

Cette classe a deux sections.
1 r' SECTION. Droit canonique. Droit canonique universel.

Droit ecclésiastique de France. Droit ecclésiastique étranger.
Droit ecclésiastique des réguliers et des religieux.

2° SECTION. Droit civil. Droit de la nature et des gens, et
droit public. Droit .civil général. Droit romain nouveau. Droit
français et ses différentes parties. Droit étranger et de diffé-
rentes nations.

III° CLASSE.

SCIENCES ET ARTS.

Cette classe a sis. sections.
l'' SECTION. Philosophie. Traités généraux et préparatoires

à l'étude de la philosophie ; introductions et traités qui ren-
ferment l'histoire, l'origine et les progrès de la philosophie.
Philosophie ancienne; ouvrages des anciens philosophes grecs
et latins, Trismégiste, Pythagore, Démocrite , Socrate„ Epi-

cure, Platon, Aristoteet autres qui .ont. paru jusqu'4 la fin
de l'empire romain, avec leurs interprètes et sectateurs. Phi-
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losophie Moderne; ouvrages des philosophes modernes, Abei-
lard, Ockam, Descartes, Pereyra, Gassendi, Mallebrânche
et autres qui ont paru jusqu'à présent. Cours universels et
généraux de philosophie scolastique et particulière; institu-
tions, règles et méthodes, etc. Logique et didactique. Ethique
et morale. Economie. Politique. Métaphysique.

n° SECTION. Physique. Introductions, cours et traités
généraux de physique. Traités singuliers de physique.

3° SECTION. Histoire naturelle. • Introductions et traités
préparatoires à l'étude de l'histoire naturelle. Histoire natu-
relle générale et universelle, contenant les ouvrages généraux
des naturalistes anciens et modernes. Histoire naturelle parti-
culiére; 1° les élémens et ce qui y a rapport; f agriculture et
botanique ; 3 0 les animaux, insectes et coquillages , etc.
4° prodiges, mélanges et collections de cabinet.

4. SECTION. Médecine. Introductions , cours pratiques ,
dictionnaires et traités généraux de médecine. Médecins an-
ciens .et modernes, grecs, Iatins, arabes , avec leurs inter-
prètes et commentateurs. Traités singuliers de médecine.
Chirurgie. Anatomie. Pharmacie. Chimie. Alchimie on phi-
losophie et médecine hermétique , paraceltique, qui est la
science de la transmutation des métaux ou de la pierre phi-
losophale, de l'or potable, etc.

54 SECTION. Mathématiques. Institutions, cours universels
et traités généraux de mathématiques. Arithmétique et al-
gèbre. Géométrie. Astronomie. Astrologie. Gnomique ,ou
traité de la science des cadrans et horloges solaires. Hydro-
graphie, ou la science de la navigation. Optique. Statique,
ou la science des forces mouvantes. Hydraulique, ou la science
pour l'él4vation des eaux , pour les aque'ducs , cascades,
grottes, etc. Mécanique, ou la science des machines. Traités
singuliers des igstrwnens de ivathe'matiqués.et de ce qui les
concerne. Musique, ou science de l'harmonie.

6° SECTION. Arts. Dictionnaires et traités généraux des arts
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libéraux et. mécaniques. Art de la mémoire naturelle et artifi-
oielle, et différentes pratiques pour l'exercer. Art de l'écriture,
oit il est, aussi traité des chiffres et des différentes manières
d'écrire secrètement. Art typographique, ou la science de
l'imprimerie. Art du dessin, de •1a peinture, de la sculpture
et de la gravure. Architecture, ou science des bâtimens. Art
militaire. Art pyrotechnique, ou du feu, de la fonderie, de la
verrerie, etc. Art gymnastique, oû il est traité du maniement
des chevaux et de leur traitement„ de la lutte, de la chasse,
de la pêche, etc. Traités singuliers des jeux d'exercices et de
divertissement, du saut, de la danse, etc. Traités singuliers
de quelques arts mécaniques, pelleteries,  fourrures, tein-
tures de laines•, fabriques particulières vulgairement appelées

métiers.
IV' CLASSE..

BEI LE$-LETTRES.

Cette classe a cinq sections.
1 0 SECTION. Grammaire. Principes et-traités généraux et

raisgnnés de la grammaire. Institutions, grammaires et dic-
tionnaires de différentes langues. 	 -

2° SECTION. Rhétorique. Rhétorique , ou traités généraux
de la rhétorique ou l'art oratoire. Orateurs ancien s et mo-

dernes.
3e SECTION. Poétique. Introduction. la poésie, ou institu-

tions, démens et traités généraux de poétique. Traités sin-
guliers de poésie, contenant Part de composer des pièces de
vers, comédies, tragédies, poèmes épiques, de' leur con-
struction, etc. Poètes anciens, grecs et latins. Poètes latins
modernes. Poésie française, ancienne et moderne. Poésie fran-
çaise ancienne et moderne, qui comprend les théatres, etc.
Poésie italienne. Poésie espagnole et portugaise. Poésie
anglaise , irlandaise , écossaise. Ouvrages des poètes alle-
mands , flamands , septentrionaux , etc. Mythologie. Poésie
prosaïque.
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.4' SECTION. Philologie. Critiques anciens et modernes.
Gnomiques ou sentences, apophthegmes, adages, proverbes
et collections de rencontres et bons mots qui ont paru sous
des titres en ana. Hiéroglyphes ou emblèmes, devises, sym-
boles, rébus,. etc., avec les traités singuliers de l'art de les
composer.

5° MICTION. Polygraphie. Polygraphes latins, anciens et
modernes, ou qui ont écrit divers traités en un ou plusieurs
volumes, sur diverses matières et sur différens sujets. Dialogues
et entretiens sur différens sujets mêlés: Mélanges de polygra-
phie ou diverses collections de questions curieuses ,et variées;
extraits et diverses leçons de discours mêlés en latin et.en
français. Epistolaires.

CINQUIÈME CLASSE.

HISTOIRE.

Cette classe a onze sections.
1' SECTION. Proldgonzènes historiques. Introductions et

traités préparatoires à l'étude-de l'histoire. Traités singuliers
de l'utilité de l'histoire. Traités singuliers, critiques et apo-
logétiques pour et contre l'histoire et les historiens.

2° SECTION. Géographie. Introductions et traités prépa-
ratoires â l'étude de la géographie. Géographie proprement
dite, ou cosmographie et description de l'univers. Géographes
anciens et-modernes, grecs et latins, français, etc. Descrip-
tions et cartes géographiques. Voyages et relations.

3° SECTION. Chronologie. Introductions et traités prépâ-
ratoires à l'étude de la chronologie. Chronologie technique,
ou traités dogmatiques du temps et de ses parties. Chrono-
logie historique, ou l'histoire réduite et disposée par tables,
divisions chronologiques et années. Histoire universelle.,

4°• SECTION. Histoire eccldsiastique. Introductions et trai-
tés préparatoires à l'étude de l'histoire ecclésiastique. Histoire
générale des cérémonies religieuses des différens peuples de
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la terre. Histoire ecclésiastique proprement dite, on histoire
de l'église ancienne et nouvelle, judaïque et chrétienne.
Histoire ecclésiastique particulière , distinguée par ordre d'é-
glise et de nation. Histoire catholique et pontificale. Histoire
monastique et des ordres religieux et militaires. Histoire
sainte. Histoire ecclésiastique des hérésies et des hérétiques.

5e SECTION. Histoire profane des monarchies anciennes.
Histoire des Juifs générale et particulière. Histoire générale
des quatre monarchies anciennes ou empires. Histoire byzan-
tine ou de l'empire de Constantinople, depuis Constantin
j.usqu'â la prise de cette capitale par les Turcs.

6° sECZ°roN lre partie. Histoire moderne ou des monar-
chies qui su' bsistent encore aujourd'hui, d'abord en Europe.
Histoire d'Italie. Histoire de France. Histoire d'Allemagne.
Histoire des Pays-Bas. Histoire de Lorraine, générale et
particulière. Histoire des Suisses et des peuples confédérés.
Histoire d'Espagne. Histoire de Portugal. Histoire de la
Grande-Bretagne ou des trois royaumes, Angleterre, Ecosse
et Irlande. Histoire des pays septentrionaux, Dannemarck
Suède , Moscovie, Pologne, Hongrie, Transilvanie, etc.

6e SECTION. 2e partie. ,Histoire moderne ou des monar-
chies qui subsistent encore aujourd'hui, hors de l'Europe.
Histoire orientale générale. Histoire des Arabes, des Sarra-
sins et des Turcs. Histoire asiatique. Histoire d'Afrique.
Histoire de l'Amérique ou des Indes occidentales.

7° SECTIGis . P sraliporxyà1 Gs historiques. Histoire héral-
dique et généalogique. Histoire généalogique des maisons
royales et des familles illustres de 'toutes les parties de la
terre.

8e SECTION. Antiquités. Rites, usages et coutumes des an-
ciens et des modernes. Histoi re l a pidaire, inscriptions et marbres
antiques. Histoire métallique, ou médailles, monnaies, etc. Di-
vers monumens d'antiquitésou fragmens, description et traités
singuliers des édifices publics, amphithéâtres, obélisques, py-
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ramides, sépultures, statues, etc. Diverses antiquités, pierres
gravées, cachets, 'sceaux, lampes et autres choses qui nous
restent des anciens. Mélanges d'antiquités, contenant des col-
lections mêlées, des dissertations, cabinets d'antiquaires, etc.
Histoire des solennités et des pompes, spectacles, etc. , des
anciens.

g' SECTION. Histoire littéraire académique et bibliogra-
phique. Histoire des lettres et des langues, où il est traité de
leur origine et de leurs progrès. Histoire des académies, écoles,
universités, colléges et sociétés de gens de lettres, avec les
traités particuliers concernant leur origine, fondation, pro-
grès, utilité,, etc., Bibliographie ou description des livres.

10e SECTION . Vies des personnes illustres. Vies des illustres
personnages anciens, grecs et romains. Vies et éloges des
personnages illustres parmi les modernes. Vies et éloges des
hommes illustres dans les sciences et dans les arts.

Il SECTION. Extraits historiques. Diverses collections
extraites des historiens anciens et modernes. Dictionnaires
historiques.
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CHAPITRE XXXIX:

Système bibliographique de M. Batrbier, ancien admirdà•
• trateur des bibliothèques du Roi et du Conseil d'Etat (*).

THÉOLOGIE.

Introduction. Ouvrages relatifs la liberté des consciences
et des cultes.

I. Théologie naturelle. Traités de la religion naturelle , de
l'existence de Dieu.

H. Théologie revdlde.
t Théologie juive et chrétienne. Textes et versions de la Bible,
2 Histoire et figures de la Bible.
3 Ecrits et évangiles apocryphes.
4 Interprètes et commentateurs.
5 Harmonies, concordances , dictionnaires de la Bibles
6 Philologie sacrée.
7 Rits judaïques , choses mentionnées dans la Bible:

(4) Bien que M. Barbier ait adopté la division de Debure en cinq
classes principales , néanmoins , comme ses subdivisions sont un peu
différentes et qu'elles présentent de véritables améliorations , nous
croyons devoir donner en entier son système, avec d'autant plus de
raison qu'il est extrait d'un catalogue peu commun, c'est-a-dire du
catalogue de la bibliothèque du Conseil d'Etat, lequel n'a pas été mis
en vente , mais seulement donné en présent â quelques grands digni-
taires de l'empire. D'ailleurs, n'ayant donné qu'un précis du système
de Debure, on sera sans doute bien aise de trouver dans toute son inté-
grité celui d'un savant qui jouit de la plus haute et de la plus juste
réputation parmi les bibliographes de l'époque, et que les hommes de
lettres regretteront long-temps de ne plus voir â la tâte d'une de nos
grandes bibliothèques de la capitale, h cause des immenses services
qu'il leur rendait et que lui seul pouvait leur rendre dans cette place.
si l'on a eu le courage de lui succéder, assurément il est encore â rem-
placer , et ne le sera peut-étre pas de sitôt , parce grill est. un de ces
hommes auxquels il est plus facile de trouver des successeurs que des
remplaçans.
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8 Vérité de la religion 'chrétienne.
9 Ouvrages des sociniens

,Zo	 des calvinistes.
= r	 pour et contre la religion chrétienne.
ts Opinions particulières.
13 Liturgies et recueils de prières.
;4 Conciles , décrétales , bulles.
15 Collections ou extraits des SS. PP.
i6 SS. PP...grecs et latins.
1 7 Théologie scolastique , morale, mystique.
i8 Catéchistes.
z 9 Sermonaires.
20 Traité sur l'église. romaine , etc.
n Controverses sur la morale des jésuites.
22 Cérémonies , superstitions.
23 Traités sur le ciel , l'enfer , etc.

III. Théologie des Chinois, des Perses , des Grecs , des
Romains , des Gaulois , etc.

IV. Théologie des Mahométans.

JURISPRUDENCE.

I. Droit public universel.
Introduction. Traités _généraux sur les lois.
z Droit de la nature et des gens.
2 Mémoires , négociations et traités de paix.
3 Droit de la guerre et de la paix.
4 Droit maritime.

II. Droit civil ancien.
Introduction. Traités généraux sur le droit civil.

s Droit des Grecs et des Romains.
2 Corps du droit civil , commentateurs.
3 Jurisconsultes généraux , collections de traités sur le droit

romain.
III. Droit italien ou' ecclésiastique.
IV. Droit français.

Introduction. Traités généraux sur le droit français.
i Traités du droit public de France.

n
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2 Convocation des états-généraux et autres assemblées nationales.
3 Procès-verbaux de ces assemblées.
4 Edits et ordonnances des rois de France.
5 Lois et constitutions décrétées par les assemblées nationales

de France.
6 Commentateurs des ordonnances des rois.
7 Commentateurs des lois de la république française.
8 Arrêts des parlemens et cours souveraines.
9 Coutumes des provinces et des villes.

Io Jurisconsultes français.
i Traités particuliers relatifs aux mariages , testamens ; etc.

i2 Style et pratique des tribunaux de justice.
13 Plaidoyers , factums , mémoires et harangues.

V. Droit criminel.
VI. Droit étranger.

i Droit ancien des peuples modernes de l'Europe.
2 Constitutions des différens états de l'Europe.

de l'Italie.
de l'Espagne et da Portugal.
de l'Allemagne.

3 Droit public et	 des Pays-Bas.
jurisprudence	 de l'Angleterre.

des pays orientaux.
des pays septentrionaux.
des Etats-Unis d'Amérique.

SCIENCES ET ARTS.

Introduction. Traités généraux et préparatoires.
I. Philosophie.

Histoire de la philosophie et des philosophes.
2 Philosophes anciens.
3 Philosophes modernes.

II. Logique et Dialectique.
III. Ethique ou Morale.

s Moralistes anciens et modernes.
2 Des vertus , des vices et des passions.
3 Mélanges de philosophie morale.

IV. Economic.
z Traités généraux sur l'éducation.
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2 De l'éducation du peuple , des hommes et des femmes , des

filles , des jeunes gens , des enfans , des sourds-muets , des
aveugles.

3 Devoirs des différeras états de la sociÉté.

V. Politique.

t Traités généraux de politique.
2 Traités des fondemens de la société civile et du droit des

peuples.
3 Des différentes espèces de gouvernement.
4 Des rois , de leur éducation , des cours 7 des magistrats , mi-

nistres et ambassadeurs.
5 Traités de politique, dont les principes sont tirés du chris-

tianisme.
6 Traités politiques sur les religions.
7 De l'autorité souveraine sur les religions.
8 Politique et intérêts des puissances de l'Europe.
9 Mélanges de politique.

i o Républiques imaginaires.

VI. Economie politique.

s Traités généraux et mélanges.
2 Statistique des dixcers états de l'Europe.
3 Du commerce en général.
4 Histoire ancienne et générale du commerce.
5 Commerce de la France.
6 Commerce des Pays-Bas , de '1 iIollandé, du Danemarck ,

de l'Espagne et de l'Italie.
7 Commerce de l'Angleterre.
8 Commerce des grains.
9 Dictionnaires d'économie et de comsnesee ,-journaux.

s o Finances.
z Impôts.

s a Poids , mesures et monnaies des s}nciens et des modernes.
13 Banque et papiers de crédit.
s4 Capitaux et taux de l'intérêt politique.
15 Produit des manufactures. Luxe, mendicité , hôpitaux , po-

pulation.
s6 Pratique du commerce.
1 7 Colonies.
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VII. Mdtaphysique.

s Traités généraux de métaphysique. ,
z Traités de l'âme , de la raison , de l'esprit

ses facultés.
3'traités des esprits et de leurs opérations.
4 Traités de l'art cabalistique , des magiciens

.	 magiques.	 -

VIII Physique.
s Traités généraux de physique.
2	 de l'univers , du ciel.
3	 de l'homme et des animaux.
4	 des élémens , du feu , de météores , de la putréfaction.
5 Traité de l'air , du vide.
6 Mouvement et mesure de la terre , tremblemens , etc.

Traités de l'électricité.
8 Découvertes microscopiques.
7

de l'homme , de

et des opérations

IX. Histoire naturelle.

I Histoire naturelle générale.
2 Histoire naturelle de la terre, des 'montagnes et des volcans.
3 Histoire naturelle particulière des . différens pays.
4 Règne minéral.

s Traités sur les mines et leur exploitation.
2 Histoire minéralogique de différens pays.
3 Histoire naturelle des métaux, cristaux et pierres précieuses.
4 Histoire naturelle des eaux , fleuves , fontaines et eaux minérales.

5 Règne - végétal.
s Traités sur l'économie rustique , le jardinage et l'agriculture.
2 Botanistes généraux anciens et modernes.
3 Botanistes particuliers.
4 Catalogues des plantes.
5 Traités snr les arbres et arbustes.

6 Règne animal.

i Quadrupèdes.
2 Oiseaux.
3 Reptiles et insectes.
4 Poissons et coquillages. 	 .	 .

7 Histoire naturelle des monstres , prodiges , etc.
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X Mddecine.
Introduction. Traités préparatoires â l'étude de la médecine.

Médecins anciens et modernes.
2 Traités généraux de physiologie.
3 De la virginité , la génération et la vieillesse.
4 Du régime de vie et des alimens.
5 Des maladies et des remèdes qui leHr sont propres. Des morts

subites ou apparentes..
6 Des maladies épidémiques , de la peste , etc.
7 Mélanges de médecine.
8 Médecine vétérinaire.

XI. Chirurgie.
r Traités généraux et préparatoires. -
2 Traités particuliers et mélanges.

XII. Anatomie
Traités généraux et particuliers.

XIII. Pharmacie,
Traités généraux et particuliers de médicamens.

XIV. Chimie.
Traités généraux et particuliers.

XV. Alchimie.
Traités généraux et particuliers.

XVI: )Ylathdmatiques.
s Traités • généraux et préparatoires.
2 'Mathématiciens anciens.
3 Mathématiciens modernes.
4 Mélanges de mathématiques et de physique.
5 Arithmétique.
6 Algèbre.
7 Calcul différentiel et intégral.
8 LGéométrie. •
g Trigonométrie , logarithmes.

io Géométrie pratique planimètrie , stéréométrie.
s i Du cercle , des sections coniques et autres courbes.
12 Calcul des probabilités.
i3 Mécanique.
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XVII. Astronomie.
. Histoire et traités généraux.
a Traités particuliers , cosmographie , usage de la sphère.
3 Des étoiles fixes et des planètes. 	 •

XVIII. Astrologie.
s Traités généraux et particuliers.
2 Des nativités , des songes et de Ieurs interprétations.
3 Centuries, prédictions astrologiques.

XIX. Perspective, optique et dioptrique.
XX. Hydrographie , ou science de la navigation et

architecture navale.
XXI. Hydraulique , ou science de conduire et d'élever

les eaux.
XXII. Gnomique, ou science des cadrans.
XXIII. Musique.
XXIV. Mélanges sur différentes parties des sciences.
XXV. De la construction des instrumens de mathdma-

tiques.

ARTS.

Introduction à la théorie et à la pratique.
Vies des hommes illustres dans les arts.

I. Art de la mémoire naturelle et artificielle.
II. Art de l'écriture et de l'imprimerie.
III. Art du dessin, de la peinture, de la gravure et de la

sculpture.
Recueils d'estampes.

1V. Art de l'architecture.
s Traités d'architecture civile.
a Description d'édifices anciens et modernes , de jardins , fop-

taines, ponts, etc.
3 Traités d'architecture militaire.

V. Art militaire.
Traités généraux de l'art militaire chez les anciens.
a Traités généraux de l'art militaire chez les modernes.
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3 Traités de tactique.
4 Traités sur l'artillerie.
5 Guerres , campagnes , campemens.
6 Discipline militaire.
7 Mélanges sur l'art de la guerre.

VI. Art de faire des carmes.
VII. Art pyrotechnique.
VIII. Art de manier etAde traiter les chevaux.
IX. Art de la chasse.
X. Traité des 'danses et des jeux.
XI. Gymnastique et natation.
XII. Divers arts mécaniques.

BELLES-LETTRES..

Introduction générale à l'étude des belles-lettres.
I. Langues diverses.

s Traités généraux sur les langues.
2 Grammaires et dictionnaires des différentes langues.

II. Langues orientales.
s Grammaires et dictionnaires des langues hébraique , chaldaïque

et syriaque.
3 Grammaires et dictionnaires des langues arabe , éthiopienne ,

persane et turque.
3 Grammaires et dictionnaires des langues chinoise , japonaise,

georgienne , caraïbe, etc.
III. Langue grecque.

s Grammaires de .la langue grecque.
2 Traités particuliers sur la langue grecque.
3 Dictionnaires de la langue grecque.
4 Grammaires et dictionnaires de la langue grecque vulgaire.

IV. Langue latine.
s Grammaire de la langue latine.
s Traités particuliers de la langue latine.
3 Dictionnaires de la langue latine.

V. Langue italienne.
Grammaires et dictionnaires de la langue italienne.
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VI. Langues espagnole et portugaise.
Grammaires et dictionnaires de ces langues.

VII. Langue française.
z Traités sur l'origine de la langue française.
2 Grammaires de la langue française.
3 Traités particuliers sur la langue française.
4 Dictionnaires de la langue française.
6 Grammaires et dictionnaires en patois.

VIII. Langue hollandaise.
Grammaires et dictionnaires de la langue hollandaise.

1X. Langue allemande.
Grammaires et dictionnaires de la langue allemande.

X. Langue anglaise.
z Grammaires de la langue anglaise.
a Traités particuliers de la langue anglaise.
3 Dictionnaires de la langue anglaise.

XI. Langue irlandaise.
Grammaire irlandaise.

XII. Rhdtorique ou art oratoire,
1 Rhéteurs grecs,
2 Rhéteurs latins anciens,
3 Rhéteurs modernes,

XIII. Orateurs.
z Orateurs grecs,
2 Orateurs latins anciens.
3 Orateurs latins modernes.
4 Orateurs français.

Collections de discours , d'éloges , d'oraisons funèbres et de pané-
•	 • gyriques.

2 Discours, éloges, oraisons funèbres, panégyriques par ordre alpha-
bétigne.

XIv. Poétiques.
z Traités dé l'art poétique en général.
2 Traités particuliers de différeras genres de poésie.

XV. Poëtes.
z Poëtes orientaux.
2 Collections et extraits des , poétes grecs.
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• 3 Poètes grecs.
4 Collections et extraits des poètes latins.
5 Poètes latins anciens.
6 Poètes latins modernes.
7 Poètes macaroniques.
8 Postes italiens.
9 Poètes français.

s Introduction 'a la poésie française,^t recueils de poètes français.
a Poètes français par ordre chronologillue.
3 Poètes français épiques et didactiques.
4 Poètes patois.

io Poésie et littérature espagnoles.
il Poésie et littérature portugaises.
52 Poésie et littérature allemandes.
i3 Poètes anglais.
14 Littérature orientale.
15 Poésie et littérature russes.

XVI. Auteurs de fables et d'apologues.
XVII. Romans.

t Traités sur• les romans..
a Collections et extraits des romans.
3 Romans grecs.
4 Romans latins.
5 Romans français.

s Romans de chevalerie.
a Aventures amoureuses sous des noms erimpruntés de la fable et de l'his-

toire.
3 Aventures singulières sous diverses dénominations par ordre alpha-

bétique.
4 Nouvelles et contes.
5 Contes moraux.
6 Contes des fées et autres contes merveilleùx.
7 Romans philosophiques et moraux , la plupart en forme de lettres:

6 Romans politiques en différentes langues, ou traduits de .cl'
rentes langues. 	 .

7 Romans espagnols, nouvelles , contes.
8 Romans italiens , nouvelles , contes.
9 Romans allemands. .

to Romans anglais.
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XVIII: Facéties, pieces burlesques.
XIX. Philologie et critiques, interprétations, éclaircis-

semens sur les auteurs.
z Traités dé la critique.
2 Critiques anciens et modernes.
3 Satires , défenses , apologies.
4 Gnomiques , sentences , apophtegmes , adages , proverbes,

bons mots , ana, esprits , etc.
5 Hiéroglyphes , symboles , emblèmes et devises.

XX. Polygraphes ou auteurs qui ont écrit sur dérens
sujets.

i Polygraphes qui ont écrit en grec.
a	 en latin.
3	 en italien.
4	 en français.
5	 en allemand.
6	 en anglais.

XXI. Dialogues et entretiens sur différens sujets.
XXII. Epistolaires.

1 Traités du style épistolaire.
2 Lettres des auteurs grecs.
3	 des auteurs latins.
4	 écrites en français.
5	 écrites en italien , ou traduites de l'italien.
6	 écrites en allemand , on traduites de l'allemand.
7	 écrites de l'anglais , ou traduites de l'anglais.

HISTOIRE.

Introduction générale. Traités sur la manière de com-
poser et d'étudier l'histoire.

I. Géographie.
1 Géographie ancienne.
a Géographie moderne.
Collections des petites républiques dites des Elsévirs par ordre alpha-

bétigne.
3 Tables et cartes géographiques.
4 Dictionnaires géographiques.
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Il. Voyages.
r Traités préparatoires h l 'étude des voyages.
2 Collections générales de voyages.
3 Voyages autour du monde.
4 Voyages en différentes parties du monde.
5 Voyages en Europe.
6 Voyages au Levant, en Turquie , en Grèce.
7 Voyages en Asie , Afrique et Amérique.
8 Voyages en Asie.
9 Voyages en Afrique. 	 •

Voyages en Egypte et en 3Vabie.

s o Voyages en Amérique.
il Voyages pittoresques et descriptions des lieux.
la Voyages imaginaires et amusans.

iII. Chronologie..
s Chronologie , technique , ou traités dogmatiques du temps et

de ses parties.
a Chronologie historique , ou l'histoire réduite et disposée par

tables et par années.
1V. Histoire universelle ancienne.
V . Histoire universelle moderne.

Journaux historiques, gazettes.
VI. Histoire religieuse.

s Histoire des diverses religions.
2 Histoire dn peuple juif.
3 Histoire de l'église chrétienne.
4 Mélanges sur l'histoire de l'église chrétiehne.
5 Histoire des conciles généraux et particuliers.
6 Histoire des papes et des cardinaux. ,
7 Martyrologes et vies des saints.
8 Histoire générale des ordres religieux, séculiers et réguliers.

i Histoire de l'ordre de Saint-Benoît.
a Histoire de l'ordre de Saint-François.
3 Histoire de l'ordre des jésuites.
4 Histoire des filles de l'enfance.
5 Histoire des ordres militaires et de chevalerie.

9 Histoire des hérésies:
10 Histoire des inquisitions.

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



(208)

VII. Histoire ancienne des Egyptiens , des Assyriens,
des Mddes , des Perses et des Macédoniens.

VIII. Histoire grecque.
s Ecrivains anciens de l'histoire grecque.
a Ecrivains modernes de l'histoire grecque.
3 Histoire des républiques de la Grèce et des çolosiies anciennes.
4 Mélanges' sur l'histoire grecque.

1X. Histoire romaine.
a Collections d'histoires romaines.

Ecrivains généraux et anciens de l'histoire romaine.
3 Ecrivains généraux et modernes de l'histoire romaine.
4 Ecrivains anciens et' modernes de l'histoire romaine, , sous les

rois et sous la république, jusqu'à la mort d'Auguste.
5 Ecrivains anciens de l'histoire des empereurs.
6 Ecrivains modernes de l'histoire des empereurs.
7 Mélanges sur l'histoire romaine.

X. Histoire byzantine ou du bas empire.
XI. Histoire d'Italie.

a Histoire générale d'Italie.
2	 de Genes , de Lucques , de Parme.
3	 de Milan.	 .
4	 de Venise.
5	 de Toscane.
6	 de l'état ecclésiastique.
?	 de Naples.
8	 de Sicile et de Sardaigne.
g	 de l'ile de Corse..

io	 de Savoie et de Piémont.
XII. Histoire de France.

a Géographie de la France.
Recueil des historiens et histoires générales de France.

3 Histoires ,des anciens Gaulois et de l'établissement des Francs.
4 Histoire politique de France.

Diplômes , chartes et titrés concernant l'histoire de France.

5 Histoire militaire de France.
6 Histoire ecclésiastique de France.
7 Mélanges sur l'histoire de France.
8 Histoire des rois de France.
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t Histoire de la première et de la seconde race.
2	 de la troisième race.
3	 de la branche des Valois.

4	 de la seconde branche des Valois.
5	 de Henri II et de François II.
6	 • de Charles IX et de Henri III.
9	 de Henri IV.
8	 de Louis XIII.
9...	 de Louis XIV.

lo	 de Louis XV.
i [	 de Louis XVI.

9 Histoire des assemblées nationales , jusqu'au premier vendé-
miaire au IV.

i o Constitution de l'an III.
st Constitution de l'an VIII , consulat de Bonaparte.
12 Cérémonial de France.
13 Traité des offices de France.
if. Histoire des provinces et villes de France.

t Paris et l'ile de France.
n Picardie , Artois , Flandre française , Hainaut,
3 Normandie, Bretagne ,. Poitou et Aunis.
4 Orléanais, Anjou, Maine, Berry.
5 Bourgogne, Lyonnais , Auvergne.
6 Guyenne et Gascogne.
7 Provence, Dauphiné , Avignon.
8 Lorraine et Alsace.

XIII. Histoire de la Suisse.
XIV. Histoire de Genève.
XV. Histoire des Pays-Bas.

t Histoire générale des Pays—Bas.
s , Histoire particulière.

Brabant , Anvers et Malines.
, 2 Flandre, Hainaut autrichien, Luxembourg.

3 République de Hollande.	 •

XVI. Histoire d'Allemagne.
s Histoire générale d'Allemagne.
2 Histoire des empereurs d'Allemagne.
3 Histoire particulière des cercles et villes d'Allemagne.

s Autriche.	 .
Souabe et Franconic.
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3 Haut et Bas-Rhin.
4 Westphalie , haute et basse Autriche.
5 Bavière.
6 Silésie, Bohème, Hongrie.

XVII. Histoire d'Espagne.
a Histoire générale d'Espagne.
2 Histoire des rois d'Espagne.
3 Histoire des villes d'Espagne.

XVIII. Histoire de Portugal.
XIX. Histoire d'Angleterre.

a Descriptions géographiques et voyages d'Angleterre.
2 Collections d'historiens et histoires générales d'Angleterre.
3 Histoire politique d'Angleterre.
4 Histoire navale d'Angleterre.
5 Histoire des rois d'Angleterre jusqu'à Charles I'r.
6 Histoire de Charles I' r et de la république.
7 Histoire de Charles II, Jacques lI , Guillaume et Marie , Anne

Georges I , Georges II et Georges III.
8 Histoire d'Ecosse et d'Irlande.
g Histoire ecclésiastique d'Angleterre.

Io Mélanges sur l'Histoire d'Angleterre.

XX. Histoire du Nord en général.
XXI. Histoire de Sudde.
XXII. Histoire de Danemarck:
XXIII. Histoire de Prusse "et de Pologne.
XXIV. Histoire de Moscovie et de Russie.
XXV. Histoire des Arabes, des Sarrasins, des Turcs,

de la Morde et des ties de l'Archipel
XXVI. Histoire de l'Asie.

a Histoire de Perse.
2	 de la Palestine.
3	 des Indes Orientales.
4	 de Siam et du Japon.
5	 de la Tartaeie et de la Chine.

XXVII., Histoire d'Afrique.
a Histoire générale d'Afrique.
2 Histoire d'Égypte, de Barbarie et d'Ethiopie.
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XXVIII. Histoire d'Amérique.
Histoire de l'Amérique en général.

a Amérique méridionale, Pérou, Brésil.
3 Amérique septentrionale , Mexique.
4 Amérique anglaise , Etats-Unis.
5 Iles de l'Amérique septentrionale.

XXIX. Histoire de la mer du sud.
XXX. Histoire héraldique et généalogique.

t Traités sur la ci-devant noblesse.
2 Histoire généalogique des familles.

XXXI. Antiquités.
t Collections d'antiquités , cabinets d'antiquaires.
2 Sciences , arts et usages des anciens.
3 Fêtes et spectacles des anciens.
4 Rites et usages des Egyptiens et des Grecs.
5 Rites et usages des Romains.
6 Rites et usages des chrétiens.
7 Histoire lapidaire et des inscriptions.
8 Histoire métallique , 'médailles , mpnnaies.
9 Collections de médailles.

to Médailles macédoniennes et romaines.
il Médailles des monarchies modernes.
ta Anciens monumens.
13 Diverses antiquités. Pierres gravées. Cachets.
14 Solennités it pompes.

XXXII. Histoire littéraire , académique et bibliogra-
phique.

t Histoire des lettres et des langues.
2 Histoire de l'imprimerie.
3 Histoire des universités , académies et sociétés des gens de

lettres.
4 Traités sur les''bibliothèques.
5 Bibliographes généraux.
6 Bibliographes nationaux.
7 Traités sur les écrivains anonymes , pseudonymes et homo-

nymes.
8 Bibliographes professionaux.`
9 Bibliographes périodiques , on journaux littéraires.

Histoire des journaux littéraires.
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2 Journaux titaéraires imprimés en France ou qui traitent d'ouvrages
français.

3 Journaux littéraires imprimée en Hollande, ou concernant la Hollande.
4 Journaux littéraires imprimée en différons endroits de l'Europe, ou

qui leeconcernent.

so Catalogues de différentes bibliothèques.

a Catalogues d'ouvrages manuscrits.
Catalogues d'ouvrages imprimés.

XXVIII. Vies des hommes illustres..
Recueil des 'vies des hommes illustres.

2 Vies des femmes illustres.
3 Vies particulières des hommes illustres.
4 Traités sur les bonnes qualités , les défauts et les malheurs

des savane.
5 Dictionnaires et extraits historiques.

Nous nous bornerons aux systèmes bibliographiques que
nous venons d'exposer, lesquels sont le fruit des méditations
d'hommes profondément initiés dans la science de la biblio-
graphie. Ceux qui désireraient en connattre un plus grand
nombre peuvent consulter le Dictionnaire raisonné de bi-
bliologie, par M. Peignot, oû ils en trouveront encore plu-
sieurs autres. Mais nous croyons avoir donné les principaux.
Nous le répétons, celui de Gabriel Martin est le plus géné-
ralement adopté , à quelques modifications prés , faites par
plusieurs bibliographes distingués. Toutefois, quoiqu'on en
attribue l'invention à ce savant libraire, néanmoins il en
devait le fond à un jésuite nommé Jean Garnier; mais il a le
mérite de l'avoir perfectionné, et les nombreux catalogues
qu'il a publiés lui assurent une place très-honorable parmiles
bibliographes du 18 e siecle.
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CHAPITRE XL.

De l'utilité des catalogues.

On a vu dans les chapitres pre'ce'dens de combien de di-
visions et de subdivisions pouvoit être susceptible un cata-
logue; et certes un tel classement exige de grandes connais-
sances. Mais aussi un catalogue bien fait est une source
d'instruction pour celui • qui veut s'initier dans la science
bibliographique. On y apprend à connaftre le mérite, la
rareté et le prii des éditions; et les descriptions qu'on en
donne servent souvent à distinguer et -collationner les exem-
plaires d'un ouvrage. Pour répondre à ceux qui voudraient
contester leur utilité, nous citerons un passage extrait de la
Chasse aux bibliographes, , de l'abbé Rives : a Qu'on dise
tant qu'on voudra que les catalogues de livres ne mènent pas
à de grandes découvertes, je répondrai à ceux qui me font
une pareille allégation qu'ils ne sont que des esprits'bornés,
et qu'en conséquence leurs travaux doivent l'être. Il n'y . a
qu'à renvoyer, poursuit-il en note, ces esprits bornés. â
l'Epttre dédicatoire de Maittaire , qui est en tête du cata-
logue de la bibliothèque Harléienne. ,Intelligunt, dit-il,
periti et accurati scriptores quantum horum cognitio
(levioris utcumque momenti esse videatur) conferat ad
veritatem in qucestionibus aliquandd litterariis investigan-
damn et confirmandam quantique irlcircô intersit omn i
accuratione uti in construendis fis catalogil quorum fide
unicd rei controversce veritas constat. Voilà comme pense
sur les catalogues un vrai savant; c'est parce qu'il sent parfai-
tement tous les avantages qu'on peut en tirer, qu'il est pénétré
de leur importance et de leur utilité. Il les regarde comme
des procès-verbaux . littéraires qui servent à décider une
infinité de questions qui s'élèvent sur la bibliologie, et il
exhorte ceux qui les dressent à ne rien négliger pour les
rendre le plus rigoureusement exacts. »

o
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La France, l'Angleterre et , l'Italie possèdent . une foule
d'excellens catalogues, que les bibliographes ne sauraient trop
consulter. II en est qui contiennent des classes assez com-
piètes , et qui sont d'une grande utilité pour ceux qui veulent
connattre l'es livres qui composent ces classes. Par exemple,
pour la théologie, on cite les cataloges' de l'abbé Delan ,
Conrbon de Ternay, Sepher, , etc.; pour la jurisprudence,
ceux de d'Aguesseau, de Lamoignon, de Falconnet, etc. ;
pour l'histoire naturelle ceux de Camus de Limare, de L'Hé-
ritier, de Mel Saint-Céran, de Buchoz, etc: ; pour la méde-
.cine, la chirurgie et l'anatomie, ceux de Baron, Petit,
Lemonnier, Tronchin ., Astruc, Millet de Montarbi, etc.;
pour les arts, Ies collections d'estampes,. ceux de Mariette ,
Mérigot , etc. ; pour les poêtes grecs et latin , anciens. et
modernes, ceux de Belin, Mirabeau, Renouard', etc. ; pour
la poésie française et les théâtres, ceux de madame de Pom-
padour, de Pont-de-Vesle, La. Vallière, etc. ; pour les
romans, ceux de . madame de Pompadour, la comtesse de
Verne,. etc.; pour les voyages, ceux de Courtanvaux, de
Millet de Montarbi, de Giraud de Moucy, de Belin, ete.;
pour l'histoire de France, ceux de Lancelot, de Secousse ,_

de Fontette , de La Vallière , • de Sepher , • etc.; pour les
antiquités et médailles, ceux de-Mariette; de Dennery, du
P. de Cotte, de Mérigot, de Pellerin , etc.; pour l'histoire
littéraire , ceux de Giraud de Moucy , de Soubise, etc. , etc.

Enfin, nous le disons encore une fois, les catalogues et les
journaux sont les sources les plus abondantes d'instruction
où doivent aller puiser les bibliographes.

• CHAPITRE XLI.

Tableau des abréviations les plus 'usitées dans les
•

catalogues.

• On se sert dans les catalogues de diverses abréviations
pour indiquer les formats, les qualités et la condition d'un

•
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ouvrage. Comme ces abréviations ne sont pas connues de
tout le monde, et qu'il se trouve quelquefois des personnes
embarrassées pour les expliquer, nous croyons devoir en
donner l'explication avant de terminer notre moi adv la
Bibliographie.

in-fol.	 in-telle.
in-	 in-quarto.

' in-8.	 in-octavo;
mi-12,.	 in-douze.
in-16.	 in-seize.
in-18.	 in-diit=huit.
in.24.	 e in-vingt-quatre.
in-3z.	 in-'trente-deus.
ch. mag.	 ohart/ magni.
gr.	 ter.
papdoll.	 papier d'Hollande.
pap. vél.	 paier vélin.
fig.	 figures.
I. r.	 lavé réglé.
fil.	 filets.
d. s. t.	 doré sur tranche.
t. d.	 tranche dorée.
'dent.	 - dentelle.
m. r.	 maroquin rouge.
m. viol.	 maroquin violet.
in. v.	 maroquin vert.
m. bl.	 maroquin bleu.
m. cit.	 maroquin citron.
an. à COS,.	 mar6gtlin X (otŸ►partimens.
do. de m.	 doabté'de maroquin. '
do. de rab.	 doublé de ta ,is.
vél.	 vélin.

• vél. d'Holl.	 vélin d'Hollande.•
parch. s -	 parchemin.
v. m.	 veau marbré.
y. f.	 veau fauve.
v: écu.	 'veau écaille.
v. jasp.	 veau jaspé.
v. m. all.	 veau marbre allemand.
cHir de Rus.	 cuir de Russie.
p. d. truie.	 peau de truie.
bas.	 basane.
d. rel.	 demi-reliure.
cart.	 cartonné. •
br.	 broché.
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APPENDICE

DE L'ESSAI SUR LA BIBLIOGRAPHIE ,

Contenant une bibliographie spéciale et chronologique des
principaux ouvrages sur l'imprimerie et la bibliologie.

1541

Jo ARNOLDI DE BERGEL Encomium chalcographice. —
Mayence, Beheim, in-4.

Pièce de 454 vers en l'honneur de l'imprimeriez L'auteur en attribue
la découverte à Guttemberg.

1545

Bibliotheca universalis, â CONRAD GESSNIJRO. -- Tigui,
Froschover, in-fol.

Cet ouvrage, rédigé dans l'ordre alphabétique , a eu de la vogue , et
comprend une foule d'auteurs et de titres de Iivres.

1546

D jerentia de libris, à VENEGAS DE BUSTO. — Tolède,
in-4.

Cet auteur espagnol fixe l'invention de l'imprimerie à l'an 1 440 à
Mayence , et l'époque de son établissement en Italie à 1459.

1566

De typographice inventione et de prielorum legitimu in-
spectione , à.,MATI. JUDICE. — Copenhague, in-8.

Cet écrivain attribue l'invention de l'imprimerie à l'orfévre Jean
Faust, qui s'associa ensuite Schoeffer et Guttemberg.

1569

H. STEPHAN I epistola de suce typographice statu. — Paris,
in-8.

Le célèbre H. Estienne donne dans cet ouvrage la description des
belles éditions sorties de ses presses.
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1574

Epitome bibliothecce GESSNERI à Jos. SIMLERO. Zurich;
in-fol.

On préfère cet ouvrage à celui de Gessner , dont il est l'abrégé.

1534

Bibliothèque française, par LAcROIx DU MAINE. — Paris,
l'Angelier, in-fol.

Ce catalogue des écrivains français , bien qu'inexact , a été très-re-
cherché , et a eu un grand nombre d'éditions.

Bibliothèque française, par ANT. DU VERDIER. — Lyon ,
Honorat, in-fol.

On trouve dans cet ouvrage lourd et indigeste plus d'exactitude dans
les titres et les dates des éditions que dans le précédent , et ce qui
le rend surtout recommandable c'est qu'on y dévoile plusieurs
auteurs anonymes qui sans cela seraient restés parfaitement ignorés.

1553

AMMAN I JUNII Batavia. — Lugcluni-Batavorum, in-4.
L'auteur, dans cet ouvrage, attribue â Laurent Coster l 'invention de

l'imprimerie , dont il place le berceau â Harlem.

1593

ANT. POSSEVINI Bibliotheca Selecta. — Colonice .dgripi-
nce, in-fol.

Le jésuite auteur de cet ouvrage ne fait pas toujours un excellent
choix des livres auxquels il donne la préférence.

1595

Nomenclator auctorum omnium quorum libri exstant in
Bibliothecei acadenzice. — Lugd-Batav., in-4.

Cet ouvrage rare, rédigé par P. Bertius , donne la description des
livres de la bibliothèque de l'académie de Leyde.

1606

Traité de l'usage d'une bibliothèque. -- Milan, in-8.
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1625

Bibliotheca classica, is GEORGIO DRLUDW. — Francof ,
2 vOl, pet. in-4.

1629

Avis pour dresser une bibliothèque, par GAERI1:t. 1VAUDÉ.

— Paris , i val. pet. in-8.
Cet ouvrage du savant Naudd a eu autrefois de la réputation. ,

168

PET. SrnivERII Laurecrans voor Gosier van Harlem. —.
Harlem, in-4.

Cet ouvrage tend à prouver que l'imprimerie est née à Harlem vers
145o , et que Laurent Coster avait déjà fait paraître dans cette
ville , dès l'an 1 43o , plusieurs écrits xylographiques , avec figures.

1639

De ortu et progressa anis typogerrp/tieœ, à BE R . MAL-

LINCKROT. — Colonia• A1gripp. , in-4.
Il a paru postérieurement 3 cet ouvrage des écrits préférables â celui –

ci sur la matière qu'il traite. Du reste l'auteur assigne à la ville
de Mayence la priorité de l'exercice de l'ail typographique.

164a

Hecatomba laudum et gratiarum ob inventam in Germa-
nid calcographiam, ah AND. RIVING. — Lipsiœ, in-8.

Rivin place aussi â Mayence le berceau de l'imprimerie , mais il en
attribue l'invention à Jean Fane , et lui donne simplement pour
associés Guttemberg et Schoeffer.

Dissertatio de typographiue arias invention, à MARCO

ZUERIO BOXUOL 4. --- Lugd.-Boise., in-4.
Ce livre est une espèce de commentaire en faveur de Laurent Coster

des inscriptions qu'on a placées sur le piédestal de sa statue.

Novissimus libmrum prohibitorum , et expurgandoruna

dex. — Madrid , Diaz , in-fol.
Cet index des livres condamnés par la cour de Rome est peu corn-

Mun: Son auteur est Antoine de Sotomayor.
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Historia typographiae Argentorati inveni , auctore
ADAMO SCHRAG.

Le but de cet écrit est de prouver que Mentel inventa l'imprimerie
à Strasbourg, et que ce fut un de ses ouvriers qui la porta ù Mayence.

1644

Excursus de loco et auctore inventionis typographies, ù
JAC. MENTELLIO. -- Paris, in-4.

L'auteur de cet écrit, médecin à Paris, est un descendant de Jean
Mentel , à qui il prétend décerner l'honneur de l'invention de l'im-
primerie. Mais, malgré les efforts de quelques écrivains stras-
bourgeois, cet honneur lui est disputé par la plupart des biblio-
graphes.

l n,ii1' iltu plua bellua bibliothitquea, Par LOGIS JACOB. 

Paris , in-H.
Cet ouvrage manque d'exactitude dans Ies faits et prouve combien

la science bibliographique était alors peu avancée.

1645

LUD. JACOB. Bibliographica Parisiana. — Paris, in-4.
Cette bibliographie comprend les ouvrages publiés àParis dans l'espace

de cinq ans. On croit qu'elle a donné la première idée des journaux
littéraires.

tb5o

De verci typographies origine, parcenesis t J11C MENTELLIO.

— Paris , Ballard , in-4.
Mentel persiste toujours â soutenir, en faveur de son aïeul, l'opinion

qu'il avait émise dans son ouvrage de 1644.

t65t

J. 4. Vosstus de Historicis groecis et latins libri.
Lugd-Batav., 2 vol. in-4.

Cet ouvrage est plein d'érudition.

1653

TNEoptt. iiATNAVnt Erotemata de mails ac bonis libris,
-- Lugclurti, in-4.

Ces questions sur les bons et mauvais livres sont un des meilleurs
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Fr.–Ambr. Didot -l'aine et Pierre

ucation du Dauphin.

Discours sur l'histoire universelle, par
Bossuet. 5786 , 2 vol.

Télémaque, par Fénelon. 1784, 2 vol.
Fables de la Fontaine. 1789, 2 vol.
OEuvres de Racine. 1784, 3 vol.

Vend, les 27 vol. rel. en maroquin parBOze-
rien , 350 fr. Bailly ; 23o fr. ne. r. en 1809.

i

DIVERSES COLLECTIONS.	 503
II Petrarca. 1768, 2 vol. Réimprimé

en 1789.
Il Morgante maggiore, di Pulci. 1767,

3 vol.
La Gerusalemme liberata, di Tasso.

1768, 2 vol.
Aminta, del medesimo. 5768 , 1 vol.

Secchia rapita, di Tassoni. 1768, iv.
Vocabolario portatile per agevolare la

lettura degli autori italiani. 1768 ,
1 vol.

Ces 49 volumes réunis et bien conditionnés se
paient de 17o à 200 fr. dans lea ventes.

COLLECTION
D'ouvrages imprimés par MM.

Didot fils , pour l'éd

Format in-4. 32 vol
Biblia sacra. 1785, 2 vol.
OEuvres de Boileau. 5789, h vol.
Discours sur l'histoire universelle,par

Bossuet. 1784, r vol.
Théâtre de P. Corneille. 1795 , 10 vol.
Télémaque, par Fénelon. 1783 , 2 vol.
Fables de la Fontaine. 1 7 88, 1 vol.
Poésies de Malherbe. 1797 , r vol.
Petit carême de Massillon. 1789, 1 v.
OEuvres de Molière. 1791, 6 vol.
OEuvres de J. Racine. 1783 , 3 vol.
Pensées et maximes dé la Rochefou-

cauld, 1796 , vol.
J.-B. Rousseau. 1790 , t vol.
La Henriade de Voltaire. 1790, 1 vol.

Format in-8. 17  vol.
Biblia sacra. 1 7 85 , 8 vol.

Format in-t8. s8 vol.

OEuvres de Boileau. 1 788 , 3 vol.
Bossuet. 1 784 , 4 vol.
Fables de la Fontaine. 1 787 , 2 vol.
Télémaque, par Fénelon. 1 7 83 .4 v.
OEuvres de Racine. 1784, 5 vol.

Un exemplaire broché on bien relié en maro-
quin , vaut de 15o à 20o fr.; 363 fr. m. r.
tab. dent. très-bel exempt. F. Didot.

CATALOGUE.
Dés éditions des Classiques italiens , imprimées par la Société

typographique Milan. 240 vol. in-8. –

Alamanni (Luigi). La coltivazione; e
Rucellai ,le Api. 1804, in-8.

Alberti (Leon Battista ). Trattato della
pittura e scultura. 18o4 , in-8, fig.

Anguillara (Gio. Andrea ). Le meta-
morfosi, ec. 1805, 3 vol. in-8.

Ariosto. ( Lod.) Orlando furioso. 1812.
5 vol. in-8.	 '

Baldinucci ( Filippo ). Arte dell' inta-
gliare in rame. — Vocabolario dell'
arte del disegno. — Lezione nell'
accad. della Grugea. — Notizie de'
professori del disegno. 1808, 14 vol.
in-8.

Bartolommeo da S. Concordio. Volga-
rizzamento degli ammaestramenti
degli antichi. 1808, in-8.

Bembo (Pitro). Opere. 7808, 12 vol.
in-a

Bentivoglio'cardinale. Opere storiche.
1806 , 6 vol. in-8.

Berni (Francisco). L'Orlando innamo-
rato, le rime burleache. 1306, 5
vol. in-8.

Boccaccio ( Giovanni). Il decamerone
e vita di Dante. 1803 d 4 vol. in-8.

Borghini (Raffaello). Il riposo. 1807 ,
3 vol. in-8.

Borghini (Vincenzo). Discorsi. i8oS,
4 vol. in-8.

Bracciolini ( Francesco ). Lo scherno
degli Dei. 18o4, in-8.

Buommattei ( Benedetto). Due libri
della lingua toscana. 1807, 2 vol.in-8.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

AU SECOND VOLUME.

Pag. g, t*e col. , avant-dernière ligne,
Lestiboudin , lisez Lestiboudois.

11 , ae col. , lig. 45, 4n fr. lisez 4 h
5 fr.

13, 2e col. , lig. 8, ajoutez: Pap. vél.
format in-4.940 fr.

Id., après la ligne 8 , ajoutez :
— Histoire d'Hérodote , suivie de la

vie d'Homère; nouvelle traduction ,
par A. F. Mot', ancien conseiller-
d'état. Paris, Didot, 3 vol. in-8.

M. Courier prépare aussi ana nouvelle tra-
duction de ce père de l'histoire. Elle ne

• pourra étre qu'excellente sortant de• la
plume d'un écrivain aussi ingénieux et
aussi habile helléniste.

17, 1*e col., lig. 55, 3o fr. Crevenna,
lisez 20 fr.

20_, t re col. , lig. 27 , 10o fr. Gaignat,
lisez 11 oo fr.

99 , t e e col. , transportez la note com-
mençant à la dernière ligne et finis-
sant à la 3 e de la page suivante après
la ge ligne de la page 93 , z" col.

31, ne col., lig. 15 , 1668 et 1563 ,
lisez 165* et 1663.

48, 1*e col. , à la fin de l'art. Jouy,
ajoutez

--La Morale, appliquée h la politique
pour servir d'introduction aux ob-
servations sur les moeurs françaises
au 1ge siècle. Paris, 1822, 2 vol.
in-12. 7 fr. 5o c+

— Les Ermites en ' prison , par MM.
Jay et Jouy. Paris, 1823, 9 vol.
in-8.

M. de Jony publie dans ce moment, par
souscription , une édition do ces oeuvres;
elle formera uns vingtaine de volumes in-8,
et sortira des presses de M. Jales Didot. Le
prix de chaque volume est de 8 fr.

49, après l'antépénultième ligne de
la i re col. , ajoutez :
OEuvres complètes de l'empereur

Julien , traduites pour la première
II.

fois du grec en français, etc. ; par
H. Tourlet. Paris, 1821-22, 3 vol.
in-8. 1 8 fr.

51, a re col. , lig. 47 , 1 740 , lisez 164o.
75, t* e col., après la note sur le Musée

de M. Alexandre Lenoir, liez:
Il a paru un 4volome du Musée des monu-

mens français en 1821, et le 8e et dernier •
été publié en 1822. Ces a volumes content
i8 fr., et 38 fr. pap. vél.

— Nouveaux Essais sur les hiérogly-
phes, ou figures •symboliques et
sacrées des Egyptiens et des Grecs,
utiles h l'intelligence des monu-
mens mythologiques des autres peo-
ples. Paris, 1822 , 4 vol. in-8. lig. Le
prix de chaque volume est de 12 fr. ;
et de 24 fr. pap. vél.

87, i ra col. , après la première note de
l'art. Locke, lisez:

— OEuvres philosophiques de Locke ;
nouvelle édition publiée par M. Thu-
rot. Palis, 5822 et années suiv.

Cette édition, dont il parait déii3 volumes,
doit en avoir 8. Le prix de chique volume
est de 6 fr., et de 12 fr. en pap. vél.

105, r" col., ligne dernière, 3fig., lisez:

1o8 , se col., à la suite de Tart. Mal-
thus, ajoutez:

—Principes d'économie politique, con-
sidérés sous le rapport dc leur ap-
plication pratique, trad. de l'ang.
par M. F. S. Constancio , D. M..

114 , 1" col. , fig. 32 , Slanlford , lisez
éon.

199, 9e col., 55e lig. , 31 vol. in-8., lisez
31 vol. in-18.

194 , 1 re col. , art. Mazois , ajoutez h
la suite de l'article :

Il • paru postérieurement 3 livraisons. Il en
parera encore 15 pour compléter l'ouvrage.

140 , z" col. , lig. 36 , l'édit. de 1735,
Linz l'édit. dc 5734.

3a`

 
 

 -  
Les p

asse
relles d

u T
emps - 

    

Lyo
n © 20

07
 

EFERUS - Recherches & Classification numériques






	01.0 DICTIONNAIRE BIBLIOGRAPHIQUE ou nouveau manuel du libraire et de l'amateur de livres - Etienne PSAUME - 1824 -
	PREFACE
	ESSAI ELEMENTAIRE SUR LA BIBLIOGRAPHIE
	I - Définition de la Bibliographie, et des différentes connaissances qu'elle exige.
	II - Des manuscrits et de leur utilité.

	APPENDICE DE L'ESSAI SUR LA BIBLIOGRAPHIE  Contenant une bibliographie spéciale et chronologique des principaux ouvrages sur l'imprimerie et la bibliologie.
	TABLE DES CHAPITRES CONTENUS DANS L'ESSAI ELEMENTAIRE SUR LA BIBLIOGRAPHIE.

	Bouton15: 
	Bouton55: 


